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BULLETIN DE ^ÉTRANGER 

M. Schmidt 
elles euromissiles 

Le chancelier Schmidt a beau 
s’entourer de tontes les précau- 
tions, E«m prochain voyage à 
Moscou semble toujours Inquiéter 
ses partenaires américains. A 
Bonn comme à Washington, on 
s’est employé â démentir qne les 
lettres récemment échangées 
entre les deux capitales an sujet 
de ce voyage, (une missive dn 
président américain an chancelier 
a été complétée par un échange 
entre mw, Genscher et Mnshfe, 
chefs des diplomaties des deux 
pays} aient constitué une mise en 
garde des Etats-Unis invitant 
l'Allemagne à ne pas affaiblir la 
décision arrêtée par FOX&N en 
décembre dernier snr les euro- 
missiles. Usais l'on peut se de- 
mander h quoi a bien pu servir 
cette correspondance — dont U 
se confirme qu'elle porte en prio- 
rité sur les armes de théâtre — 
si les deux parties étaient en 
pleine harmonie à ce sujet. 

H est vrai qne le chancelier a 
min de rean dans son vin. Ses 
dernières déclarations apparais- 
sent complètement alignées snr 
les positions de l'OTAN, dont il 
se borne à détailler les deux 
volets: décision dlnstaHer cinq 
cent soixante-douze missiles ba-‘ 
listiqnes et de croisière à moyenne 
portée en Europe occidentale à 
partir de la fin de 1983. mais, 
parallèlement, offre de négocia- 
tion avec rUJELS-S. sur le contrôle 
et la limitation de ces armements. 
H est vraisemblable qn*ü n’ira pas 
au-delà fam ses conversations de 
Moscou et se gardera de formuler 
toute autre * proposition concrète. 
Pourtant; on n’a pas oublié sa ; 
suggestion faite en ùd visant i ! 
profiter du délai de trois ans 
nécessaire à la mise en plate des 
armes de théâtre occidentales 
pour, geler ces . systèmes d'a rme s 
dans - les deux camps. 

En affirmant aujourd'hui que 
ce gel ne saurait dépasser trafe 
ans, M. Schmidt se comporte en 
meilleur élève de la classe atlan- 
tique: les Soviétiques devraient 
en effet arrêter dès maintenant 
la mise en place de leurs SS-28 
— qui a été récemment accélérée 
et dépasse aujourd’hui le rythme 
d’un owçi” P ar s emaine , — tan- 
dis que les Occidentaux conti- 
nueraient de se préparer à. leur 
propre ■ déploiement en 1983- 

Cefcte suggestion inçuSèto tout 
de même les Américains- « Un 
gel én ce mo m en t , a dit le 
16 juin le porte-parole dn. dépar- 
tement d’Etat, mettait en cause 
ce qui a été une dédâan labo- 
rieusement bâtie par l’OTAN et 
laisserait en place la situation 
qne cette décision étaL. précisé- 
ment supposée rtetilier, à savoir 
un avantage soviétique de pre? 
mièr-s importance dans le 
domaine des armes nucléaires de 
théâtre ». Comme vient de le 
rappeler M- Pym, secrétaire bri- 
tannique & la défense, & l’appui 
de la décision de son gouverne- 
ment d’accepter cent soixante 
iniqdlM» de croisière américains 
sur deux hases anglaises, 
rU-K-S-S-, qui n’a pas d ém antelé 
ses pTiMe-wg systèmes « euro- 
stratégiques », dispose aujour-, 
d’hui de neuf cent trente engins 
à moyenne portée, soit fi’®n 
avantage de quatre à un sur 
: l’OTAN. Même la' mise en place 
des 1 cinq cent sotxante-dou*e 
- Pershïng-2 et missiles de orqi- 
' si ère américains ■ officiellement 
'*' prévus ne suffira pas, par ç wuâ ; 
louent, à rétablir la supériorité 
numérique de F Occident. _ 

Le débat est encore auj our- ] 
d'h' ' académique, •’ass la mesure 
' où les Soviétiques . ne veillent 
: ■ entendre parler ni dîme nëgo- 
’ dation tant qne l’OTAN n’aura 
/'pas annulé on s u spendu sa dêei- 
■ si on de déploiement, ni même 
;'d*im geL Selon eux, leurs nou- 
veau engins ne «ont là que pour 
: faire pièce â des armements 
anciens de leurs partenaires. 

^ Pourtant, cette attitude léonine 
“pourrait bien ne pas être défi- 
nitive. On peut envisager qne le 
•■'Kremlin acceptera, voire propo- 
r sera lui-même, un gel dld un 
Van on deux, lorsque son a r senal 
-'sera complet. La pression sera 
'alors très forte en Europe, en 
.particulier dans cette aile gauche 
de son propre parti, dont 
' M. Schmidt doit tenir un compte 
croissant, pour revenir sur la 
' dérisum de l’OTAN. 


Violences en Afrique dn Sud I Le pouvoir, les gaullistes et le 18 juin 


Plusieurs dizaines depersoimes auraient été tuées • M. Giscard d'btaing renonce à prendre la parole au Mont-Valérien 
pendant des émeutes an Cap .Les députés R.P.R. attendent de M. Barre 52™ 

du quatrième anniversaire des émeutes do Sc rneto , commencée le des apaisements sur l’< affaire Dominati > Records 

Ht c ii f w ii m Pmuro d iVH if* vniifrf üfv'iM v dinia vAio^j wi vh ■ 


Le sang a de nouveau coulé en Afrique du Sud. La célébration 
du Quatrième anniversa i re des émeutes de Someto. commencée le 
16 juin, a été ^occasion de manifestations otolentes dans jéusiaura 
grandes voies dont Johannesburg, Durban et Pretoria. Mais c’est au 
Cap qu'ont et lieu les affrontements les plus sanglants entre poli- 
ciers et rnanlfestants. Au moins trente-six personnes ont été tuées 
et deux cents ont été blessées par la police lors des émeutes, indique 
VAJFP^ citant « une source bien informée ». 


M. Valéry Giscard d’Estaing, qui se proposait de prononcer 
une allocation dans la soirée de mercredi 18 juin & la crypte 
dn Mont-Valérien, a dû renoncer & ce projet. Le porte-parole de 
rEIysée a indiqué, mardi soir, que cette allocution devait - ne 
comporter que quelques mots - A l’occasion de la remisa des 


De nouveaux incidents ont éclaté mercredi matin, et la police insignes de grand-croix de la Légion d’honneur à M. Geoffroy 
à usé nouvelle fois ouvert le feu à Elsies River, la cité métisse où Cbodron de Courcel. M. de Courue! recevra cette distinction 
ont eu lieu les troubles les plus graves. Des renforts de police ont « prochainement & l'Elysée » a-t-il été précisé mercredi après 


été dépêchés au Cap. 

De notre correspondante 

Johannesburg. — Les cités troubles et n’a pas réussi à 
métisses de la banlieue du Gap convaincre -les Journalistes étran- 
sont pratiquement es état de gexs du bien-fondé des accusa- 
siège depuis mardi après-midi tkms portées contre eux. 

. 17 juin. Pendant la nuit, on pou- 
vait -voir des colonnes de fea > » .. 

s'élever vers le ciel et la police L3 CDfïlinCMtfinlOn 

mobilisée en znase tentait en JB _ / 

■vain -de réprimer les manjfes- fle b reVOüC de 1976 
tâtions. A de nombreuses repri- ra , m u 

1 ses, les policiers tirèrent des Mardi 17 Juin devait être la 
. coups de feu, et si les responsa- dernière journée de eommémora- 
Jbles reconnaissent qu'il y a eu tion des émeutes du 16 Juin 1976. 


des morte parmi les 


le conseil des ministres. 

Cette renonciation dn chef de FEtat lui a été imposée par 
Tespondante rémai qne son projet avait suscité dans les milieux gaullistes. 

Un autre incident a été provoqué par M. Pierre Messin er, ancien 
troubles et n’a pas réussi k premier ministre, qui a dénoncé mardi, an Palais-Bourbon, comme 
convaincre les Journalistes étran- « un scandale et une provocation » la présence de M. Dominati, 
gexs du Men -fondé des accusa- secrétaire d’Etat, à une récente manifestation considérée comme 
tkms portées contre eux. attentatoire & la mémoire de Charles de Gaulle. 

La réponse dn secrétaire d’Etat ayant été jugée « misérable » 
la romméinoraiiMl les gaulUstes. M. Raymond Barre s'expliquera Jeudi 19 juin 

devant l’Assemblée, dont les travaux ont été interrompus, les Mus 
dp la révolta dp 1976 &JPJL ayant décidé de faire une «grève des débats», 
ue ra revuui; ws iy/o En dépit de c es multiples Incidents. M. Alain Peyrefitte. 

Mardi 17 Juin devait être la garde des sceaux, n’a pas craint de déclarer mercredi matin > 

* L’appel du 16 Juin a été. lancé par un homme solitaire. Qna- 
Î&S St rante “» aprè8 ’ l’unan imité nationale se fait pour célébrer ce 


Us refusaient encore mercredi tème d’éducation s raciste et ré- 
matin d’en donner le nombre grégationniste » imposé par le 


exact, ainsi qne celui des bles- 
sés. Les Journalistes sont inter- 


vemement nationaliste affi- 
ner, an pouvoir depuis 1918. , 


dits sur les lieux des émeutes. Petit & petit, la situation s’est 
tout paitlcuhêresnent les jouma- détériorée pour atteindre un point ! 


listes étrai 
les jeunes 


accusés d’inciter culminant pendant la nuit, avec cours 'de la Journée dn mardi Matignon â d éroûté l’Elysée. 

construction de barricades. Jets de 17 juin. L’inauguration, samedi der 


Une brutale et profonde dété- râtat de la « sensibilité gaul- 
rioration des relations entre les liste », ont suffi pour créer des 
gaullistes et les giscardiens, ou incidents qui. en l’espace de quel- 
plus précisément entre le RPJEL. ques heures, ont agité le Palais- 
et le pouvoir, s’est produite au Bourbon, pris de court l’Hôtel 


la violence. 


Lors dîme conférence de presse pierres contre les véhicules et 
mardi, un porte-parole des forces incendie de certains bâtiments. 


de l’ordre, le colonel Léon Mel- 
let, a refusé de "nrnmar préci- 
sément les responsables des 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 
( Lire la suite page 3.) 


n juin. • L’inauguration, samedi dernier 

La maladresse et la désinvol- & Toulon, par M. Dominati, d’un 
ture de M. Dominati, secrétaire monument dédié non seulement 
d’Etat auprès 1 du paremler minls- k l’Algérie française, wmb aussi 
tre chargé des rapatriés, la et surtout aux «soldats perdus» 


Une antre race d'innovateurs 


L’Agence nationale, de valo- 
risation de la recherche arga- 


pàr PIERRE DROUIN 


méconnaissance qu’a le chef de de PO a.r , et {dos particulière- 
ment à ceux qui avalent tenté 

en août 1962 d’assassiner de 

Gaulle, a été ressentie par les 
n - gaullistes comme un défi. 

Bvmeiirs andrê passeron. 

(Lire la suite page 11J 


IL est- vrai que le ralentisse- 
ment de l’expansion a fait sortir 


sise le Jeudi 19 Juin à la Mai- dan5 ^ ctfAssunce forte et de l'tanbre une autre race d’in- 
son de la chimie nue journée T ^ gr ,n & rtl redonne toutes ses novateurs, essentiellement pous- 

- de_ réflexion sur le thème <^^5 à rinnoTatlon- Comment “s mobiles : celui 

- Vingt-deux régions et 1 nmo- ïegonfier un marché languissant d’améliorer leur compétitivité, 
■ vation », au cours de laqntile Œ des procédée de d’écono m iser r énergie, celui 

M. Raymond Barre, premier fablicati0Ili ^ produite neufs. dn répondre mieux aux contrain- 

mmistre, et M. André Giraud ^ d’organisation nés *** écologiques. Surtout, les petl- 

- prendront la panda. du développement technologique, «t moyennes entreprises 

Nécessite fait loL La crise, en ou de nouveaux services appelés s'estiment beaucoup plus concer- 
oblîgeant les producteurs k cher- par les tnfléchlssanente du mode f **® 8 RJ® du temps de la prospé- 
cher de l’oxygène ailleurs que de vie? En fait, qu'en est-HP xlt ®* et ^ en ^, I i; ^ 


LA PAflTH WATWM DAÜS LES Ut HVEBSITES 

c H faut appliquer la loi avant de la modifier » 
nous déclare M. Edgar Faure 

Le Sénat doit examiner, Jeudi 19 Juin, de nouvelles propositions 
modifiant la loi ^orientation de fensetenenient supérieur. Ce texte 
accorderait plu» de pouvoir aux professeras de «aag magistral, dans 
tes, consens «Punlvexsfté, alors que cette catégorie ne représente 
que 24 % des enseignants dn supérieur. 

Exprimant ses . réserves; le père de la loi d’orlantatbm (adoptée 
après les événements de-19£8), HL Edgar Faure, nous a déclaré «wTO 
ne votera, pas le nouveau texte «en l’état». 

(Uze page 14 et 13.) 




Tome h Vomi: ^ , ^me3i 

Des origines DudAutduXlV^swcU De 1789 
audébux à la fin à nas jours. 

duXIV e siècle, du XVTU* siècle. 



xlté, et sentent que leur survie 
repose snr leux faculté d’imagi- 
nation et d’adaptation. 

Pour ce type d’affaires (em- 
ployant moins de deux mille per- 
sonnes), depuis Juillet 1979. 
l’Agence nationale pour la valo- 
risation de la recherche 
(ANVAR) verse des *■ primes i 
l’innovation » prévoyant un rem- 
boursement automatique de 25 % 
des travaux de recherche. Pour 
des entreprises qui, faute d’une 
teille suffisante, ne pouvaient 
financer elles -mêmes les travaux 
de recherche, c’est là, une incita- 
tion non négligeable. Les candi- 
dats ont mis d’autant moins 
longtemps k se faire connaître 
que la plupart de oes primes 
sl rit décidées au niveau de la 
région économique elle-même, 
ou l’ ANVAR a une délégation 
(lorsqu’elles ne dépassent pas 
500 000 francs par affaire). Cette 
décen t ralisation — si méritoire 
en France — a aidé des diri- 
geants de l’industrie et du 
commerce k prendre personnel- 
lement intérêt k l'innovation 
condition sine gua non de son 
épanouissement (lî. 

(Lire la suite page 3SJ 


(l) <. L'innovation West jamais-. 
me la traduction du courage C'en- 
treprendrs. Cest-inUre le courage 
d’être», écrit M. Christian Marbach, 
directeur général de l'ANVAB, en en- 
viant te dernier numéro très complet 
de la Revue française de anation 
sur le thème : «Stratégies d 'entre- 
prises et produit» nouveaux». 
(155, bd Haaasmann. 75008 farte). 


«LE MONDE» 

publiera demain 
dans an supplément 
de quatre pages 
. un témoignage . 

DE JEAN MARIN 


EN ANGLETERRE 
DE DUNKERQUE 
AU 18 JUtN 1940 

. L’abondance de l’actualité 
noua’ a contraint & reporter d'un 
Jour la publication de ce récit. 


AU JOUR LEJOUX 

HÉRITAGE 

Xeureiuement que tous les 
hommes politiques prennent 
la peine de vous préciser que 
le général de ' Gaulle n’appar- 
tient à personne et que 
nul ne peut sfen prétendre 
^héritier, car à voir le compor- 
tement qu'lis ont tous, on 
pourrait vraiment fy trom- 
per. 

MICHEL CASTE. 


Records 

français 


Record du nombre et de 
reugmentation des chômeurs ; 
record de ta hausse des 
prix ; record du déficit bud- 
gétaire et le dernier, mais 
non le moindre, record du 
déséquilibre de la balança 
commerciale. Sans parler du 
record des arrêts de travail 
en mal et de la baisse de la 
consommation. 

Face k ce passif, ractft : 
la restructuration de (indus- 
trie, f augmentation de la 
productivité, le développe- 
ment de r Investissement , la 
stabilité du franc. 

Contraste ou contradiction 
entra la situation de l’Indus- 
trie et celle de (économie ? 

Pendant ce temps, les 
députés beffsnf fous les 
records de lenteur dans la 
discussion du projet abusive- 
ment nommé « sécurité et 
liberté ». Ce record et ce 
projet ne sont pas si étran- 
gers qu’on le croit aux pré- 
cédents. Outra que des syn- 
dicalistes risquent d’en être 
tes victimes, ta violence 
comme la délinquance sont 
le plus souvent le tait des 
plue défavorisés. Et la France 
est au second rang pour la 
« mortalité sociale » en 
Europe (IJ. Le pourcentage 
s’élève au fur et à mesure 
que (on s’abaisse dans 
(échelle des professions. 

5'affaquer aux causes 
réelles et non seulement aux 
effets tant de (Inflation que 
de la violence est te premier 
devoir des responsables poli- 
tiques. Mais un gouvernement 
à bout de soutlle et un prési- 
dent en tin de mandat le 
peuvent-ils ? 

(Lire page 40 nos Informations 
sur le commerce extérieur.) 

(Z) CZ. le Fer» et le Prolétaire, 
d’Bmmsnnei Tbdd (Bobert Laf- 
font). 


ON VA IS METTRE* 
EN SÜI55E. 
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(Dessia de KONE.) 


MÉTIERS ANONYMES 

£e» muôicienô de étudia 


Aujourd'hui, les arts ne sont plus 
considérés comme -fantaisie d'une 
bohème tumultueuse. Ils sont recon- 
nus comme « protestions artisti- 
ques » avec marché de remploi, 
syndicats, chômage. Pourtant, 
rares sont les artistes qui par- 
viennent à vivre de ce que le 
public connaît de leurs œuvres. 
Leur quotidien est assuré par des 
occupations parallèles qu'ils exer- 
cent en tout anonymat et pour 
lesquelles sont nécessaires leurs 
dons, leur expérience, les qualités 
qu'ils ont développées dons leurs 
activités de création. Là, ils com- 
pensent en recouvrant de lour nom 
un travail collectif, dont ils 


prennent en charge la responsa- 
bilité et la gloire — éventuelle. 

Entre rêves et réalisation existe 
une chaîne de métiers que l'on 
pourrait croire clandestins, car il 
n'en est pas souvent fait état. Pour 
en parier, « le Monde des arts et 
des spectacles » commence ce mer- 
credi une série de reportages et de 
portraits. Francis Mormon de a 
interviewé un saxophoniste réputé 
qu? « fait du studio », Jean-Louis 
Chautemps. Serge Loupîen est allé 
regarder et écouter les forçats de 
la musique de fond sonore. 

(Lire pages 20 et 21.) 
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LE POUVOIR INTELLECTUEL 


Qu’il y ait un « pouvoir ' 
intellectuel », c’est 
l'évidence. Et le désaccord 
s’amplifie sur le rôle 
qu’il peut jouer. Le 
lancement de deux 
nouvelles revues 
est l’occasion 
de le constater. 

Pour le Débat 
de Pierre Nora, 
dont on a déjà parlé 
(le Monde du 2 mai), 
l’intellectuel est un tyran 
archaïque dont 
la démocratie n'est pas 
le moindre défaut. 

Pour « Non l », « repères 
pour le socialisme», 
on assiste à une remontée 
en force de l'obscurantisme, 
alors que, plus que 
jamais, il faut s’arracher 
à la mêlée confuse 
des hommes du juste milieu. 
Yves Floreane parle 
des deux publications, 
tandis que 

Didier Motchane expose 
l’ambition de « Non ! » 


Quand revient le temps des revues 


« 


fe T si revenait le temps 
des revues ? » chante 
’ celle - cl en naissant. 
Chacune qui paraît entonne à sa 
façon le refrain : toutes veulent 
être l’hirondelle qui fait le prin- 
temps. Attestons que ce temps -là 
n’a point à revenir puisque jamais 
on ne vit tant de revues, mais 
qu'il a toujours besoin d’hiron- 
delles et de toutes espèces d’oi- 
seaux. 

Celle de ce matin déploie une 
large envergure. EUe entend non 
seulement ouvrir le Débat — 
c'est son titre — mais le créer. 
Pourquoi le Débat, tout court 
et tout entier ? a Parce qu’en 
France, Ü n’y en a pas. » Telle 
est la première ligne de la revue, 
c'est-à-dire de l'annonce rituelle 
où elle exprime plus qu’un pro- 
gramme : sa raison et même sa 
nécessité d'être. Mais c'est avec 
le texte de Pierre Nora. qui dirige 
Ze Débat, qu'on les trouvera dans 
toute leur force. 

Allons tout de suite à la fin. 
A cet acte d'accusation où se Ht 
à l’envers la Déclaration des 
pouvoirs et des devoirs de l’in- 
tellectueL « C'est à l’abri de la 


fonction critique que fonctionne 
à plein l'irresponsabilité des 
intellectuels. A l'abri de la fonc- 
tion savante que fonctionne à. 
plein le laxisme et la démagogie. 
A rabri de la fonction pédagogi- 
que que fonctionne à plein l’anal- 
ph abétisaüon de masse. A l’abri 
de la fonction morale que 
s’opèrent tranquillement les abus 
de confiance. A l’abri de la fonc- 
tion communicative qu’on nous 
abrutit de solipsisme psittaciste. 
A l’abri de la fonction révolution- 
naire que ronronnent doucement 
les immobilismes mentaux. Fonc- 
tions - fictions. » 

Le même mode inversé pré- 
side au déroulement d’une pro- 
position en dix articles, avec 
le même leitmotiv à la clé : 
« En démocratie intellectuelle on 
ne peut pas_» Pour dire ce que. 
précisément, i e s Intellectuels 
peuvent et doivent. J'ai cité, pour 
donner l'appétit du texte (et de 
la revue entière i, la paraphrase 
étant le plus vain des exercices. 
Plutôt, quelques Interrogations, ou 
notes marginales. Par exemple, 
à propos d’une certaine mise en 
cause des sciences dites humai - 


par YVES FLORENNE 


nés, qui ne sont humaines que 
par impropriété, et sciences qus 
par à-peu-près. Pierre Nora note 
leur action déterminante (il fau- 
drait y ajouter des raisons éco- 
nomiques) dans une mutation qui 
n'a pas trente ans. Jusqu'alors, 
« la tradition intellectuelle fran- 
çaise s’était soigneusement 
démarquée de l’Université s. La 
frontière a été abattue qui sépa- 
rait « le spécialiste de Vhomme 
de lettres, l’érudit de l’inspiré, le 
professeur de l’écrivain. (—1 
L’Université à tout phagocytés. 
Encore que l'écrivain, toujours 
tenu en suspicion, s'y maintienne 
surtout ria-ru; des refuges obscurs, 
si sa «fonction» n'est pas, ou 
pas exclusivement, critique ou 
savante. Aussi, le plus souvent, 
s’y précipite-t-11, tout en tâchant 
à s' x uni ver si ter » de son mieux. 
Pierre Nora cite Clavel qui, à 
la veille de sa mort, préparait 
sa soutenance de thèse, pour 
recevoir l'onction suprême et 
légitimante de l'institution. Nous 
vo'là loin du sacre de l’écrivain 


Le crépuscule des pieux 


L A force de l’angoisse moderne, 
c’est d'utiliser l'intelligence 
comme un tranquillisant. 
Quand la majorité non silencieuse 
des intellectuels — serait-ce un 
pléonasme ? — fait profession 

d'ignorer d’où vient son pouvoir et 
surtout où il va, devant cette géné- 
ration spontanée d'idées pures, on 
peut soupçonner la culture de 
s'administrer comme le Valium. 
Morale de l'impuissance commune, 
camisole de force idéologique de 
l’ordre établi. L'Intellectuel posthis- 
torique — on désignera ainsi celui 
qui, surplombant sa propre hrstoïre 
comme le vide, ivre . d'inexistence 
et vertigineusement libéré des 
containtes de la production et de 
la consommation sociales, identifie 
à l'écran sans mémoire de la 
communication l'existence du monde 
et le sentiment d'exister — l’intel- 
lectuel posthfstorique ne pense plus 
pour agir : if salue l'incompréhen- 
sibilitê du monde. 

Qu'on ne lui demande rien d'autre 
que d'énoncer les conditions d'im- 
posslbllltê de comprendre, et vous 
l'aurez compris. Dans celle levée 
en masse pour le salut de la 
« démocratie intellectuelle -, tous 
les chevaux de retour pietfenl dans 
l'écurie : que les intellectuels parlent 
aux intellectuels, Giscard aux Fran- 
çais, les indicateurs aux flics, 
chacun S sa place, l'Etat dans un 


par DIDIER MOTCHANE (*) 


coin, le ciel et la terre, vivre ou 
raconter et les vaches seront bien 
gardées. 

La vérité d’une caricature, c'est de 
n'étre excessive que pour signifier. 
On peut lire dans la page de garde 
d'une nouvelle revue de l'intelligent- 
sia française, /e Débat, que dirige 
M. Pierre Nora : ... Comprendre que 
la mêlée confuse est la vérité de 
notre moment historique (1). Nous 
comprendre nous-mêmes, nous qui 
ne eavons plus de qui nous sommes 
les tils, de quoi nous serons les 
pères, nous qu’un siècle explosé 
condamne à ne plus vivre, à fêtons, 
qu’au présent . » Et voici la formule 
qui nous permettra d'illuminer les 
ténèbres de la ■ nouvelle angoisse -, 
M. Pierre Nora nous la livra par 
ailleurs (dans le Quotidien de Paris 
du 20 mal 1980) : Le monde totali- 
taire est fondé sur des Idées, beau- 
coup plus que le monde démocra- 
tique qui repose, lui, sur une 
pratique. » 

On le voit. l'obscurantisme s'éclaira 
aujourd'hui au néon. Si rien ne dis- 
tingue désormais l'intelligence de 
notre temps d'une jouissance osten- 
tatoire de l'incompréhensible, si jus- 
tifier la confusion exquise du jour 
et de la nuit est devenu l'espoir de 


(Z) Souligné par nous. 


la pensée, le doute n'est plus métho- 
dique, il est léthargique. On ne cesse 
— à juste titre — de nous exhorter 
à rompre la rumination édifiante de 
nos certitudes, mars ce n'est désor- 
mais que pour travestir en illusion 
critique une faussa critique de nos 
illusions, Imposer un conformisme 
impalpable sous la masque de la 
vigilance et fonder sur la présomption 
d’une intangibilité perpétuelle de 
l'impensable le confort étemel de 
la pensée — consolation, — conso- 
lidation de l'ordre existant du monde. 
Idenlilier, au rebours de toute la 
tradition intellectuelle française, l'idée 
au vice (totalitaire) et la pratique à 
la vertu (démocratique), ce n'est pas 
limiter le pouvoir par la conscience 
de sas limites, c'est pratiquer au 
contraire une lobosectomie douce, 
amputer la démocratie de son intel- 
ligence, sous anesthésia. 

Une politesse de l'ineffable tient 
lieu de politique aux intellectuels 
du juste milieu. La fin des certitudes 
leur sert d'horizon, pourtant tra- 
versé d’éblouissantes certitudes, 
étoiles filantes de l'humanisme occi- 
dental (c'est ainsi, paraît-il, que le 
mot goulag serait intraduisible en 
chinois). 

(•l Membre du comité directeur 
du PA. 


Prétendant ne servir jamais rien 
ni personne, ils appellent aussi cela 
servir la liberté. C'est seulement 
prendre fa précaution de ne jamais 
porter (a livrée des princes que 
l’on sert (ce qui permet d'en changer 
à l'occasion), en se vantant de cette 
Indépendance fallacieuse sous 
prétexte qu'en effet ceux qui se 
targuent de servir le peuple sont 
Souvent ceux qui l'asservissent. 

Au commencement était la parole, 
mais, à la fin, des intellectuels du 
juste milieu sont venus, pour séparer, 
comme on décapite un homme, le 
■ verbe et ['action. Les intellectuels 
du juste milieu ne définissent jamais 
un concept que parce ce qu'il n'est 
pas. Théoriciens de la tiédeur, ces 
pratiquants obstinés du - ninisme > se 
tiennent perpétuellement â distance 
égale et inifinie du oui el du non. 

Les Intellectuels du juste milieu 
arrêtent leur pensée sur le seuil 
de ses propres conditions d'existence 
(donc des leurs), l’s pratiquent dou- 
cement ce terrorisme universel qui 
Consiste à discréditer â l'avance 
toute affirmation comme dogmatique 
st tout refus comme sectaire. Entre 
l'enfer totalitaire et le paradis mys- 
tique, sommes-nous donc voués au 
purgatoire des intellectuels du juste 
milieu ? 

Eh bien non I il existe. Dieu merci, 
des gens qui ont autre chose à 
faire I 


La vocation de «Non»<*> 


..C'est le fait que la gauche 
n’avait pu prendre le dessus dans 
la lutte Idéologique qui a préparé 
son échec politique. 

De ce recul, certains ont déjà 
décidé de s’accommoder. Qui 
donc ? Ceux d'abord qui peuvent 
légitimement espérer bénéficier de 
l'offensive culturelle de La classe 
dominante. Car. aux yeux des plus 
lucides de ses représentants, la 
poursuite du règne de la bour- 
geoisie passe par l'établissement 
d'une alliance de classes avec la 
nouvelle petite bourgeoisie tech- 
nicienne et intellectuelle sécrétée 
par le développement du capita- 
lisme et dont le poids social n’a 
cessé de croître au cours des 
vingt dernières années. Sous peine 
de voir ces nouvelles couches 
moyennes se radlcallser du fait 
de leur marginalisation politique, 
la bourgeoisie française moder- 
niste doit conclure avec elles un 

«compromis historique» qui leur 
délègue pour prix de leur appui le 
pouvoir de gérer eux-mêmes — 
c'est là l'un des sens du terme 
o autogestion » dans son acception 
néo-travafiliste — les retombées 
locales de ces orientations straté- 
giques globales. La bourgeoisie 
pense mondialement parce qu'elle 

a pris la mesure du marché mon- 
diaL La petite bourgeoisie pense 
localement, puisqu'on lui laisse le 
loisir de jouer, à son échelle, avec 
tous les modèles réduits de monde 
qui lui font plaisir. SmaU fs 
beautiful, disent ceux dont la 
vision du monde s'amenuise à 
mesure que le capitalisme se 
mondialise. D'où la récupération 

(■) Extrait du texte de présenta- 
tion de Non. Repère pour Le soda - 
Us me, bimensuel, 13 . boulevard 
Saint-Martin. 75003 Paris. 

Comité de rédaction : Daniel 
Sachet Claude Beuzelin. Thierry 
Boudons. Bernard Cassen. Jean- 
Pierre Chevènement. Gérard. 
Compaln, Régla Debray. Bruno Dé- 
layé. Marc Fcrro. Jean-Pierre Gar- 
nier. Bruno Gazeau, Denis Qold- 
schmidt, Pierre Guidonl. Sylvain 
Hercberg, Alain José, Dominique 
Lecaurt. Thierry Le Roy. Armand 
Mattelart. Didier Motchane. René- 
Victor Pilhes. Nicole Questions, 
Jacques Sandeau. Annie Solo. 


Idéologique de la thématique 
soixante-huitarde — « écologie », 
« convivialité », « priorité au qua- 
litatif », « droit à la différence ». 
— et les réajustements institu- 
tionnels — pseudo-décentralisa- 
tion des responsabilités — desti- 
nés à créer les structures d’accueil 
qui permettront aux néo-petits- 
bourgeois de jouer le rôle qui leur 
est désormais assigné dans cette 
division du travail politique : 
sous-traiter les tâches d'encadre- 
ment et de mise en condition des 
couches populaires. 

Mais l'autogestion mérite mieux 
que ça ! Pratique du combat de 
classe, elle est la manière de dire 
aujourd'hui qu'on ne s'émancipe 
pas par procuration. 

II y a. en effet, des gens qui 
continuent â rejeter ce « modèle 
de société » qui vise en réalité à 
associer les dominés à 1' «auto- 
gestion» de leur propre domina- 
tion. Des gens conscients de la 
nécessité de s'opposer à des adver- 
saires de droite et parfois même 
de gauche, décidés à les moudre 
comme un grain de sable dans 
l'énorme machine à normaliser 
pour Imposer le consensus social, 
indispensable à la « restructura- 
tion». c’est-à-dire à la sortie 
capitaliste de la crise La ré- 
sistance est éclatée ? Assurément, 
mais si elle est lente à trouver 
son élan, c'est qu’U ne peut surgir 
que des profondeurs, lorsque les 
exigences simples mais obscures 
de la liberté des hommes et de la 
dignité des travailleurs ont été si 
fortement blessées que ceux qui 
ne se satisfont pas. malgré les 
invites et les sollicitations mul- 
tiples. à vivre «autrement» dans 
un monde inchangé n'ont plus 
d'autre issue que de rendre bles- 
sure pour blessure. 

Aux yeux de la « gauche 
américaine a. le déploiement de 
l’industrie capitaliste de l’infor- 
mation, qui comporte auss i bien la 
production de ce que l'on nomme 
trop justement les « données » que 
le contrôle de leur transmission, 
appelle l’américanisation de la 
gauche, c'est-à-dire la dilution des 
■ partis dans le maillage d'une « vie 


associative » éclatée et leur dégra- 
dation dans un dispositif pure- 
ment électoral transformant les 
militants en caisse de résonance 
des sondages et leur direction en 
agence de publicité. Ce qui revient 
à mettre l’Industrie de l’Informa- 
tion, au plus exactement ceux qui 
la dirigent, au commandement 
de la politique. Contre ce péril, 
s’il faut rassembler les ressources 
que l'on peut tirer des traditions 
militantes de la gauche, ce n'est 
pas pour en attendre un nouvel 
avatar du parti -Eglise : la résis- 
tance Idéologique est à tous mo- 
ments une reconquête. 

Mais combattre l'ordre établi 
en ordre dispersé □ Implique pas 


de le faire en désordre. Ainsi, 
Non, qui s'assigne pour voca- 
tion d'armer les partisans du 
socialisme, à l’intérieur comme 
au-delà des frontières et des 
organisations, a l'ambition de se 
donner les moyens d'une revue 
polémique et rigoureuse. H 
n’est pas de mouvement positif 
qui ne prenne son élan dans Je 
refus de la bonne fausse 
conscience, pas de refus fécond 
qui ne donne ses raisons, pas de 
critique sérieuse (comme 1 e disait 
Polltzer) sans le pressentiment 
de la vérité. Mais seulement sans 
doute. lorsqu'il s'agit de la vie et 
de ['histoire des hommes, son 
pressentiment. (_) 
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célébré par Paul Bénichou. Cla- 
vel avait depuis longtemps cessé 
d'être le dramaturge qu'il était, 
pour devenir instituteur. 

On a tout de suite compris que 
le fond du débat est le fameux 
pouvoir intellectuel, son équivo- 
que. et la trahison qui s'y intro- 
duit : s'il doit y avoir séparation 
des pouvoirs, c'est bien entre ces 
deux-là. Intellectuel, ce pouvoir 
est lui-même : il n’est pas un 
ingrédient du pouvoir politique. 

La confusion s’entretient, entre 
le «pouvoir Intellectuel» et les 
intellectuels plus ou moins au 
pouvoir, au en désir d’y accéder. 
Bref, c'est M. Le Trouhadec, 
géographe, saisi par le pouvoir : 
débauché -embauché par le pou- 
voir. Lequel Le Trouhadec peut 
être son auteur, c'est-à-dire 
Jules Romains lui -même, l'écri- 
vain se substituant au savant 
pour élever une statue â l’Erreur 
scientifique, toujours féconde et 
toujours vierge. Pour l’Intellec- 
tuel de bonne volonté, conseiller 
officieusement officiel directeur 
de conscience et de pensée d"un 
parti -prince qui fnt vêtu de 
rouge, était-ce là le pouvoir ? Au 
fait. Machiavel en détint une 
part non illusoire, mais c’est 
après qu’il est devenu Intellectuel 
partagé entre son traité de poli- 
tique (sans parler de celui de 
stratégie) et l'art de la comédie. 
Non, ne confondons pas : intel- 
lectuel, il l'était comme tous les 
gens de pouvoir ; c’est écrivain, 
et écrivain supérieur, qu’il s'est 
fait. Mais il a fallu la disgrâce, 
la prison et ta retraite, n y a 
une curieuse nostalgie symétri- 
que : celle du pouvoir politique 
chez l'homme qui écrit, celle de 
l'écriture — de préférence illus- 
tre — chez l'homme de pouvoir. 

Carte d’identité 
de l’intellectuel 

Au terme, et même au cours, 
d'une interpellation si opportune 
et d’une démonstration si ferme, 
on est porté à «e demander ce 
qu’est l'intellectuel — le mot. et 
cela qu'il signifie, — et où se tient 
au juste ce nouveau venu, n 
semble n'étre défini, c’est-à-dire 
délimité, à aucun moment. En 
tant que substantif, ü nait, si- 
multanément, Pierre Nora nous 
l'apprend, de Clemenceau et de 
Barrés, mate c’est Dreyfus qui 
l’avait engendré. Donc, l'infeîlec- 
tuel vient au monde, sous une 
plume de droite et une plume de 
gauche, en février 1398 : jamais 
date de naissance d'un mot des- 
tiné à une grande fortune n'aura 
été aussi précise. On fait confian- 
ce à l’historien sur cette recher- 
che d'état civiL 

Il relève aussi une autre nais- 
sance. suivant de très près la 
première : celle du terme « avant- 
garde» employé au figuré. Sur 
ce point il se trompe. Trente-cinq 
ans plus tôt ce n'est même pJus 
l'apparition mais déjà l'usage 
de cette «métaphore militaire» 
appliquée aux «littérateurs» qui 
est violemment dénoncée : par 
Baudelaire. Celui-là n'aurait pas 
rejeté moins, ni avec moins d'hor- 
reur, le nom d'intellectuel si on 
l’en avait affublé. 

Nous approchons. Dans une 
analyse pleine de verve de la 
« vie intellectuelle » — une vie 
où se poursuit; Implacablement la 
mort de l'autre, — Pierre Nora 
évoque ce- « paranoïaque o, ce « ty- 
ran archaïque » qu'est l'Intellec- 
tuel, prospérant et dévorant sur 
la démocratie qu'il caresse ; U 
met à nu la « vocation prédatrice 
et antinaturéüe de penser et 
d’écrire », et tend un beau miroir 
au « narcissisme meurtrier » de 
« qui fait profession d’écrire ». Du 
coup, la voilà notre définition. 
Maïs d'abord, elle est étonnam- 
ment exclusive : le mathémati- 
cien n' « écrit » pas. Ensuite — la 
définition est suivie d’un exem- 
ple : Stendhal — n’implique- t-LL 
pas une certaine identification de 
l'intellectuel à l'écrivain ? 

On peut, certes, être tenté 
d’égaler à l'Intellectuel l'écrivain 
quand il prétend à tout, hormis 
à être intelligible. Toutefois, on 
écrivain, un poète particulière- 
ment, un dramaturge, qui ne ré- 
pudiera généralement pas (cela 
arrive pourtant) l'adjectif intel- 
lectuel appliqué à ses opérations, 
ne se tiendra nullement pour 
défini, contenu tout entier, par 
le substantif, — pas plus que ne 
le serait le peintre ou le musicien. 
A moins, bien entendu, que rejoi- 
gnant tels de ceux -ci, n n'aspire 
à une chaire au Collège de France. 

Pierre Nora ne manque pas de 
rappeler que Valéry s'excusait 
d’avoir dû y monter : tout le 
monde comprenait alors que 
c’était par une nécessité qui 
n’était pas purement intellectuelle. 


Et qu’il poussera la réserve Jus- 
qu’à ne jamais considérer ses 
cours comme étant partie de ses 
écrits. En tout cas. comme ma- 
tière publiable. S'avisera -t- on 
soudain que dans rémunération 
précédemment citée, où Pierre 
Nora dénombre six fonctions 
intellectuelles, ne figure pas la 
fonction créatrice ? 

Ce raccourci conduit, un peu 
abruptement, à se demander enfin 
si la littérature — la Jeune 
Parque, justement, pour se borner 
au matin du siècle. Amers, Tête 
d'or, ou la Recherche du temps 
perdu (celle-ci. au moins, a une 
chance de conserver quelque 
lustre quand on l’aura Intégrée 
â La recherche scientifique), — à 
se demander si cela que. ce matin 
encore, on appelait littérature, a 
quelque chose à faire dans «le 
débat » ? Assurément : par son 
existence même. Encore faudrait- 
il que, ce soir, elle existe. 

« Non » 

Autre hirondelle, au vol tendu, 
à l'aile tranchante : « Nos défis 
seront ceux du printemps .» Beau 
défi que ce Non / (2). Beau titre. 
Et beau programme «quand tout 
conspire au oui ». Non ! elle aussi 
a. bien entendu, une «raison 
d'être» : e armer les partisans du 
socialisme » dans leurs maqtds. 
« lancer la contre-offensive idéo- 
logique pour armer Vespotr et 
dresser la carte des batailles pré- 
sentes et futures ». Encore des 
«métaphores militaires». Celles- 
ci visent à rallier des intellec- 
tuels de gauche, plus que la 
«gauche intellectuelle s. soupçon- 
née de « loucher à droite » — quoi! 
pas même un strabisme diver- 
gent? — et de «nous faire 
prendre le retour du carnaval 
pour celui du printemps ». 

Aussi, que de masques arrachés ! 
Quelle dénonciation non moins 
brûlante que la conviction qui 
l'anime 1 Ce numéro est principa- 
lement un « abécédaire de la 
nouvelle idéologie française ». 
lexique commenté de la «nouvelle 
prose du capitalisme » : aussi 
place y est-elle faite à EUeinstein, 
«marxiste» mis entre guillemets. 
Saluons ce qu'il y a de superbe 
à se regarder comme le prochain 
« ghetto » de ceux-là, et eux seuls, 
qui « persistent h penser que le 
capitalisme n’est pas Phorlzon 
indépassable ... » 

A la fin de la préface-manifeste, 
la revue se construit comme le 
barrage opposé au « déferlement 
du discours -bourgeois», â la 
« marée de la néo-culture petite- 
bourgeoise » ; mais, contre toute 
cette eau, elle se conçoit aussi 
comme « la goutte destinée, non 
à remplir le vase, mais à le bri- 
ser ». Physique élémentaire : Û 
faudra que le vase soit clos, «t 
que l'eau devienne glace. 

Oui : non à l'idéologie domi- 
nante. Ne pas oublier qull y a 
toujours — en tout cas, toujours 
eu — une idéologie dominante. 
Le plus difficile au non, c’est 
de se refuser à devenir un néo-ouL 
Là-dessus, nous ne sommes pas 
tout à fait tranquilles, aloca que 
nous voyons, entendons la revue 
partager notre néo -superstition, 
fi outrecuidante, du « Jamais vu. 
jamais entendu ». Quelque chose 
de toujours vu, toujours entendu 
ne s'en obstine pas moins à 
être : « C’est l’homme », comme 
disait cette vieillerie trop vue, 
trop entendue, qui a nom 
Sophocle Ce que nous souhaitons 
à Non! (et à nous) ce prin- 
temps de son refus, c’est de ne 
jamais glisser Jusqu’à devenir 
son contraire : un de ces vieux 
hivers qui viennent geler devant 
nous quelque autre « horizon 
indépassable ». 


N) n® i, mai, Gallimard. 29 P. 

12' i, mal - Juin (nouvelle for- 
mule de Repères, cahiers du CEBBS). 
Edit, Mandrin, 13, bd Saint- Martin. 
35 F. 
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AMERIQUES 

| Argentine 

la désignation dn snecessenr do président Videla divise les militaires 


Buenos-Aires (A-FFJ. — La 
Buccession dn président Jorge 
Rafael Videla, qui sera décidée 
en septembre prochain, donnera 
lien & une chaude lutte, dent 
l'arbitre pourrait être en dernier 
ressort l'année de ?alr, compo- 
sante mineure du pouvoir tricé- 
phaJe argentin. 

La désignation du nouveau 
président, qui entrera en fonc- 
tion pour trois ans en mars 1981. 
est d évolue & la Junte militaire 
de gouvernement, composée des 
commandants en chef de l’année 
de terre, de la marine et de 

l'aviation, respectivement le 
général Leopcido Galtieri, l’ami- 
ral Armaado r^inhww'htnt et le 
général Omar Graffigna. Chacun 
doit présenter deux candidats au 
moins, trois an plus. 

Trois noms sont assurés de figu- 
rer dans les propositions des trois 
armes : ceux du général Roberto 
Vida, and eu' commandant en 


chef de l'armée, pour l’année de 
terre ; de l'amiral Emillo ~**nfj- 

sexa, ancien commandant en chef 
de la marine, pour cette arme, 
et du général OsvaMo Cacdatarc, 
maire de Buenos-Aires, pour 
l'aviation. 

Sur les autres noms, les hypo- 
thèses sont nombreuses. Il a été 
question du générai Albano Har- 
gnindeguy, ministre de l’intérieur. 
Mais il ne parait pas avoir de 
sérieux appuis dans l’armée. On 
parle beaucoup du général Léo- 
poldo Galtieri, qui a l’avantage 
d'étre le commandant en chef de 
l’armée en exercice, et de siéger 
A la junte. 

Quand le général Vida avait, A 
la fin de 1979, cédé son comman- 
dement A un homme choisi par 
lui U ‘apparaissait comme le 
mieux placé pour succéder an pré- 
sident Videla. En plus des solides 
appuis dont il jouissait dans l’ar- 
mée. il passait, et passe encore. 


États-Unis 

Dn élément défaillant dans un ordinateur 
était à l'origine des fausses alertes nucléaires 


Washington (AF.PJL — Les 
fausses alertes A r attaque nu- 
cléaire soviétique survenues les 
3 et G juin damiers aux Etats- 
Unis provenaient d’un élément 
défaillant de la taille d’une pièce 
de monnaie et valant moins de 
100 dollars, situé dans un ordi- 
nateur, a Indiqué, mardi 17 juin, 
M. Gerald Dinneen, haut fonc- 
tionnaire du Pentagone. 

ML Dinneen a rappelé que 
dans les deux cas les erreurs 
avaient été détectées dans un 
délai de deux A trois minutes. 
Il a affirmé qu’à, aucun moment 
H n’y avait eu risque de. déclen- 
chement «par erreur» d’une 
guerre atomique. 

Le. circuit défaillant, a-f-rl pré- 
cisé, ne se trouvait pas dans - 
les ordinateurs du système 
cTalerte, mais dans un appareil 
reliant l'ordinateur central au 
commandement stratégique de 
l’armée de i’alr (SAQ ainsi qu’A 


LES DÉLÉGUÉS DÉMOCRATES 
FAVORABLES A M. CARTER 


la salle de commandement cen- 
tral du Pentagone. 

Lors des faussée alertes, les 
équipages des bombardlsrs stra- 
tégiques du SAC avaient mis 
leurs moteurs en marche et les 
servants des mille cinquantB- 
quatre fusées Intercontinentales 
américaines avaient été mis en 
état d’alerte renforcée, mais il 
ne s’agissait que de mesures de 
précaution, a encore déclaré 
M. Dinneen. Aucune manœuvre 
n’avait été entreprise pour pré- 
parer le départ des armes stra- 
tégiques. a-MI souligné. 

ML Dinneen, qui est chargé au 
Pentagone des communications, 
do' commandement et du rensei- 
gnement, a affirmé que les 
fausses alertes ne mettaient pas 
en cause l'ensemble du système 
de surveillance stratégique amé- 
ricain. Toutefois, une révision 
des procédures d'alerte est en 
cours, a-MI indiqué. 


Bolîvi 


rfl,UKflDUJ "■ u “ , “ L'EXTRÊME DROITE FOMENTE 
SE RÉUNIRONT EN JUILLET DE INCIDENTS A SANTA-CRUZ 


A WASHINGTON 

Wa shing ton (TJ J 1 ! J. — Les dé- 
légués démocrates A la convention 
nationale du parti qui ont 
exprimé leur préférence pour 
M. Carter seront invités A la mi- 
juillet A Washington, a indiqué, 
lundi 16 Juin, un porte-parole du 
comité pour la réélection du pré- 
sident. Le porte-parole a refusé 
d’indiquer si cette réunio n, q ui 
durera trois Jours, était destinée 
A contrer les efforts dn sénateur 
Kennedy pour faire changer 
d’opinion les délégués déjà acquis 
A ML Carter. 

H faut 1 666 déléguée pour obte- 
nir la majorité A la convention. Le 
président Carter en a 1 964, le sé- 
nateur Kennedy 1221, et 113 dé- 
légués ont refusé Jusqu'à présent 
de àhnhÜT entre eux da n . 

[Depuis plusieurs semaines, une 

cinquantaine de collaborateur» du 
sénateur dn Massachusetts parcou- 
rent le pays pour prendre contact 
avec les délégué» jugés Indécis. Lots 
de leur désignation, par des pri- 
maires on de» « eau eus », les délé- 
gués démocrates sont tenus de 
déclarer leax pré f é re nce on de pro- 
clamer nettement qu’ils conservent 
leax liberté de choix, mais de tonte 
lapon la convention est souveraine 
et fixe elle- même ses p r opres règles. 

H semble cependant peu probable 
que BS. Keraedy puisse réellement 
gêner la désignation de M. Carter 
comme candidat dn 'parti démocrate, 
ni même qu’il la souhaite. Le main- 
tien de la candidature dn sénateur, 
qui affaiblit le parti, pourrait hd 
être reproché WH tente à nouveau 
sa chance en 1984. J 


• M. Ronald Reagan ne se 
rendra pas en Europe après la 
convention nationale du parti 
républicain, qui se tient A la mi- 
juillet, a-t-on appris lundi 16 Juin 
dans l'entourage du candidat 
républicain A la waiM» Blan- 
che. M. Richard Allai, conseiller 
de politique étrangère du candi- 
dat, avait proposé que M. Rea- 
gan aille cet été en Grande-Bre- 
tagne, en France, en Belgique et 
en RF JL, mais «dite proposition 
n’a pas été retenue. — (AJPJ . 


Sonta-Cruz (AJFJP- Reuter). 
— Des militants armes du parti 
d’extrême droite Phalange so- 
cialiste bolivienne ont attaqué, 
le mardi 17 Juin, la préfecture de 
la ville de Santa-Crus. A un mil- 
lier de kilomètres a Test de 
La Paz, et se sont emparés d’une 
station de radio. - 

Le préfet, M. Walter Perelra, 
«lux» que deux de ses collabora- 
teurs et un journaliste ont été 
blessés lois de l’attaque, a déclaré 
la police M. Perelra avait tenté 
de persuader des militants d’ex- 
trême droite de mettre fin A la 
grève de la faim qu'ils ont enta- 
mée pour obtenir le départ de 
l’ambassadeur américain A La 
Paz, M. Marvin Weiesman, qu’ils 
accusent d’s ingérence dans les 
affaires Intérieures boliviennes ». 
M. weisEman aurait tenté d’em- 
pêcher un coup d’Etat mili t air e, 
ces dernières semaines. 

La radio occupée par la Pha- 
lange a lancé 'des appels A la 
mobilisation populaire contre 
l'ambassadeur américain. A La 
Paz, la présidente. Mme LKUa 
Gueller, a réuni d'urgence son 
cabinet pour examiner la situa- 
tion A Santa-Cruz. Les incide n ts 
Anna cette ville ont A nouveau, 
fait monter la tension dans le 
pays, onze jours A peine avant les 


Cuba 

m Le Pen Ctab dénonce les 
amcU tiens d'emprisonnement du 
poète cubain Armando Valladares 
détenu députe vingt ans, dans un 
communiqué rendu public le 

mardi 17 juin. D’autre part, le 

centre français du Pen Club In- 
ternational publie le texte d'une 
lettre du Poète envoyée te «avril 
A sà faremp, réfugiée A Miftim , 
flanc laquelle H dénonce «une si- 
tuation de prioaHons et de répres- 
sion dans toutes les prtoms». 
fi Valladares déclare que, depuis 
le 2 avril, H est au. secret, privé de 
médicaments contre Fasthme, de 
linge, de bible, et même de brosse 
A rtonfae ails finiront par m'assas- 
siner, écrit encore te prteonniar, 
et je crois çvfü sont e» trafn de 
créer les conditions pour cela. Je 
suis complètement isolé, sans 
courrier depuis un. m et mainte- 
nant prisé de visites. — (AJLPJ. | 


pour avoir 1e profil du présiden- 
tiable : homme du b processus de 
réorganisation nationale», c’est-à- 
dire de l’équipe qui a renv er s é le 
régime péroniste en mars 1976. 

anfUn i wnmanfion t »rt chef de 

l’armée avant de passer A la ré- 
serve, 11 a. en toutes circo n stances, 
montré un sens politique aigu. 
Cette dernière qualité devrait être 
un atout de poids, si, comme on 
1e croit, la période 1961- 1984 
prend, avec la consolidation du 
processus de e normalisation ». un 
caractère b éminemment politi- 
que». 

Pour l’heure, le général Viola 
reste apparemment le favori de 
l'armée de terre, A laquelle re- 
vient. étant donné son poids 
spécifique, la présidence. Mais 
ri e n n’est encore Joué. Cette 
candidature ne serait guère du 
goftt de la marine, considérée 
comme l'année la plus dure, dans 
la conduite, tant des affaires 
intérieures qu’internationa- 
les. Elle craint que le général 
Viola, vu ses convictions politiques, 
ne succombe A la c tentation 
populiste ». A en croire les ra- 
meurs qui ont circulé oes der- 
nlens jouis, la marine lui oppo- 
serait le général Galtieri, dont 
le moins qu’on puisse dire est 
qu’il n’a guère cherché Jusqu’ici 
à ménager le monde politique. 
C’est l'homme de la petite phrase 
aies urnes sont bien gardées», 
en apparence peu enclin A pré- 
cipiter le processus actuel pour 
donner sua caractère j dus cftrf- 
ttste et politique» au prochain 
gouvernement 

81 la martrio s’obstine dans 
son opposition au général Viola, 
l’aimée de l’air pourrait bien, 
cette fols, se trouver en posi- 
tion d'arbitre. D’autant plus que 
la Junte parait décidée A éviter 
de porter l’affaire devant une 
c junte élargie», comme cela 
s’est produit en 1978, lors de la 
désignation A la présidence du 
général Videla. Devant le refus 
de la marine d'entériner le 
choix de l'armée de terre, il 
avait été fait appel A une assem- 
blée regroupant les généraux de 
division, les amiraux et les géné- 
raux de l'aviation pour trancher 
le litige. 

Cet nltimé recours perte 
atteinte à la' cohésion apparente 
de la junte, organe suprême du 
pouvoir, et nuit avant la lettre 
au prestige du futur président 
Il risque, en plus, de susciter des 
candidatures extrêmes et peu 
souhaitables, et d’étaler au grand 
jour' de profondes dimensions an 
selu de l'armée de terre. 


Ouganda 

REFUSANT LES CONDITIONS POSÉES A SON RETOUR 

L'ancien président Lule 
renonce à regagner Kampala 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Pour plusieurs 
rfiwiws de miniers d’Ougandais, 
le mardi 17 Juin restera comme 
une c fournée des dupes». Beau- 
coup avalent passé la nuit à 
l’aéroport d’Entebbe pour être 
en bonne place lorsque arriverait 
le petit avion ayant A son bord 
M. Yusuf Lule, respectable pro- 
fesseur de soixante-huit ans, 
pr emie r et éphémère président 
de l’Ouganda après Amin 
l’homme qu’ils souhaitent voir 
revenir au pouvoir. Tout au long 
des 40 kilomètres qui retient 
l’ aéroport A Kampala, te foule 
avait dressé des ares de triomphe 
et érigé des milliers de feuilles 
de bananiers pour saluer son 
héros. Sur City Square, la grande 
place de la capitale, des milliers 
de supporters du Démocratie 
Party (DF.), attendaient patiem- 
ment 1e début du meeting dont 
M. Lule était la tête d’affiche. 
En vain, car U n’y eut ni dis- 
cours ni messe d'action de grAces 
A la cathédrale Namlrembe 
M. Lule n'est pas rentré d'exil. 

Sur un autre aéroport, celui 
de Nairobi, U a attendu plus de 
sept heures, vainement lui aussi, 
l’engagement écrit de te commis- 
sion militaire, actuellement au 
pouvoir A Kampala, qu'il serait, 
une fois rentre dans son pays, 
libre de ses mouvements et que 
sa sécurité personnelle serait 
convenablement assurée: . A te 
place de ce document, les maî- 
tres de l’Ouganda ont publié un 
communiqué — signé de M. Paulo 
Muwanga, président de te 
commission — imposant A 
M. Lule des conditions qu’ils 
savaient parfaitement Inaccep- 
tables. 

Ce communiqué demandait A 
l'ancien chef d'Etat c de renon- 
cer à certaines de ses déclarations 
antérieures tendant à monter la 
population contre les forces tan- 
zaniennes, V armée de libération 
national ougandaise, la BépabïE-' 
que-sœur de Tanzanie et son ! 
leader ». H exigeait également de 
M. Lule qu’il se dissocie « publi- 
que .zent de certaines organisa- 
tions fui ayant apporté leur sou- 
tien », notamment de VUganda 
national Union (TJNTJ), mouve- 
ment violemment hostile • an 
régime en place qui a récemment 
appelé 1a communauté internatio- 
nale à boycotter le gouvernement 
de K' ftmp° T a - 


M. Lule a estimé ces exigences 
inacceptables et rejeté oes b faus- 
ses accusations ». Au cours des 
dernières semaines, il avait 
demandé A plusieurs reprises le 
retrait d’Ouganda dre douze mille 
soldats tanx&niens. D ne pouvait 
se déjuger sur oe point capital A 
ses yeux, e Si je revenais sur mes 
déclarations, a-t-Ü dit mardi A 
Nairobi, cela signifierait que 
f approuve la politique actuelle 
de la Tanzanie en Ouganda. Or, 
ce n 'est pas le cas. Je ne peux 
rentrer dans mon pays. Je suis 
déçu. Mon corps est ici, mais mon 
Ame est Ut-bas. » IL Lule a accusé 
te commission militaire d'avoir 
b agi sur les instructions de la 
Tanzanie ». 

Dans oette affaire, l'attitude des 
dirigeants du DF. n'apparalt pas 
clairement. Bedon te communiqué 
de la commission militaire, ceux- 
ci n’avalent pas invité M. Lule A 
rentrer en Ouganda. Dde délé- 
gation du parti serait même 
vent» te semaine dernière A Nai- 
robi pour lui conseiller b dans 
l’intérêt national * de retarder 
.son retour. Certains leaders de ce 
parti, principale force d'opposi- 
tion A ITJFjC. de M. Obote, ont-ils 
tenté d'empêcher te nomination 
de M. Lule comme candidat A te 
présidence de te République ? 
Lundi, celui - ci avait souligné 
qu’il rentrerait au pays b en tant 
que citoyen privé et qu’ancien 
chef d’Stat». n espérait, de toute 
évidence, être désigné comme 
candidat par la conférence natio- 
nale de son parti qui se réunit 
Jeudi. Empruntant 1a même pro- , 
cédnre que son principal rival. 
M. Obote, Q se mettait, dn moins 
le pensait -U, à l’abri de toute i 
objection juridique. Mais les diri- 
geants ougandais, largement favo- 
rables A M. Obote, ne l’ont pes 
entendu ainsi. 

JEAN-PIERRE LANGELLIBL 

• ERRATUM. — Une erreur 
de transmission a déformé un 
passage de l'article consacré au 
plan quinquennal algérien, dans 
notre édition datée dn 17 juin, n 
fallait lire : « Le financement des 
investissements dépendra des 
recettes d’exportation des hydro- 
carbures » (60 milliards de dinars 
— et non pas de dollars — prévus 
en 1980) dont on pense qu'elles 
s’accroîtront de 10 T par an. 
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AFRIQUE 


Lîbérfa 

Les suites de l'arrestation du fils 
de l'ancien président Tolbert 

LE GOUVERNEMENT 
N'A PAS CONFIRtâ 
LA DEMANDE DE RAPPEL 
DE L'AMBASSADEUR DE FRANCE 

On Indiquait A Paris, de source 
autorisée, mardi 17 juin, que la 
France n’a pee reçu de notifica- 
tion écrite de 1a part des auto- 
rités libériennes demandant 1e 
rappel cte M. Louis Dollot. ambas- 
sadeur de France A Monrovia 
(le Monde du 17 Juin). Aussi, te 
gouvernement français considère 
B qu’c y a bon espoir que les 
relations entre le Libéria et la 
France retrouvent un climat plus 
serein et que notamment la 
demande de rappel de rambas- 
sadeur ne soit pas confirmée ». 

Cret M. Gabriel Baochus Mat- 
thews. ministre libérien dre affai- 
res étrangères, qui avait annoncé 
dimanche soir dans une allocu- 
tion télévisée le rappel de l’am- 
bassadeur de France, motivant 
cette démarche par 1e fait que 
les locaux de l’ambassade avalent 
servi de lieu d’asile au fils 
de l’ancien président Tolbert, 
M. Adolphus Tolbert. qui s’y était 
réfugié trois jours après le coup 
d’Etat d’avril dernier. 

M. Adolphus Tolbert a été 
arrêté samedi par des éléments 
de l’armée libérienne qui ont fait 
Intrusion <i«.nw l’ambassade de 
France. En ce qui concerne le sort 
qui lui serait réservé, U semble 
qu’il n’y aurait désormais pas de 
soucis graves A se faire pour sa 
vie. Cet optimisme relatif repose 
sur le fait qu’à la réunion, lundi, 
à Yamoüssoukzo (CAte-dTvcdre), 
de quatre chefs d’Etat africains 
(Côte - d’ivoire, Togo, Guinée. 
Slerrar-Leone) avec le président 
libérien, le sergent Doe, le prési- 
dent Ivoirien. M. Félix Hou- 
phouët-Bolgny, a usé de son in- 
fluence pour obtenir de celui- 
ci qu’il normalise au plus vite 
te vie politique dans son pays. 
D’autre part, A l’Issue de cette 
rencontre, les participants ont 
décidé de se rencontrer de nou- 
veau A Monrovia le 26 juin. 

Au Libéria, les autorités ont dé- 
cidé. mardi, d’interdire 1a sortie 
du territoire national aux citoyens 
libériens et de passer par les 
armes les militaires accusés de 
cor ru ption, ainsi que les per- 
sonnes qui les auraient corrompus. 
La suppression des visas de sortie 
a été décidée par le chef de l’Etat 
lui-même, le sergent-chef Samuel 
K. Doe. c pour des raisons de 
sécurité ». 


VIOLENCES 

EN AFRIQUE DU SUD 

(Suite de là première pagej 

Les personnes se rendant A 
l’aéroport du Cap ou en venant 
furent dre cibles privilégiées, 1a 
route traversant des quartiers 
métis, et la police fut contrainte 
de transporter les voyageurs dans 
des véhicules anti-émeutes. 

Cette flambée de violence 
s’explique par l’amertume et te 
frustration accumulées depuis 
plusieurs années. H y a plus de 
deux mois que les lycéens ont 
organisé une grève pour protester 
contre les discriminations dont Us 
sont l’objet A tous les niveaux 
dans l’enseignement Bien que le 
système d’apartheid soit légère- 
ment adouci pour les Métis, celui- 
ci leur refuse cependant les droits 
fondamentaux des citoyens (éga- 
lité avec les Blancs), leur Impose 
dre lieux de résidence, dre repré- 
sentations séparées, dre salaires 
inférieurs, etc. 

Aujourd'hui, oes jeunes Métis 
s’identifient avec les Africains et 
riâ-TiA leurs revendications reçoi- 
vent un large soutien de leurs 
parents. 

La situation est telle qu'il est 
impossible actuellement de prévoir 
ce qu'il se passera le Jour suivant. 
Tout peut arriver. Cette amer- 
tume des Métis du Cap est en 
effet vivement ressentie A travers 
les autres communautés non 
blanches dans le reste du pays. 

De petites échauffourées ont A 
nouveau eu lieu mardi A Soweto, 
cité-dortoir africaine de la ban- 
lieue de Johannesburg, mate il 
semble qu'aucun incident grave 
ne se soit produit. Dans les cités 
noires de Bloemfontetn. les mani- 
festations ont continué mardi, 
ainsi que dans la banlieue de 
Durban, où des autobus ont été 
assiégés per dre personnes lançant 
des pierres- 

Mais une nouvelle grève attire 
actuellement l’attention, celle des 
4 000 ouvriers de Volkswagen A 
uitenhague, près de Port-Eliza- 
beth, qui demandent une hausse 
de salaire. La direction a décidé 
mercredi matin de fermer l’usine 
et de renvoyer chez eux les ou- 
vriers, mais le mouvement a gagné 
deux autres entreprises de l’in- 
dustrie automobile. 

CHRISTIANE CHOMBEAII. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Un entretien avec l’ancien chef de la logistique de l’armée 

La politique négative du gouvernement risque à long terme 
d’avoir des conséquences catastrophiques pour le pays 

NOUS DÉCLARE M. PELED 


Chef de la logistique de l'armée israélienne 
au cours de la guerre de six jours, le général 
Matâtiahon Peled s'est retiré du service actif 
en 1969. Considéré comme l'un des principaux 
artisans de la victoire de juin 1967, il a tenu 
depuis à être également celui de la paix et de 
la réconciliation avec le monde arabe, s'ef- 
forçant de combattre certains mythes qui, selon 
lui, rendent cette tâche impossible. Nommé pro- 
fesseur de littérature arabe moderne & f univer- 
sité de Tel-Aviv, Q suscita en mars 1972 une 
quasi générale levée de boucliers dans la presse 
en affirmant qu Israël n'était pas menacé d'ex- 
termination à la veille de la guerre de six jours. 

M. Peled estimait & l'époque qxiTsraêl pouvait 


se montrer généreux avec ses adversaires car, 
aTTii-maît-il, pour la première fois depuis la nais- 
sance du mouvement sioniste, l'argument clas- 
sique Ëin Brera («U n'existe pas d'antre choix -1 
n'était plus valable en raison de l'énorme puis- 
sance de l'Etat hébreu. En tant que président 
du Conseil pour la paix israélo-palestinienne, il 
a poursuivi depuis son entreprise de démys- 
tification en participant an cours des 
années 1976-1977 & plusieurs réunions entre 
Israéliens et Palestiniens en Europe et a fondé 
par la suite, avec des personnalités favorables 
A un dialogue avec les Palestiniens, le Shelli, 
petit mais très actif parti de la gauche sioniste, 
devenu la «bâte noire» des extrémistes. 


M. Peled, qui vient d'effectuer 
un bref séjour en France, nous 
a déclaré, avant de regagner 
Jérusalem. quH avait, au cours 
de ses nombreux entretiens avec 
les représentants de la commu- 
nauté Juive de France, essayé de 
leur faire comprendre que « les 
intérêts vitaux d’Israël n' étaient 
pas nécessairement mieux dé- 
fendus par un alignement incon- 
ditionnel sur les thèses des 
gouvernements en place à Jéru- 
salem, surtout avec l’équipe 
actuelle, qui mène une politique 
négative qui risque à long terme 
i t'avoir des conséquences catas- 
trophiques pour Israël ». 

M. Peled rejette sur cette s po- 
litique négative » la responsa- 
bilité du z durcissement » apparu 
récemment dans les prises de 
position palestiniennes. « Alors 
que le gouvernement israélien, 
dit-il, poursuit une politique 
d’hostütté extrêmement agressive 
à V égard du peuple palestinien, 
nous ne pouvons logiquement es- 
pérer des Palestiniens une atti- 
tude qui ne serait pas de la 
même nature » n reconnaît que 
la fameuse charte pal e sti n ienne, 
qui préconise la destruction de 
l’Etat d’Israël, constitue un des 
a obstacles psychologiques » ma- 
jeurs dans la voie d’un règle- 
ment, mais pense qu’il serait 
« peu réaliste » de s'attendre que 
les Palestiniens modifient ce do- 
cument « font qu’ Israël conti- 
nuera de proclamer de la ma- 
nière la plus officielle que les 
Palestiniens n'ont aucun droit, 
qu’fis ne seront jamais autorisés 
à déterminer leur propre avenir 
et que leur direction politique 
ne sera jamais reconnue ». « Ce 
que nous essayons de faire, dit-il. 
c’est de trouver une formule qui 
permettrait aux deux parties de 
modifier leurs positions négatives 
simultanément. » 

L'initiative européenne, qui 
avait à l'origine pour objectif de 
rendre le texte de la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité 
acceptable pour les Palestiniens, 
représentait pour nous z une 
lueur d’espoir ». ajoute M. Peled. 
qui précise que si l'O.LP. était 
amenée à accepter formellement 
cette résolution une telle éven- 
tualité aurait naturellement an- 
nulé te charte « parce que la 
résolution 242 spécifie clairement 
dans son énoncé que tous les 
pays du Proche-Orient ont le droit 
de vivre en paix et en sécurité ». 

Un tel développement, souligne 
M. Peled. aurait forcé les diri- 
geants de Jérusalem & faire un 
geste d'apaisement « d’une ma- 
nière ou d’une autre » en direc- 
tion des Palestiniens. « Nous 
avons donc attendu avec anxiété 
les résultats de la conférence de 
Venise. Ses décisions ne sont pas 
mauvaises, mais elles ne vont pas 
suffisamment loin et ne prévoient 
pas une action dans le cadre des 
Nations unies. Nous devons donc 
faire quelque chose pour persua- 
der. à défaut des Européens, 
d'autres intermédiaires à amener 
le Conseil de sécurité & procla- 
mer sans équivoque que la réso- 
lution 2 42 s'applique également à 
la nation palestinienne. Ceci, je 
l’espère, perme ttr ait à FO.LJP. de 
souscrire à cette résolution, ce qui 
pourrait mettre fin à l'impasse 
actuelle. » 

« U refus de voir les vérités » 

M. Peled regrette les dernières 
résolutions * dures » adoptées 
par le congrès du Fath A Damas, 
mais affirme qu'il n'en a pas du 
tout été surpria. « Au cours des 
derniers mois, dit-il. nous avons 
tout fait en Israël pour durcir 
la position des Palestiniens. Nous 
avons déporté les deux maires de 
Cisjordanie les plus dénoués à la 
paix et à la modération sans 
aucune justification, sous le pré- 
texte fallacieux qu’Üs étaient 
responsables d’un meurtre, Nous 
avons laissé la terreur juive 
s* ‘exercer dans les villes et vil- 
lages palestiniens et attenter à 
la oie de trois lie leurs maires.» 

M. Peled trouve néanmoins que 
certaines des résolutions du 
congrès du Fath, notamment 
celle rappelant une décision anté- 
rieure autorisant la direction 
de rOLP. à accepter la créa- 
tion d'un Etat national palesti- 
nien aux côtés d'Israël, sont 
« encourageantes ». car elles 
contredisent la résolution de 
Damas appelant A la destruction 
de l'Etat d Israël. « Mais je dois 
admettre très franchement 
ajoute-t-il que les dernières réso- 
lutions du Fath sont régressives 
et rendent notre tâche beaucoup 
plus difficile. » 

Evoquant l'avenir de la démo- 
cratie en Israël ML Peled se mon- 


tre très pessimiste. « non par 
suite de l’apparition du phéno- 
mène du terrorisme . juif, mais 
parce que ce terrorisme est 
appuyé officieusement par le 
gouvernement Les membres du 
Goush Emounim sont organisés 
sur une base militaire, et l'armée 
leur fournit des armes, des m uni- 
fions et des explosifs. Leurs actes 
demeurent impunis et j’ajouterai 
même que nui ne songe à recher- 
cher les coupables, qui semblent 
agir avec la bénédiction des auto- 
rités. Cela signifie que les déci- 
sions importantes concernant la 
Cisjordanie et" les Palestiniens ne 
sont pas prises par la Knesset ou 
par le gouvernement, mais par un 
organisme non gouvernemental 
[le Goush Emounim} qui ne 
s* estime pas responsable devant 
la nation, mais uniquement de- 
vant Dieu et qui place le gouver- 
nement devant une succession de 
faits accomplis. Cette situation 
constitue, à n'en pas douter, le 
début de la dégradation du sys- 
tème démocratique tout entier en 
Israël, car ü est de notoriété 
publique que les extrémistes sont 
appuyés par le chef d'état-major 
de l’armée et par le premier 
ministre personnellement ». 

L’ancien général estime que le 
Goush Emounim a réussi avec 
l'appui des militaires. A se créer 
une z base d’opération autonome » 
constituée par les colonies d’im- 
plantation. situées en dehors d’Is- 
raël, qui échappent ainsi A « tout 
contrôle légal ». « En effet, le 
gouvernement militaire qui admi- 
nistre les territoires s’occupe des 
Palestiniens et non des Israéliens. 
D’autre part, les militants du 
Goush Emounim, ne résidant pas 
à l’intérieur d’Israël, ne tombent 
pas sous la juridiction de la loi 
israélienne, ce qui leur permet de 
contourner la loi. » 

M. Peled estime que, malgré 
toutes les vicissitudes que ren- 
contre le gouvernement de M. Bé- 
gin, ce dernier fera tout son pos- 
sible pour terminer son mandat, 
qui vient à expiration en octo- 
bre 1981, z parce çu’ü est un 
visionnaire, qui a un objectif 
précis qu’i Z ne cache d’ ailleurs 
pas : Ü veut parachever la colo- 
nisation de la Cisjordanie et de 


Gaza, donner aux colonies un sta. 
tut légal, afin qu’aucun gouver- 
nement futur ne puisse défaire 
ce qu’a est en train de faire. II 
entend ainsi placer ses éventuels 
successeurs devant le fait accom- 
pli Il agit comme un homme 
motivé par des visions divines, et 
les ministres qui sont restés dans 
son gouvernement — après le 
départ de MM. Dayan et Weis- 
man — sont tous des z derviches » 
et non des hommes politiques, 
dans le sens propre du mot Leur 
comportement est d’aüleurs hau- 
tement significatif : Os voient 
l’économie du pays tomber en 
ruine, l'isolement international 
d’Israël s’accentuer, les négocia- 
tions avec VEgyvte se dégrader 
et, malgré cela, üs affirment que 
z tout va bien » et que seuls les 
peureux et les lâches sont saisis 
de panique ». 

« Je suppose que, avec ce genre 
de vision et avec le refus total de 
voir des vérités qui sautent pour- 
tant aux yeux, le gouvernement 
de M. Begin peut encore survivre, 
car la loi l’autorise à rester au 
pouvoir ; et je ne pense pas que 
qui que ce soit, en Israël, puisse 
suggérer le recours A des moyens 
Illégaux, afin de préetpiter le 
départ de M. Begin, à moins que 
les activité du Goush Emounim 
n’incitent certains à envisager 
une telle éventualité. Il existe 
pourtant des signes indiquant que 
certaines organisations com- 
mencent à penser que, si le Goush 
Emounim continue ce genre d'ac- 
tivités, elles devront le contrer 
d’une façon ou d'une autre. Mais 
f espère que tout cela ne finira 
pas par une guerre civile et que 
le premier ministre sera légale- 
ment éliminé à la fin de son 
mandat, car il est maintenant 
certain qu'il ne sera pas réélu en 
1981. Nous nous trouvons face 
à une situation triste et pénible. 
Mais, tant que nous continuerons 
à penser en termes de moyens 
constitutionnels, je crains fort 
que nous ne soyons obligés de sup- 
porter M. Begin jusqu’au jour où. 
Ü quittera le pouvoir, conformé- 
ment aux lois en vigueur. » 

Propos recueillis par 

JEAN GUEYRAS. 
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CORRESPONDANCE 

H n’y a pas de réfugiés 
politiques israéliens 
en France 

Nous avons reçu de M. A. Bar- 
züai, conseiller de presse à C am- 
bassade d'Israël à Paris, la lettre 
suivante : 

Dana votre numéro du 5 avril 1980. 
un encadré 142 SOS réfugiés poli- 
tiques, faisant partie de l'article 
Intitulé La France reste une terre 
d’asile, et signé Bertrand Le Gen- 
dre. le chiffre de sept israéliens 
se trouvant en état de réfugiés 
politiques en France, a été avancé. 

Après avoir procédé à une véri- 
fication auprès de l'administration 
française, l'Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides 
nous a fait la déclaration sui- 
vante : z Le gouvernement fran- 
çais n’admet pas qu’un ressortis- 
sant israélien puisse se prétendre 
persécuté et réclamer la qualité 
de réfugié politique. » 

[Le chiffre de sept réfugiés poli- 
tiques Israéliens nous avait été 
communiqué, comme les autres sta- 
tistiques de cet article, par le minis- 
tère des affaires étrangères. L’Office 
français de protection des réfugiés 
et apatrides, que nons avons inter- 
rogé, confirme qu*n s’agit d’nne 
erreur, dont nous prions Le gouver- 
nement israélien de nous excuser.] 


Egypte 

La proclamation 
de I 1 « état d'urgence » 
à ia frontière libyenne 


MOSCOU ACCUSE LE CAIRE 
DE PRÉPARER 
UNE NOUVELLE GUERRE 
CONTRE TRIPOLI 

La radio de Tripoli a affirmé, 
mardi 17 juin, que la décision 
du président Sa date de décréter 
l’zétat d'urgence» A la frontière 
libyenne (le Monde du 18 Juin) 
avait été prise z sur l’ordre des 
Américai n s ». 

A Moscou, l'agence Tass a pris 
parti ouvertement, mardi en 
faveur de Tripoli en accusant 
le Caire de z bellicisme » et 
d' z intention d’agir en agres- 
seur ». 

Sous le titre « Le Caire joue 
avec le feu », l’agence soviétique 
a estimé que la situation actuelle 
ressemble A celle de juillet 1977, 
ou s l'armée égyptienne s'était 
livrée à une agression non pro- 
voquée contre la Libye ». L’agence 
a souligné que le récent discours 
du colonel Kadhafi invoqué offi- 
ciellement comme raison de la 
concentration des troupes A la 
frontière, z n’est qu’un prétexte» 
et que les a préparatifs de guerre 
se poursuivaient en cachette » 
bien avant z Le régime de Sa- 
date. a affirmé Tass en conclu- 
sion, cherche à trouver une issue 
à la profonde crise politique et 
économique dans laquelle ü a 
acculé le peuple égyptien, en fai- 
sant brandtr les armes. » 

Au Caire, le Parlement égyptien 
a entériné, mardi, le projet de 
loi rétablissant l'ébat d’urgence 
A la frontière libyenne. Le prési- 
dent Sadate. pour sa part a mi- 
nimisé la portée de cette mesure 
en a f firm a nt qu'il n’était nulle- 
ment préoccupé par les menaces 


du colonel Kadhafi et que le 
rétablissement de l’état d'urgence 
aux frontières égypto- libyennes 
ne constituait qu'une simple 
« mesure préventive». — 
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La neuvième session de la 
commission permanente sovléto- 
Iranïenne pour la coopération éco- 
nomique et technique s'est ouverte 
le mardi 17 juin A Moscou en 
présence de MM. Skatchlsov. pré- 
sident du comité d'Etat pour les 
relations économiques extérieures, 
et Reza Saliml. ministre ira- 
nien de l'économie et des 
finances. 

La signature en mai dernier A 
Téhéran d’un protocole d’accord, 
nous signale notre correspondant 
A Moscou, confirme la volonté 
des deux gouvernements de relan- 
cer une coopération déjà étroite 
sous le régime du chah. Les deux 
parties voudraient développer 
notamment un réseau de trans- 
ports ferroviaire et maritime (sur 
la mer Caspienne) pour permet- 
tre à l’Iran d'échapper A un éven- 
tuel blocus de ses ports méridio- 
naux. 

L’autre point A l’ordre du Jour 
est la reprise des négociations sur 
la livraison de gaz naturel qui 
est la seule monnaie d'échange 
des Iraniens. Jusqu'à la révolu- 
tion islamique. ITT -RB. S. recevait 
environ 10 milliards de métrés 
cubes de gaz par an. destinés 
essentiellement A ses républiques 
du Caucase. Les négociations ont 
été suspendues au mois de mars 
dernier après que les Soviétiques 
eurent rerusé d'accepter le nou- 
veau prix exigé par les Iraniens. 
Ceux-ci demandaient 3.63 dollars 
par million de B.T.U. (1) contre 
60 cents auparavant. 

Téhéran rapatrie son or 
de Grande-Bretagne 

D'autre port, selon le Financial 
Times, qui s'appuie sur les statis- 
tiques douanières officielles. l'Iran 
aurait, au cours des quatre der- 
niers mois, discrètement rapatrié 
à Téhéran 13,4 tonnes d’or jus- 
qu’alors déposées en Grande- 
Bretagne. Certains estiment que, 
en agissant ainsi l'Iran tente de 
mettre ses avoirs à l'abri d'éven- 
tuelles sanctions financières liées 


(1) Brltiah Thermal Unit. 


à l'aria ire des otages américains. 
Pourtant, on rappelle A Londres 
que la Grande-Bretagne s’était 
refusée à suivre les Etats-Unis 
et l’Europe dans la vole des 
sanctions et en avait, en tout cas. 
donné une Interprétation très 
limitée. De fait, dans un mouve- 
ment apparemment contradic- 
toire, la Banque centrale de 
Téhéran, qui détient au cotai 
120 tonnes de métal jaune (envi- 
ron 2.3 milliards de dollars aux 
cours actuels), aurait tout récem- 
ment transféré vexa la Grande- 
Bretagne on montant z non 
négligeable » de ses réserves 
officielles de change, évaluées a 
quelque 15 milliards de dollars 
fin 1979. 

Le quotidien britannique assure 
que d’autres pays occidentaux, 
dont la France, se sont vu or- 
donner de transférer l'or iranien 
détenu dans leurs coffres A Té- 
héran. Les mouvements de 
comptes étrangers ouverts dans 
les livres de la Banque de France 
étant tout naturellement couverts 
par le secret, il est impossible de 
vérifier l*in formation à Paris. 
Toutefois, certains milieux spé- 
cialisés dans les transact.ons in- 
ternationales de- métal jaune 
considèrent qu'une telle opération 
n’aurait rien d’étonnant. La dé- 
fiance à l'égard de certains éta- 
blissements bancaires occiden- 
taux. depuis l'affaire du gel des 
capitaux iraniens en novembre 
dernier, serait telle que de nom- 
breux Etats africains procéde- 
raient eux aussi au rapatriement 
de leurs avoirs en or A l'étranger. 

• Nouvelles exécutions. — Cinq 
hommes et une fcmme ont été 
exécutés mercredi matin à la 
prison de Qasi (est de Téhéran), 
apres avoir été reconnus coupa- 
bles de trafic de stupéfiants. Les 
six personnes ont été passées par 
les armes après sentence rendue 
car l'ayatollah Khalkhail. qui a 
pris en main tous les dossiers de 
la drogue. D’autre part, la radia 
a annoncé que « trots bandits ont 
été pendus dans la province de 
Kermanchah. dans l’ouest du 
pays ». — MJFJ 


LES ENTRETIENS DU ROI HUSSEIN A WASHINGTON 


Le président Carter rend nn hommage implidte 
à l'Europe des Neuf 


De notre envoyé spécial 


Washington. — z Parfois no» 
deux nations ne sont pas d'accord 
quant aux moyens d’atteindre un 
but, mais nous sommes pleinement 
d'accord dans notre engagement 
vers ce but : la réalisation de tous 
les droits du peuple palestinien 
et la sécurité d’Israël. » 

En portant ainsi mardi soir 
17 juin, un toast au roi Hussein, 
le président Carter, tout en expri- 
mant le scepticisme qui marque la 
visite du souverain Jordanien à 
Washington, rendait un hommage 
Implicite A l'Europe des Neuf. Le 
president des Etats-Unis inscrit, 
en effet, d’nne façon indissociable 
dans la même phrase les droits du 
peuple palestinien (et quand il dit 
tous les droits — z The fuü 
rtghts » — ü est difficile d’ima- 
giner quU exclut le droit des 
Palestiniens de déterminer leur 
propre avenir) et les droits des 
Israéliens. 

La nécessité de faire 
le respect dés droits des uns et 
des autres, qui est l’essentiel de 
la position française et de la posi- 
tion européenne sur le Proche- 
Orient telle qu'elle est exprimée 
dans la déclaration de Venise, 
était Jusqu'à présent presque tou- 
jours Ignorée IcL D'autres indices, 
officieux ou officiels. Indiquent 
que te déclaration des Neuf a tenu 
une place appréciable dans les 
premières conversations que le roi 
Hussein a eues avec M. Carter. 

z L’accent a été mis, a déclaré 
M. Poweü, porte-parole de te 
Maiso n Blanche, sur l'objectif 
d’une paix globale » et z un règle- 
ment comportant la dignité, la 
sécurité et la justice pour tous». 
Cette invocation de la z Justice» 
n'est pas fréquente dans les 
textes diplomatiques, mais se 
trouve défis la déclaration de 
Venise pour réclamer 1a a recon- 
naissance des droits légitimes des 
Palestiniens ». 

Cette première journée d’en- 
tretiens américano-jordaniens a 
cependant été assez difficile. 
DanS' leurs propos publics, et 
d'après ce qu’ont rapporté les 
porte-parole, le roi et le prési- 
dent ont insisté sur le fait que 
seuls leurs objectifs étaient com- 
muns et qu'ils en avaient dis- 
cuté z avec la plus grande fran- 
chise». « Nos entretiens ont été 
bien meilleurs que prévu à cause 
de leur franchise», a même dit 
M. Carter dans son toast, en sou- 
lignant. comme s'il tenait A éviter 
de Je compromettre, que le roi 
n'avalt z rien cédé du tout de ses 
principes fondamentaux». . 

L'entretien a permis d'eftSofr 


d’y croire en déclarant vendredi, 
avec une certaine candeur, qu’il 
z userait de son pouvoir de per- 
suasion» pour entraîner la Jor- 
danie dans cette vole. Cette 
constatation était d’autant plus 
surprenante que le secrétaire 
d'Etat, M. Muskie, avait évoqué 
le cas contraire trots Jours pïus 
tôt et que le roi Hussein avait 
ajourné sa visite d’abord prévue 
pour avrJL afin de prendre ses 
distances à l’égard de MM. Sadate 
et Begin venus à Washington ce 
mois-là. 

Difficü/fés 

• avec l'Arabie Saoudite 

Ce n'est pas seulement avec le 
camp Jordanien que M. Carter 
a du fil A retordre. Le sénateur 
C hure h. président de la com- 
mission des affaires étrangères 
du Sénat, et le sénateur Stone, 
qui préside le sous-comité spécial 
sur le Proche-Orient, invoquant 
les assurances données à Israël, 
se sont élevés mardi contre une 
demande de l'Arabie Saoudite de 
transformer soixante avions de 
combat F-15 (les avions les plus 
modernes fabriqués aux Etats- 
Unis» commandés en 1978. II 
s agirait de doubler le rayon cPac- 
uan de ces appareils et de les 
equlper de missiles air-sol au lieu 
de missiles air-air, ce qui les ren- 
drait beaucoup plus dangereux 
pour Israël 

Dès que le département d’Etat 
eut confirmé ia demande saou- 
dienne, l'ambassadeur d’Israël. 
M. Eyron, lui a immédiatement 
téléphoné pour rappeler que son 
pays serait 1a seule cible poælble 
a avions ainsi équipés. 

Cependant les saoudiens ont, 
sans parler du pétrole, quelques 
moyens de persuasion. Les Etats- 
Unis souhaiteraient en effet pas- 
ser avec l’Arabie Saoudite un 
® cc °rd pour obtenir d’importantes 
faciutés aériennes pour surveiller 
la région du Golfe, comparable à 
oelul qu’ils ont passé la semaine 
dernière avec l’Egypte. Tout en 
assurant qu’aucune décision ne 
serait prise sans consultation du 
Congrès, M. PoweU a déclaré à 
ce sujet : « Nous sommes sensi- 
ble aux besoins de la sécurité 
régionale, spécialement à la suite 
de l’invasion soviétique de l’Af- 
ghanistan. » M. Brown, secrétaire 
amfaiçain à la défense, se rendra 
le 36 juin à Genève pour en dis- 
cuter avec son collègue saoudien. 

M. D. 


dr l'atmosphère », a dit pour sa 
part M. Powell, en indiquant que 
le roi et le président avaient fait 
un c tour d’horizon stratégique » 
de a tous les endroits oit ça va 
mal ». 

Personne, en tout cas, ne croit 
ici que le roi Hussein puisse 
adhérer, sous une forme ou sous 
une autre, au processus améri- 
cano - égypto - israélien dit z de 
Camp David ». Cela ne -andrait 
pas la peine d’être mentionné si 
ML Carter n'avalt fait semblant 


25 aoüt-20 sept Ne manquez pas 
la d ernière préparation au ,• 

CAPA 

avant modficaUon de l'examen. 

PCPFQ eiuwignemant supAriour prMi 
uCitO 57. r. eti -Ullkte. 92 KeuSy. 
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Les États-Unis et l'enjeu iranien 


le ressentiment populsira 
Iranien contre les Etats-Unis 
se nourrit de la très longue 
collaboration entre la police 
secrète impériale (SAVAK) 
et la C JLA. ainsi que dn sou- 
tien que Washington a ton- 
fours accordé an régime 
déchu. Am Etats-Unis 
la «perte» de Ilran donne 

lien k tua vaste débat qui fait 
apparaître les erreurs et les 
faux calculs commis par une 
administration incapable de 
mesurer l'audience de l'imam 
Khomerny («le Monde» des 
17 et 18 juin}. 

Uti mystère entoure certains 
des aspects du comportement du 
président Carter depuis le début 
de l’affaire' des otages. Pourquoi 
a-t-il autorisé le retour du cna-h 
aux Etats-Unis, contre l'avis de 
nombre de ses coUâbarateurs ? 
«Pour des raisons humanitaires s, 
avait-il répondu. Or use corres- 
pondance confidentielle, retrouvée 
dans les archives de l'ambassade 
des Etats-Unis à Téhéran, indi- 
que que le département d’Etat 
cherchait depuis plusieurs mois le 
moyen d'accorder l’asCe & l’ancien 
souverain, sans jamais toutefois 
évoqer sa m aladie. lies médecins 
de Mohamed Reza Chah ont, de- 
puis. témoigné que le «uiiwr dont 
il est atteint ne' revêt pas la 
forme 2a plus grave de cette mala- 
die. En tout cas, fl. aurait pu être 
soigné ailleurs qu'à New-York. 

Le président Carter n’ignorait 
pas les risques qn*H prenait. Ses 
représentants & Téhéran, «*n«d 
que leurs interlocuteurs au dépar- 
tement d'Etat, avaient prédit de 
violentes réactions en Iran, plus 
précisément l’occupation de l'am- 
bassade et la prise d'otages. Dans 
cette éventualité, des mesures 
ezrapttanneStes de sécurité 
avaient été arrêtées mate, pour 
des raisons Obscures, négligées. 

Autre énigme: pourquoi le chef 
de la Maison. Blanche a-t-il 


III. — L'impossible enquête 


accepte de négocier la libération 

des otages? S’A s'agissait d*on 
«chantage» exercé par les «ter- 
roristes » fl aurait fàEu sinon 
riposter aussitôt par la force, du 
moins refuser tout dtetegue avant 

f e les ravisseurs ne renonçait 

* violer le droit international a. 
A l’Inverse, si Fon refuse de tran- 
siger. c’est que Ton estime pou- 
voir consentir des co nces s i ons à 
l'adversaire. Or il est apparu, an 
cours de plusieurs rôM* de 
contacts, de tractations et (T* ac- 
cords » entrampe-rœü, que Wash- 
ington- ne voulait ou ne pouvait 
satisfaire aucune des revendica- 
tions iraniennes, ni de 

l’imam Khomctay, ni püus 
modérées, du p r é si dent Bani Sadr, 
L’exigence du « guide de la 
révolution ». qui . n’a cessé de 
formuler dès le premier jour, 
était d’emblée inacceptable : l'ex- 
tradition du chah, imaansigeatzte, 
la position de l’imam a an motag 
le mérite de la cohérence : puis- 
que les Etats-Unis refusent «eu 
dépit des lois internationales », 
de livrer un «criminel» k la jus- 
tice, aucune aégoclatlcct n’est pos- 
sible. décrète-t-fi. Atari Interdit-H 
aux membres du g ouv ernement et 
du Conseil de la révolution de 
prendre langue soit avec des Amé- 
ricains, soit avec des médiateurs. 
fussent-Ss des amis de la républi- 
que islamique, wi m ma les Palesti- 
niens de l'OXJ?. 

Ce postulat établi, rimam laisse- 
faire htm ~Ra«t a»*- et Sidegh 
Ghotbzadeh tour k tour mtrifc- 
tre des affaires étrangères, qui 
ne partagent ni sa profonde mé- 
fiance k l’égard des Etats-Unis 
ni son scepticisme quant k la 
possibilité d\m w^ n pwnifa bw 
outre, ils ont des intérêts conver- 
gents avec le préskient Carter : 
tous trois sont en conflit avec les 
étudiants qui détien- 

nent les otages et qui constituent 
à leurs yeux un «centre du 
voir » qu’s convient de 


par ÉRIC ROULEAU 


Us imaginent donc des 
taons successives tenant 
tout à la lois de l'objectif 
Etats - Unis (la libération des 
diplomates détenus) et des moti- 
vations de l’imam. Ce dernier 
serait persuadé que Washington 
n'aurais pas perdu l’espoir de 
rétablir Mohamed Besa Chah 
sur le trône . H n e s’expli querait 
pas wntTwnwit Va pmftftipn ^ fin 
<*Tw»h aux Etats-Unis, son refus 
d'abdiquer, mène en faveur de 
son ÏÏIs (il avait quitté ETran 
pour « des vacances»), le fait 
encore quH continue de béné- 
ficier de la protection américaine, 
tout autant qu’une foule d’oppo- 
sante royalistes qui complotent 
contre la république Mtanrtqne. 
Selon le raisonnement qu'on lui 
prête, le « guide de la révolution» 
tiendrait k punir physique- 
ment le chah qu’à faire son pro- 
cès et celui de ses alliés amé- 
ricains . comme moyen d’écarter 
définitivement le danger d’une 
restauration- 

Telles sont les prémisses des 
divers projets de règlement que 
MM. Bani Sadr et Ghotbzadeh 
tentent, mais en vain, de faire 
aboutir- Le «projet McBride » 
(présenté par rancleo. chef de 
la diplomatie irlandaise) stipule 
que la libération des otages de- 
vrait précéder le jugement par 
contumace de l’ancien, dictateur. 
Mais les responsables américains 
repoussent l’Idée du procès en 


Le refus de Washington 

softz- estimant qu’il 


constituerait un 
« dangereux précédera » pour 
d’autres chefs d’Etat déchus. 
Washington ne donne pas suite 
non. plus k une pruposlUcn de 
ML Tfamf Sadr «rr termes de 
laquelle les Etats-Uhte admet- 
traient leur responsabilité dans 
les. rnfrfnifx du régime impérial, 
s’engageraient k ne pins s’ingé- 
oier'ïjbtasi jp affaires intérieures 
iraniennes et à ne plus faire 
obstacle k l’extradition du chah 
ainsi qu’à la restitution, de sa 
fortune. 

Curieusement, le président Car- 
ter a donné son agrément à la 
formule élaborée par MM. Kurfc 
WaldheJm et Ghottnadeh. qui ne 
expUcttement la 

déteÛUS «un*rif« itic. 

EEfi oSraàt l’avantage, supérieur 
k ses yeux, d’exdure le procès du 
chah et des Etats-Unis. La com- 
mission de l’ONU, qui s'était ren- 
due en Iran en mais d ernier, était 
en effet chargée dé favoriser une 
«solution de la crise » en enre- 
notamment Tes c griefs » 
deux parties- H ne steissait 
selon, l’un de ses membres, le 
Syrien Adfl> Daoudï, « ai d’une 
commission d'enquête rd d’un 
grand jury et encore moins d'un 
tribunal». C’en était assez pour 
que l’imam TOnuti ^i n y à la faveur 
d'un prétexte, fasse avorter un 
projet qui lui parut être le fruit 
d’une «ruse» américaine. 

Le départ du chah du Panama 


(Pubücttf) 


appel 


Le peupla libanais vit depuis plus de cinq «ns, une tituadon 
dramatique, un calvaire effroyable- A cela, aucun homme de «mr 
de notre pays ne peut rester tadKCàrenl, alors «pre • tort de une 
historiques, humains unissent la France et le LBran. 

C'est au SoiHBian aujourd'hui que ls rihraSon est la plus grave s 
bombardements Israéliens quofldtans, occupation d’une partie du, 
territoire par IsreBI — par mff lc e a de Saad Hadtfed Inlarposees, — - 
dizaines de mlHlm» de rétogtes— Les résolutions de rOJLU. qui 
prévoient r évacuation totale' du Liban restant Inap pl i quées. 

Pourtant, cette situation n’est pas totale, des sol u tion* cxbSeut. 
Le programme (Tentante présenté par le Mouvement KaHonal Libanais 
a connu un grand écho. Les principes de Tentante nationale énoncé e 
par îe'.Piésfdent SAfUCtS consfKueat aujourd'hui une base acceptable 
par tous les Libanais.- roabrttoi de son Indépendance et de son 
Intégrité, re n to ree ment des principes démocratiques <m» régissent 
la vie poBBque, développement des relaffons avec tas pays arabes. 

Ce sont ces principes que les signataires de cet appel squbelta nt 
voir appliqués et appuyés par le gouvernement français pw «pie 
ta LIBAN retrouve enttn la Paix : c’est le •«* «ta leur «PPoL* ta 
Conférence de soUdartté avec le Peuple LBnnata qui aura Heu à 
PARIS du 16 «u 18 JUIN 1980. 

Aragon Louis. AufTr&y IL, Ayrim. Antoine Btanea. gartfr M. 
Boulet O, Bltterlin, Bl*3u> J- Benrii e tXb J-. Beïqne J-, 

Mme Boncliartton B-, Boncbny S n Bis, Bla nc s A-, général Bmoebc, 
Coui&nd J-, Carré O, Cbonavel JL, MM. °°gg!g. 

Cbanvet Chevènement J. -Pierre, Ds Jtamia, DresCb J, 

DeUenze oZ Duhanwort P, Onbart C- Farges Y. «*nm). J- 

(Mue), Ctensous P, damne tt. Oremete MLiGrandta N, Ctoutet Dl, 
Osottrier M. Gdmrd, Joalfroy A, J^cob P^ Kahmse J^F-^Katai 
M.-F„ Klein CL, âbonry-aeth» >_ l*n&snon L^lvlère 1t. 
Leduc V„ Lflblca, Lacouture J, ,Léger a^ LbL^ Bi^lAFaMw, 
Mme Laccuture S« Morin R. Maternant, n’ 

Monte nx D™ Monduinat S- Ulqntl A-, Mftîwm A_ Merle &, 
Mateonnat, ttagny C. (Mtao), Mwlorix Motebag» Ite, 

Norman j^Notrot P, Odm L, pasteur Bognoft , Peraattlt O, Pi«d K-, 
Pccrcn A, Pignon L, Ponrchou IL Bodlnson M-, jtebonl^ O-. yey a. 
Baynand sobonl Sowan K, 8egnman Mh, Ssguy 
B chwarta . Terrenotre L, Terreaotre K-, Tonnain Vsîead P, 
Ttaï. Zsrkn P. ' 

Les Signatures d déposer aux adresses suivantes : 

— Bureau politique central des partis et ' force» nationalistes et 
progresstetea; • 

Local du Mouvement nalonal li ban a is. ’— 

Pré dn bureau de 1* sécurité sociale, 

A L-M A ZRAA ... 

BEYROUTH. 

®° . 

— TEMOIGNAGE CHRETIEN, 

40, rue au Faubourg-Foiseaniilère. 

. 13009 PARIS. 







pour l’Egypte, en au s dentier, 

quelques bernes k peine avant 
que l’Iran ne puisse déposer le 
rkwnfc r pruriften fr SCSI aR BM flp, 
devait confirmer les su^ridons de 
l’imam quant an s double jeu» de 
Washington. Malgré riaffcenee 
décisive qttHB . exercent sur le 
général Torrijos, l’homme fort 
du Panama, les zeqxxosabtes amé- 
ricains se déclarèrent impuissants 
k empêcher 1e souverain Se partir. 
Mais c’est à bord d’un avion 
affrété par les soins de l’un des 
proches coflaborateura du prési- 
dent Carter que Mohamed Besa 
chah a été conduit en Egypte— 
fthotts*. désormais, étaient 
claires : les Etats-Unis, 
devait sous le oanf i n n c r une 
haute personnalité de la Maison 
Blanche, ntaflaient & aucun prix 
permettre qu’une enquête sérieuse 
soit ouverte sur le chah ou ad- 
mettre uns quelconque responsa- 
bilité rf»n« Tes méfait^ du régime 
impérial. 

Le Congrès, pourtant si 
& relever le moindre écart 
l'administration, observe, en la 
matière une attitude Identique & 
otite dn gouvernement, ««hm 
devait le «w™mt ivr l’ a vent u ra 
don quichottesque du député 
George Hansen. Le re pr é s en t a nt 
républicain de ndabo, un conser- 
vateur, s’était reaidn de son pro- 
pre chef en décembre deg iri er & 
Téhéran, pour favoriser la libé- 
ration (tes otages. H en revient 
choqué de ce qu’il a appris des 
violations des droits de l’homme, 
des abus économiques, de la cor- 
ruption de l'ancien régime, aux- 
quels s’étalent associés certains 
de ses concitoyens. B demande 
l'o u vert u re (Time enquête, non 
pas tant, dlt-fl, pour apaiser les 
iraniens que pour défendre l’hon- 
neur de l’Amérique, ataid qœ ses 
tnnnthvi» TrviraTpq et démocra- 
tiques. 

«‘ Nous avons le droit de savoir 
comment notre gouvernement dé- 
pense l’argent dn contribuable », 
plaide-t-il. Des membres de son 
parti, la plupart de ses collègues, 
certains journaux, l’ignorent, le 
tournent en ridicule en ^accusant 
de rechercher une notoriété abu- 
sive. Les documents qu’il présente 
au Congrès, k la «ywnTntnetan ban- 
caire (dont il est m e m bre), & 
celle de la sécurité, une campa- 
gne de pétitions invitant les par- 
lementaires & « faire tonte la 
lumière » sur les origines de la 
crise des otages, ne parviennent 
pas à ébranler les élus du peu- 
pla Interrogé Jr ce propos, le 
président de la commission des 
affaires étrangères, U. Clamant 
Zabâocky, nous déclare : « Les 
griefs tramons sont infondés et, 
même sVs Fêtaient, nous avons 
pris la dérision de ne pas les vé- 
rifier avant la libération des 
otages. Nous ne céderons pas au 
chantage.» 

Les risques 
d'un «Irangafe» 

Une enquête, nous déclare 
sa paît M. Hansen, ferait 
un gigantesque scandale 
bien phis grave et dévastateur que 
celui du watergate, compromet- 
trait tara de personnalités que la 
dusse politique n’a pas intérêt 
à mettre sur le tapis la question 
de savoir gui a perdu F Iran. » 
D’où, selon lui la solidarité, 
virtuellement sans raille, dont 
bénéficie ML Carter pour étouffer 
dans Tceuf r c Irangate » qui 
aurait pu, par vote de consé- 
quence, contribuer & une solution 
pacifique de la crise irano-amé- 
ricataa 

Certains journaux ont évoqué, 
en guise de comparaison, l'affaire 
du Puéblo. ce navire américain 
qui effectuait, en janvier 1968, 
une mission d’espionnage au 
large de la Corée du- Nord. In- 
terceptés, tes membres de réqui- 
page furent pris en otages par 
les autorités de Pyongyang. 
Après onze mois de tractations 
infructueuses, le président John- 
son avait fini par accepter les 
conditions des ravisseurs ; il ad- 
mit. dans un document écrit, la 
ciripahiMté des Etats-Unis, pré- 
senta ses excases, et obtint la 
libération des déterras. Toute 
analogie avec le cas de irran, 
disent les officiels, serait fausse 
et dangereuse. Les exigences de 


JEhoroeiny, en effet, risquent de 
remettre en cause tout a la fois 
les valeurs de la société améri- 
caine et le type de relations 

qu'entretiennent les Etats-Unis 
avec un certain nombre de pays 
du tiers-monde. 

On Imagine mal le président 
Carter, en pleine campagne élec- 
torale de surcroît, soumettre à un 
minutieux en. politique 

ainsi que celle de ses six prédéces- 
seurs. démocrates ou républicains, 
k l’égard des PahlevL Le chef de 
la Maison Blanche refuse même 
de se désolidariser dn coup d'Etat 


de la CJAu, qui rétablit, en 1953. 
le chah sur son tnioe. A tel point 
que le livre écrit à ce sujet par 
jl irtm Roosevelt qui organisa 
Sa conjuration, a été retiré de la 
circulation peu après sa publica- 
tion ce printemps. 

L’étroite collaboration de 
l’agence américaine de renseigne- 
ments avec la Barak est égale- 
ment sujet tabou k Washington. 
Autrement ne risquerait-elle pas 
d’être aocuoéc. selon les termes du 
sénateur Edward Kennedy, d’avoir 
contribué k « Finstaunct ion de Tus 
des régimes les plus violents dans 
rhistotre de l’humanité, qui se 
livrait au terrorisme et bafouait 
les droits de l'homme » ? 


Des retapons incestueuses et parfois inégales 


Une enquête obligerait non seu- 
lement les responsables de la 
f.r a , mata nng« ( m . Henry Kis- 
singer et son successeur à la tête 
du Conseil national de sécurité, 
M. Zbigniew BreerinskL k s’expli- 
quer sur l'autorisation secrète 
donnée à la Savak d’opérer libre- 
ment sur le territoire américain, 
de «inwi tei» , da des mil- 

liers d’étu dian ts iraniens. Com- 
ment justifiera-t-on le silence 
observé devant le projet d'assas- 
sinat, conçu en 1976, par la police 
secrète du chah, d’un citoyen 
américain d’origine iranienne, 
M. Nasser Afshar. que la CXA. 
et le Département d’Etat avaient 
omis d’alerter ? L’assistance four- 
nie ou l’asile accordé & nombre 
d’agents du régime impérial, dont 
sont ooupsbles de crimes 
atroces ? Le cas du général Reza 
patmi, «nriwi membre de la 
Sftvak, n’est pas exceptionnel. 
Chef de la polira k Qom, U avait 
Vai». an Janvier 1978 

des centaines de personnes ; res- 
ponsable de la sécurité à Aba- 
dan, 11 a été accusé d’avoir fait 
incendier, en août de la même 

MmAg ; je Hnéroa. Tter, provoquant 


ainsi la mort de quelque quatre 
cents spectateurs. Besa Raxml vît 
aujourd’hui, en toute quiétude, en . 
Californie, grâce k de faux papiers 
qui loi ont été délivrés par les 
autorités américaines. Une 
demande d’extradition présentée 
par le gouvernement iranien à 
l'automne dernier, avant l’affaire 
des otages a été rejetée. 

Les services de sécurité des 
deux pays n’étaient pas les seuls 
A entretenir des « relations inces- 
tueuses et parfois illégales», selon 
le mot de M. George Hansen. Za 
banque, te monde des affaires, 
celui de la politique et de l'admi- 
nistration, d’ailleurs enc h e v êtrés, 
ne sortiraient pas non plus indem- 
nes d'une éventuelle enquête. Plu- 
tôt que de créer un lobby officiel, 
dûment enregistré comme l’exige 
la législation américaine, le régime 
Impérial s’était, plus habilement, 
attaché les services rétribués, k 
divers titres, de parlementaires, 
(faffiefers supérieurs à la retraite, 
d’anciens ministres, de banquiers, 
d'universitaires, d’influents jour- 
nalistes. 

Dans des documents fournis par 
les autorités de Téhéran, dans des 


enquêtes menées en Iran et en 

Amérique, notamment parle 
Washington Post et le New York 
Times, dans les multiples inter- 
ventions faites par U. George 
Hansen devant le Congrès, les 
noms de personnalités qui 
auraient bénéficié de la manne 
des Pahievi ont été cités, entre 
autres : M. Henry Kissinger, 
M. David Rockefeller, l’ancien 
vioe-président de la République, 
M. Spizo Agnew. l'ex-mlnistre des 
affaires étrangères. M. William 
Rogers, le ministre dea finances, 
M. William Miller. M. Bradtey, 
maire de Los Angeles ; M, Pierre 
du Pont, gouverneur du Mary- 
land ; le député L&ury MacDo- 
nald; M. John MacCIoy. ancien 

gouverneur de la Banque mon- 
diaje. et même l’ancien près!- 
skient Gerald Ford. 

Beaucoup d’entre eux, comme 
Mme Javits, l’épouse du sénateur, 
tiraient d’importants bénéfices 
matériels sans se rendre compte 
sans doute que leur notoriété et 
leurs relations servaient an chah 
k créer un précieux réseau d’ami- 
tiés durables 

Celles de MM. Rockefeller et 
Kissinger, en tout cas, ne se sont 
pas démenties. Le patron de ta 
Chase Manhattan Bank et l’an- 
cien chef de la diplomatie ont 
admis avoir entrepris, l’été der- 
nier. de multiples démarches 
auprès de r administration en 
faveur du retour en Amérique de 
l’ancien dictateur iranien. Cer- 
tains, comme l’ancien sous-secré- 
taire d’Etat, M. George Bail, les 
ont accusés d’avoir exercé 
d* « odieuses pressions » sur le pré- 
sident Carter, sans pour autant 
ignorer les risques que celui-ci 
prendrait. D’autres soutiennent 
qu’ils cherchaient délibérément A 
déclencher la crise pour mieux 
défendre les intérêts confondus 
des Etats-Unis et de la Chase 
Manhattan Ranit 

Prochain article : 

US PARIS SORT OUVERTS 


pour st 
éclater 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
premier article de la série « Les 
Etats-Unis et l'enjeu -iranien », 
(tel Monde du 17 juin), s fanait 
lire an début du huitième para- 
graphe : « M. Carter ajoutait avec 
ta même Imprudence » et non 
«impudence». 
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-et savourez, en routeje goût ctaParadis. — 

Nous vous proposons dorénavant pas moins de 50 vols 
hebdomadaires entre Sri Lanka et le reste du monde.Et notre 
réseau s’êtend,à Fou est jusqua Londres. Paris.Francfort et 
Zurich, jusqu’à Dubaï et Bahreïn au Moyen-Orient 
Karachi, Bombay, Madras/Trivandrum, Mal é. Bangkok, Kuala 
Lumpur et Singapour; en Asie. Et chaque fois que vous voyagerez 
àveciwus, vous serez choyé dans le style chaleureux et 
privilégié que vous pouvez attendre delà compagnie ^ 
aérienne d'un pays conadêrë par les voyageurs de 
tous temps, comme un IVsadis. AIRLAJMKA* 

Un acmt-goüt du Paradis. 
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DIPLOMATIE 


L.E VOYAGE DE M. CARTER EN EUROPE 

euroneutralisme » est au cœur des préoccupations américaines 


M Carter quitte les Etats- 
Unis, jeudi 19 juin, pour ef- 
fectuer une tournée euro- 
péenne. Le président des 
Etats-Unis se rendra d’abord 
à Rome puis à Venise où il 
participera dimanche et lundi, 
22 et 23 juin, au sommet des 
pays industrialisés. H visitera 
ensuite Belgrade, Madrid et 
Lisbonne. 

Washington. — Art Buchwald, 
journaliste américain connu des 
deux côtés de l'Atlantique, don- 
nait récemment à M. Musfcie, 
dans le Washington Post, ce qu’il 
intitulait s une leçon de diplo- 
matie a. « S’il avait vraiment 
voulu que la France ne participe 
pas aux Jeux olympiques, explique- 
t-il, le secrétaire d'Etat aurait dû 
prendre M. François-Poncet à 
part fies Français aiment beau- 
coup les cachotteries) et lui dire : 
Nous tenons à ce que les Français 
aillent à Moscou, parce que nous 
pensons que vos athlètes sont les 
seuls qui puissent battre les 
Russes, t De même aurait-il dû 
encourager • Valéry à rencontrer 
Leonid a. «if. Muskle doit ap- 
prendre, explique Art Buchwald, 
ce que tous les touristes r-if sont 
allés à Paris savent ; si vous 
voulez que les Français fassent 
quelque chose, il faut leur de- 
mander de faire le contraire . » 
Simultanément, le New York 
Times publiait une chronique de 
]a même veine de Russel Baker 
intitulée : « Comment déjouer les 
ruses gauloises ». 

A en juger par la presse, qui 
reflète beaucoup plus ce que 
pense la classe politique que 
l'Américain moyen fcelul-cï ne 
manifeste aucune animosité 
contre les Français et les produits 
français, bien au contraire), l'opi- 
nion américaine est faite une 
fois pour toutes : la France est 
incorrigible et irrécupérable. 

Dans le dernier numéro du men- 
suel Commentary, M. Walter La- 
que ur, qui dirige à l'université de 
Georgetown de Washington le 
Centre de recherches sur les étu- 
des internationales, écrit que « la 
mentalité de Vichys est sous- 
jacente sous c la phraséologie 
post-gaulliste ». a La fierté natio- 
nale et i me sagesse supérieure, 
écrit-il, ne servent qtCà couvrir 
l'anxiété et le défaitisme qui 
s'étendent sur Paris dès qu’un 
vent froid souffle de VEst et que 
les producteurs de pétrole font 
entendre des bruits menaçants .» 
La politique française, écrit-H 
encore, n’est inspirée que par le 
« cynisme », un esprit de.« petit 
boutiquier » et la * rationalisation 
de la faiblesse ». 

Si de tels jugements sur la 
France ne sont pas nouveaux — 
encore qu'ils s'expriment rare- 
ment avec autant de virulence, 
— les Américains découvrent au- 
jourd'hui que la « pÉToersitë » des 
Français gagne du terrain dans 
toute l'Europe. La presse améri- 
caine s’interroge nerveusement 
sur les s alliés rebelles » (New 
York Times ) et sur ce que Walter 
Laque ur appelle 1*« Euroneutra- 
lismc ». L'Europe, selon ce der- 
nier, est en train de « s’auto- 
finlandiser » (expression dont 
l’auteur serait M. Brzezinslri, 
conseiller de M. Carter), c'est-à- 
dire de «subordonner volontai- 
rement son ordre politique aux 
intérêts et aux souhaits de 
l'Union soviétique ». 

La Grande-Bretagne, il est 
vrai, bénéficie toujours d'une 
indulgence certaine. Mme That- 
cher est une vedette télégénique. 


De notre envoyé spécial 


San franc-parler fait recette, et 
les mauvaises farces qu'elle joue 
à ses partenaires de la Commu- 
nauté sont plutôt inscrites à son 
crédit. 

C’est à peine si on s’est aperçu 
Ici que les Britanniques avaient 
décidé avant les Français d'aller 
aux Jeux de Moscou, et que le 
gouvernement de Londres sabote 
sans ménagement une bonne part 
des sanctions européennes contre 
l’Iran. A quelle campagne de 
presse n’aurait-on pas assisté si 
la France se permettait un tel 
manquement a la « solidarité 
atlantique » ? Cependant, lord 
Carrington. secrétaire au Foreign 
Office, avec sa diplomatie Indé- 
pendante dans l'affaire afghane 
et surtout au Proche-Orient, où 
il s'entend à merveille avec les 
insupportables Français, com- 
mence à agacer franchement 
l'Amérique officielle. 

L’Italie recueille quelque fa- 
veur ; aucune occasion n’est man- 
quée de faire l'éloge de M. Cos- 
siga qui. en décembre, a accepté 
les nouveaux euro-missiles sans 
tergiverser. Mais chacun sait que 
la fragilité et l'instabilité de 
lTtalle interdisent qu'on puisse 
miser sur elle. 

Le pays qui Inquiète sérieuse- 
ment est l'Allemagne fédérale. H 
n'est pas de jour où les journaux 
les plus influents ne mettent en 
vedette le «refroidissement» des 
relations germano - américaines 
(New York Times), voire le dé- 
dain des Allemands de l'Ouest 
pour les Etats-Unis ( Washington 
Post). La prochaine visite de 
M. Schmidt a Moscou, sa sugges- 
tion de « geler » le programme 
des euro-missiles, la perte de 
confiance envers les Américains 
révélée par de récents sondages, 
leur attachement à la détente et 
à la multiplication des contacts 
entre les deux Allemagnes, l'indul- 
gence d’une partie du SPD, le 
parti gouvernemental, pour le 
Kremlin, l'importance du com- 
merce entre la RFA. et l'Europe 
de l'Est sont autant de très mau- 
vaises notes Inscrites sur le carnet 
scolaire du pays jugé Jusqu’à pré- 
sent sans discussion comme « le 
meilleur élève de la classe atlan- 
tique ». 

C'est sur ce fond de tableau peu 
engageant que va se dérouler le 
sommet de Venise. Il doit être 
en principe consacré aux ques- 
tions économiques, mais, qu’il 
s'agisse de la conjoncture, du sys- 
tème monétaire, de l'énergie, du 
dialogue Nord-Sud ou du com- 
merce International, personne 
n’apporte dans ses dossiers de 
programme prometteur ni de pro- 
jet imaginatif. Et .chacun sait 
qu’il est impossible d'opérer un 
redressement économique sérieux 
sur le terrain mouvant de la crise 
internationale actuelle, qui 
affecte les principales sources 
pétrolières de l'Occident» Soit à 
sept, soit en plus petit comité, les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
essaieront donc de coordonner 
leur action dans le vaste espace 
— « le ventre mou de l'Asie » — 
qui va de la Méditerranée orien- 
tale à la péninsule Indienne et où 
se situent les centres des tensions 
les plus aiguës : le Proche-Orient, 
l’Iran et l'Afghanistan. 

De l'Iran il y a peu à dire. Les 
Américains, depuis l'échec de 
leur tentative de sauvetage, 
attendent, semble-t-il. que l'évo- 
lution de la situation intérieure 
amène à Téhéran un pouvoir 


LA VISITE EN FRANCE DU ROI DE SUEDE 

Le roi Cari Gustav V et la reine Silvia de Suède ont offert, 
le mardi 17 juin à l'hôtel de Marigny, un diner en l’honneur du 
président et de Mme Giscard d 'Estais g. auquel étaient conviés 
plusieurs membres du gouvernement, dont M. Raymond Barre, 
ainsi que MM Jacques Chirac, Maurice Couve de Morvîlle et 
le prince Napoléon. Les souverains suédois rendaient ainsi l'invi- 
tation du président de la République, qui les avait accueillis lundi 
soir au château de Versailles. 


LES CHIENS DE PLUIE 


Qui a peur du rat de Suède 7 
Qui a peur ds l'aimable Cari XVI 
Gustav ? Que faut-il craindre de 
çet exemplaire monarque consti- 
tutionnel, à qui une réforma, 
datant de 1975, a achevé d'ôler 
ce qui lu) restait de sceptre, ce 
qu’il supportait encore de cou- 
ronne 7 

S'il ne suscite ni peur ni 
crainte, qui pourrait en vouloir 
au roi légalement débonnaire 
d'un Etat qui, plus que la Suisse 
peut-être, demeure le parangon 
de la neutralité 7 Qui penserait 
à s'alarmer d'une visite qui 
n’est, par essence, que de cour- 
toisie, lant le visiteur ne saurait 
être soupçonné d'avoir ta moin- 
dre velléité d'action politique ; 
tant il est. uniquement, le sym- 
bole vivant d'une nation, mais 
rien de plus 7 

La Suède aurait-elle pourtant, 
comme on le constate ailleurs, 
ses réprouvés, ses dissidents. 


qui seraient animés d'un dan- 
gereux esprit de vindicte? Lut 
connalt-on d'autres fuyards que 
cas exilés fiscaux qui, que l'on 
sache, n'ont jamais menacé 
davantage que le Trésor public 
de leur pays 7 

Pourquoi, dés lois. sous la 
ralale lavant le bols de Boulo- 
gne, alors que le jeune monar- 
que et eon épouse recevaient 
l'hommage sincère et vif de leurs 
compatriotes, ta présence, si 
loin à la ronde du lieu de le 
réception, d'un si grand nombre 
de chiens policière que rete- 
naient au pied leur mettre- 
chien ? 

Image livide de l'animai Immo- 
bile sous la . pluie. Image 

détestable, en ces périodes 
anniversaires de la débâcle des 
démocraties continentales, et 
qui, ne pouvant s'appliquer ni à 
l'illustre visiteur ni à son pays, 
ne décrivait donc que l'hôte 
français. — Ph. B. 


cohérent capable d’écouter, de 
parler et d'agir. 

Au Proche-Orient, Européens 
et Américains viennent de défi- 
nir leurs positions respectives. 
Les Européens vont poursuivre 
leur « Initiative », mais U est 
hautement Improbable que 
Washington bouge si peu que ce 
soit avant les élections présiden- 
tielles. 

L'aide de fa CIA. 
à la résistance afghane 

Reste l’Afghanistan. Depuis 
l’intervention soviétique, les Amé- 
ricains ont agi dans deux direc- 
tions : 

l a ) Les sanctions. — La polé- 
mique sur les Jeux olympiques, 
quelles que soient les opinions, 
n'a plus qu'un intérêt rétrospec- 
tif! Les- sanctions céréalières ne 
semblent pas avoir l’effet 
escompté. Les Européens ne se 
sont pas substitués aux Améri- 
cains comme fournisseurs, mais 
les Soviétiques ont trouvé jus- 
qu'ici sans grande difficulté, eut 
le marché mondial, au moins les 
deux tiers des approvisionnements 
refusés par Washington. Les 
Améri cains insistent pour un 
embargo technologique. Les Euro- 
péens ne disent pas non. mais ils 
estiment qu’il ne peut être effi- 
cacement mis en œuvre que s'il 
se limite strictement à la techno- 
logie très avancée, produite par 
un petit nombre de pays. Un 
embargo trop étendu serait, 
comme l’embargo des céréales, 
aisément contourné. Cette ques- 
tion est en discussion au sein du 
Cocon, organe de l’O.CJXE. 
créé pendant la guerre froide pour 
contrôler le commerce entre 
l'Ouest et le monde communiste, 
et que la détente avait mis en 
sommeil. 

2°) Le renforcement aéronaval 
américain dans la région du 
Golfe. — Les Américains ont 
passé des accords militaires avec 
Oman et l'Egypte et espèrent en 
conclure . avec d’autres pays. Ils 
auraient même envisagé de par- 
ticiper à « un accord-cadre poli- 
tique » dans la région, mais ils 
l'auialent finalement jugé Impra- 
ticable. 

Dans un premier temps, c'est 
donc à rétablissement d'une ligne 
de repli qu'lis se sont employés, 
donnant l'impression de passer 
l'Afghanistan par profits et 
pertes. Puis l'ampleur prise par 
la résistance afghane aurait fini 
par Infléchir la politique améri- 
caine. Selon des indications sé- 
rieuses, mais qu'il est, bien en- 
tendu. Impossible de préciser et 
de confirmer, la CIA. dispose, 
pour aider les Afghans, de crédits 
Importants dont elle n'a employé 
qu’une faible partie. Elle se procu- 
rerait sur le marché noir mon- 
dial, & l'intention de la résistance 
afghane, des armes légères prove- 
nant de préférence des pays 
communistes. Elle se refuserait 
en revanche à fournir aux Af- 
ghans des armes antichars et 
ont [hélicoptères perfectionnées 
d'origine américaine, qui lui se- 
raient cependant utiles, ceci afin 
d'éviter de provoquer trop ou- 
vertement les Soviétiques. 

La ligne suivie par les Euro- 
péens à l'égard de l'Afghanistan 
est sensiblement différente. Sans 
nier l'Intérêt du renforcement 
militaire américain dans la région 
du Golfe ni d’un éventuel em- 
bargo technologique contre 
rUJR,J3.£L, c’est sur la résistance 
afghane qu'ils mettent l'accent. 
Qu’elle s’effondre, et l’armée 
rouge est installée en Afghanistan 
pour toujours. Au plan politique 
les Européens estiment que c'est 
moins sur l'Occident que devrait 
s'appuyer la résistance afghane 
que sur le monde Islamique, les 
bonnes volontés du tlers-mondé 
en généra] (celle de l’Inde notam- 
ment) étant également sou- 
haitées. 

Une telle orientation, pour 
complexe qu’elle soit, aurait un 


double avantage : d'une part, elle 
éviterait autant que possible de 
transformer la crise afghane en 
une confrontation Est-Ouest di- 
recte : d’autre part, per le biais 
d'un accord régional avec le re- 
tour de l'Afghanistan à la neutra- 
lité comme objectif, elle offrirait 
à rU-RJSJK une porte de sortie 
quand elle se sera rendu compte 
qu'elle ne peut venir à bout de 
là résistance. 

En fin de compte, beaucoup 
d'Européens sont persuadés que 
la crise afghane fournit l’occa- 
sion à ne pas manquer d’un rap- 
prochement entre l'Occident et 
le monde Islamique. Les Améri- 
cains, handicapés à la fols par 
l'affaire d’Iran et par leur anta- 
gonisme vis-à-vis des Palestiniens 
et autres Arabes, sont mal placés 
pour favoriser une telle opera- 
tion, qui équivaudrait pour eux 
à une « révision déchirante ». 

Es devraient au mains admet- 
tre. toutefois, qu'en certaines 
circonstances il est préférable 
que les Etats-Unis et l'Europe ne 
soient pas alignés et Jouent des 
rôles complémentaires. En dépit 
des prises de position officielles, 
il ne manque pas dans l'adminis- 
tration de personnalités très haut 
placées pour le reconnaître en 
privé. Concluant, le 12 juin, une 
longue enquête sur les relations 
euro -américain es, le Christian 
Science Monitor se prononçait 
pour « uns division du travail : 
dans les problèmes où le tiers- 
monde est impliqué, rt pourrait 
Être sain de reconnaître que ta 
force entre alliés résulte quelque- 
fois de la diversité ». 

MAURICE DELARUE. 



Selon les « Amis 
de la République de Chypre» 

DEUX MIL1E CHYPRIOTES 
SERAIENT DÉTENUS EN TURQUIE 
DEPUIS L'INVASION DE 1974 

L’Association des amis de la 
République de Chypre (l) vient 
de publier un appel en faveur des 
Chypriotes disparus depuis le 
débarquement turc de 1974 et 
l’occupation de la partie nord de 
nie par les troupes d’A nk ara. Ces 
Chypriotes seraient au nombre 
d’environ deux mille, selon l'asso- 
ciation, qui écrit : a Pourquoi 
donc les autorités turques s’obsti- 
nent-elles à nier la détention dans 
leurs prisons de ces deux mille 
Chypriotes, et à interdire la venue 
dans leur pays d'une commission 
internationale dont la mission 
serait d’enquêter sur leur sort ? 

s D’abord, U est clair que le 
gouvernement turc utilise ces dis- 
parus comme de véritables otages, 
dont la sécurité serait compromise 
en cas de guérilla contre son 
armée d’occupation à Chypre. De 
lait, depuis 1974, les autorités 
chypriotes ont su empêcher toute 
action armée contre le contingent 
turc stationné sur leur territoire. 
D’autre part, lorsque surviendront, 
dans un avenir plus ou moins pro- 
che, des négociations qui abouti- 
ront à une solution définitive de 
la question chypriote, iZ est cer- 
tain que la libération des disparus 
encore en vie à cette date per- 
mettra à la Turquie d'obtenir de 
nouvelles et substantielles conces- 
sions de la part du gouvernement 
chypriote. Ainsi, depuis près de 
six ans, des centaines de leunes 
gens croupissent dans d'infâmes 
prisons sans que l’opinion publi- 
que mondiale s’intéresse à leur 
sort.» 

( 1 ) 30. avenue du Général-Leclerc, 
75014 Parla. 


Une « cellule de crise > 
au Quai d'Orsay 

Les locaux, uns - suite - au pratiques qui viennent d’être tw- 


premïer étage d’un bâtiment 
situé dans la cour Intérieure du 
Quai d'Orsay, à proximité Immé- 
diate du cabinet du ministre, 
n'ont pas été encore débarrassés 
des cartes du Tchad et du plan 
de N'Djamena. autour desquels 
les experts du Oual ont mis 
au point, en mars dernier, 
l'évacuation de huit cents Fran- 
çais menacés par les combats 
dans ce pays. La «cellule de 
crise - du ministère des affaires 
étrangères a alors fonctionné 
pour la première fols ici. 

Auparavant, on avait essayé de 
mettre sur pied une organisation 
ad hoc, analogue è celles qui 
existent depuis plusieurs années 
dans les capitales étrangères, 
notamment au département 
d’Etat, pour répondre aux situa- 
tions • Inattendues, relativement 
dramatiques et Impliquant un 
certain nombre d’actions è en- 
gager à r étranger -, comme 
devait le préciser M. François- 
Poncet. Ce fut le cas lors des 
premiers combats au Tchad, en 
février 1979, et de la mise â sac 
de l'ambassade dB France en 
Libye, en février 1980. 

Mais le ministre avait tenu â 
présenter lui-méme à ta presse, 
mardi 17 juin. Iss aménagements 


minés : une première salle, dits 
« de situation -, reliée en perma- 
> nonce à f Elysée. au centre 
opérationnel des armées et aux 
divers ministères, et concentrent 
toutes (es inlormatlons pos- 
sibles, aussi' bien les télé- 
grammes du Quai d'Orsay que 
le service des agences de pressa 
et la télévision ; une salle de 
-réponse au publie», équipée 
de douze téléphones et d'où Ton 
informera en permanence aussi 
bien la presse que les familles 
des Français en difficulté à 
l'étranger : une cuisine permet- 
tant la distribution de repas sur 
place au personnel, qui doK 
pouvoir être mobilisé vingt- 
quatre. heures sur vingt-quatre. 
Sous fa direction d'un chef de 
cellule — actuellement M. Pierre 
Grenier, directeur adjoint des 
affaires africaines et malgaches, 
— des représentants du centra 
d'analyse et de prévision du 
ministère, du service de pressa 
et de ta direction des Français 
de l'étranger sont tes mem- 
bres permanents de celte organi- 
sation. il s'y ajoutera dans cha- 
que cas des spécialistes dB la 
région concernés par la crise 
et des représentants d'autres 
ministères. 


Pour les cas qui en valent la peine 


La cellule est « activée - par 
ordre du directeur du cabinet 
du mlnlatre dans las seuls cas 
qui en valent la peine : elle n'a 
pas fonctionné lors de l'irruption 
de soldats libériens dans l'am- 
bassade de France à Monrovia, 
parce que l'affaire n’a pas duré 
assez longtemps : des événe- 
ments non politiques, comme 
rsxpiosion du camping de Los 
Aifaques, en Espagne en 1978, 
auraient, en revanche, justifié sa 
mise en service, de môme que 
las diverses prises d'olages im- 
pliquant des Français, diplo- 


mates ou non : c'est là sa prin- 
cipale mission. Elle - aurait pu 
être actionnée -, a Indiqué 
M. François-Poncet dans le cas 
de (‘Afghanistan. Mais on a 
renoncé à ('Installer en sous-eol, 
à proximité des locaux du 
chiffre : ceux-ci sont Isolés dans 
une cage de Faraday pour éviter 
les indiscrétions, et Ton n'auraR 
pas pu y recevoir la télévision 
et d'autres moyens d’information 
-ouverts-. La cellule est donc 
vulnérable : la guerre, la vraie, 
devra être conduite ailleurs.-, 

M. T. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


LE SECRETAIRE GENERAL 
DU PARTI COMMUNISTE 
ARGENTIN, M. Geronimo 
Arnedo. est décédé. Jeudi 
12 juin, à l'âge de quatre- 
vingt -crois. ans. M. Arnedo 
dirigeait le P.CJL depuis 1938. 
— f Reuter J 


Chine 


TROIS CADRES DU PARTI 
COMMUNISTE ont été 
condamnés à des peines de 
six mois à crois ans de prison 
et exclus du P.C. pour avoir 
fait subir des sévices à des 
paysans dans la province de 
QinghaL sur le plateau du 
Tibet, rapporte le Quotidien du 
peuple. Les faits remontent à 
1978. Prenant prétexte d'une 
séance d'étude de la Constitu- 
tion, les trois responsables 
avalent ligoté sept paysans, 
qui s'étalent plaints de la 
confiscation arbitraire de leurs 
lopins privés, ris les avalent 
contraints de se tenir dans la 
neige. « humiliés de façon 
abjecte ». puis roués de coups. 
— (APPJ 

Haute -Voltq 

VINGT-DEUX DEPUTES DE 
L'OPPOSITION voltaïque ont 
déposé la semaine dernière une 
motion de censure contre le 
gouvernement en vue du rem- 



Du 18 au 24 juin, la Volvo-Concept-Car est à Paris. Cest une voiture extraordinaire. Un écran de 
télévision remplace le f ablean de bord, un ordinateur tient même compte du niveau d'eau des lave-glaces. 
Un spoüer s’abaisse automatiquement à partir de 70 km/h. Le turbocompresseur permet de doubler 
la puissance du moteur diesel. Les ceintures de sécurité se bouclent toutes seules. 

Pendant cette semaine, outre cette voiture exceptionnelle, Volvo Cardinet vous présentera ses plus ~ 
beaux véhicules d'occasion garantis par Volvo, les véhicules de direction et des collaborateurs Volvo et 
bien sûr toute la gamme complète actuelle Volvo. •vm-wwm m _ TCI 

Parking gratuit. De 9h à 22 h, tous les jours, VOUVO T^AKXS 

samedi 21 et dimanche 22 juin compris. 312, rue Cardinet. 75017 Paris 


placement de l'équipe actuelle 
dirigée par le Dr Joseph Co- 
nom bo «par un gouvernement 
d’union nationale, seul capable 
de faire face à la situation 
politique, économique et sociale 
préoccupante. — (Reuter J 

Liban 

» LE CONSEIL DE SECURITE 
DE L'ONU a décidé, mardi 
soir 17 juin, de proroger une 
nouvelle fols le mandat de la 
FINUL pour six mois, par 
12 voix pour et 2 abstentions 
tUjR.S.S. et RDA.). La* Chine 
n'a pas participé au vote. La 
force intérimaire des Nations 
unies au Liban (FINUL) — 
qui avait été créée après l’In- 
tervention israélienne ■ contre 
la région frontalière libanaise 
en mars 1978 — ■estera donc 
Jusqu’au 19 décembre au Sud- 
Liban. — (AJFPJ 

Madagascar 

» M. RATSIRAKA, chef de l’Etat 
malgache, a, au cours d'un 
meeting tenu à l'occasion du 
cinquième anniversaire de la 
révolution socialiste malgache, 
demandé aux Etats-Unis, à la 
Communauté économique euro- 
péenne, à lUJLaa. à la Chine 
populaire, au Japon, aux pays 
m embres du bureau perma- 
nent des non-alignés, et à tous 
lea Etats riverains de l'océan 
Indien, de tenir une confé- 
rence dans la capitale mal- 
gache. fin 1981 ou en 1982 au 
plus tard. Cette conférence 
Internationale, a ajouté le 
président Ratâraka, devra éla- 
borer une convention générale 
visant à la protection des 
pétroliers circulant flans la 
zona de l'océan indien. Elle 
devra également étudier la 
réduction des forces navales 
stationnées dans la région, le 
démantèlement de toutes les 
bases militaires, et la réali- 
sation d’une zone de paix dans 
cette partie du monde. — 
(AJFJP.j 

Namibie 

L'ANCIEN « CONSEIL DE 
L'ADMINISTRATEUR GENE- 
RAL» SUD -AFRICAIN DE 
LA NAMIBIE sera remplacé 
par un « conseil des ministres » 
disposant de pouvoirs exécu- 
tifs et dont les douze membres 
ont été élus, le vendredi 
12 juin, par l’assemblée natio- 
nale de Windhoek. La for- 
mation de ce nouveau conseil 
constitue une tentative de 
Pretoria afin de renforcer le 
parti qui a sa confiance, 
l'Alliance démocratique de la 
Tumhalle, majoritaire à la 
c h a m bre. D’autre part, l'ar- 
mée sud-africaine a annoncé, 
jeudi, la mort cto trois de ses 
nommes au cours d'une opé- 
ration sur la frontière enta» 
ta Namibie et l'Angola. —■ 
IA.FP.) 
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ASIE 


fadonésÎB 

APRES LA DÉCOUVERTE D'UN « COMPLOT » 

Le président Suharto est de plus en plus critiqué 
par l'élite du régime 

On ignore toujours le sort des « comploteurs > qui, selon les 
services de sécurité indonésiens («le Monde* daté 15-16 Juin), 
axeraient préparé le renversement du régime dn général Suharto. 
La presse indonésienne, de plus en plus soumise au contrôle dn 
ministère de r information, n'a pas été autorisée & faire état dn 
« complot », si tant est qu’il ait réellement en lieu. 


n’est, en effet, pas la pie- 
fols que le régime militaire 
le de • complot» les actl- 


Ce n’est, en effet, 
mière 

qualifie de « com.pl 
vitrés d’opposants demandant le 
départ dn président Suharto ou 
critiquant sa politique. En sep- 
tembre 1976, un mystique Javanais, 
M. Sawito Kartowîbowo. qui avait 
fait signer une pétition aux plus 
importantes personnalités reli- 
gieuses du paya demandant la 
démission du chef de l’Etat, avait 
été emprisonné pour « complot ». 
Au début de 1978. alors que les 
étudiants étalent descendus dans 
la rue pour dénoncer le régime, 
avec le soutien d'importantes 
sonnalttés militaires, dont le j 
ral Dharsono, secrétaire général 
de P ASEAN, trois dirigeants mu- 
sulmans avalent été arrêtés pour 
«tentattoes de subversion*. 

' La crise, même si les accusa- 
tions portées par les services de 
sécurité doivent être accueillies 
avec la plus extrême prudence, 
n’en est pas moins un coup dur 
pour le régime. On retrouve, en 
effet, parmi les signataires de 
plusieurs textes diffusés ces der- 
niers mois, des personnalités, 
civiles et miUtalr es, connues, res- 
pectées et peu suspectes de com- 
munisme. 

La 5 mat, cinquante membres 
de r élite ont envoyé au Parlement 
une lettre exprimant leur « inquié- 
tude» devant la situation et l’at- 
titude du président, qu’ils esti- 
maient en contradiction .avec la 
Constitution, l’accusant de détour- 
ner h son profit l'idéologie natio- 
nale du PantJasÜa. Parmi les 
signataires, on trouvait ends 
an ciens premiers ministres, 
ivnuT Mohammad Natsir, Burhan- 
nudin Harahap et Syafrudin Pra- 
winegara. plusieurs anciens minis- 
tres. des responsables étudiants et 
TnncniTTiB.ru; et des généraux b la 
retraite connus, comme les géné- 
raux Ali Sadflrtn. ancien -gouver- 
neur de Djakarta ; A. H. Nasutkm. 
ancien ministre de la défense ; 
A. Y. Mokoginta. ancien com- 
mandant mHztbfre de Sumatra ; 
Mohammad Jastu, ancien com- ‘ 
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mandant en Chef adjoint de Tar- 
zoée ; a gic R»uh ex-ministre de 
la santé; Hoegeng. ancléh com- 

TYinnitflnt. rf» lu police. UwmlnULwi 

fervents, plusieurs d’entre eux 
avalent participé A la répression 
anticommuniste qui suivit le coup 
d’Etat de septembre 1955. 

Le 18 avril, le général Moko- 
ginta avait adressé an ministre de 
la défense: le général Tasuf. une 
lettre assez sèche critiquant tes 
attaques du président contre les 
erenégats». u affirmait aussi que 
le ministre, qui vent que les mili- 
taires cessent de se mêler à la 
vie politique comme Os l’ont fait 
depuis Fin dépendance, avait été 
désavoué par 1e chef de l’Etat, 
qui. an cours de deux récents dis- 
cours devant des militaires, avait 
demandé k l’armée de soutenir le 
■ parti g ouv e r nemental Golkar. 

c Hypocrisie» 
ef « corruption » 

M~ai« le document qui est sans 
doute le plus photocopié & Dja- 
karta est la lettre envoyée au 
même ministre de la défense par 
le général Jasin, accusant le chef 
de ratât et son fils Sigit d’« hy- 
pocrisie» et de « corruption ». Le 
président, écrit le ministre, est 
hypocrite dans le domaine poli- 
tique. car fl déclare que l’armée 
doit être au-dessus des partis 
politiques. Thafo fl Itd «inruw», en 
même temps. Instruction de sou- 
tenir le Golkar ; sur le plan éco- 
nomique, il dénonoe la cor r uption 
alors que M et sa famille en 
profitent. 

Utilisant son expérience acquise 
comme secrétaire général du 
ministère des travaux publics, le 
général Jasin accuse le chef de 
l’Etat de s’être fait donner deux ; 
ranches et d’avoir importé du 
■bétail aux frais des -contribuables, I. 
Le président, qui, avec .son fils. 
est « conseiller honoraire» de la 
soaété P-T. Tlga'eS». qui pos- 
sède ces ranches, « toujours 
démenti les accusations de cor- 
ruption portées contre lui et sa 
famille, et en particulier sa 
femme. C’est cependant la pre- 
mière fols qu’une importante per- 
sonnalité court le risque de s’en 
prendre à lui personnellement et 
de rendre publie un dossier sur. 
ces agissements. j 

A un moment où l'opposition 
communiste ne représente plus un ; 
danger pour le régime c'est désor-i 
mais contre ses propres pairs — ! 
le général Jasin a été l'un des 
fidèles du prés iden t — que le chef 
de l’Etat doit se défendre. Certes, 
ces généraux à la retraite n’ont; 
pas d’unités militaires à leur dis- 1 
position, mais Os pourraient tirer 
profit du matoise latent de for- 
mée et d’une situation économl- 
1e et soriale qui ne cesse de se 


PATRICE DE BEER. 


Japon 

LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 22 JUIN 

Les divisions au sein de lopposition facilitent la tâche des conservateurs 


Tokyo. — Une fleur blanche 
et noire sa côté ou un brassard 
épinglé è la manche, tes candi- 
dats libéraux démocrates, qu’ils 
aient été ou non des adversaires 
du défunt premier ministre 
Ohlra. entendent « capitaliser » 
la mort de celui-ci pour s’attirer 
les votes de sympathie des élec- 
teurs. Ces votes leur seront très 
utiles pour tes doubles élections 
— à l’Assemblée et au Sénat — 
du 22 Juin qui s’annoncent ser- 
rées étant donnée la faible avance 
dont dispose le parti conserva- 
teur dans tes deux Chambres. En 
octobre, en effet, le parti libéra] 
démocrate (P.LJD.) a perdu la 
majorité des sièges à l’Assem- 
blée — 253 sièges sur 51 L — 
gouvernant gr&ce au ralliement 
des indépendants. A la Chambre 
hante, 11 ne détient que 124 siè- 
ges sur 252. 

C'est la première fols qu’ont 
lieu au Japon des élections dou- 
bles. Le renouvellement de la 
moitié des membres du Sénat 
était normalement prévu en juin. 
Mais un* motion de censure dé- 
posée le 16 mal par les socia- 
listes, et qui n’a été votée, contre 
toute attente, que par l’absten- 
tion des adversaires du premier 
ministre dfa™ son parti, a conduit 
ce dernier k dissoudre la Cham- 
bre basse et A décider des élec- 
tions générales. Elles ont été 
fixées le même Jour que celles 
pour le renouvellement partiel 
du Sénat. 

Cette situation a plusieurs 
conséquences. D’abord, le taux 
de participation devrait être plus 
élevé que lors des dernières élec- 
tions - : en octobre 1979. le taux 
d'abstention, .qui avait été de 
32%. avait Joué en faveur des 
partis k structure solide : P.C. 
et KomeSto (parti d’inspiration 
bouddhiste). Un taux de vote 
élevé devrait cette fois favoriser 
le camp conservateur. 


De notre correspondant 


tés. 


Autre avantage pour ce der- 
nier, l’opposition était prête k 
affronter des élections sénato- 
riales, mai» l’est beaucoup moins 
en ce qui concerne le renou- 
vellement du mandat des dépu- 
ll n'y a que 835 candidats 
511 sièges k pourvoir au 
iat Seul le PjC. présente un 
nombre important de candidats 
( 128 , pratiquement un dans cha- 
que circonscription), compte tenu 
du nombre de ses élus (39) au 
moment de la dissolution. Les 
deux grands partis, PI*D. et PJ3„ 
ont limité au maximum les can- 
didatures afin d'éviter l'Épar- 
pillement des voix : tes conser- 
vateurs présentent 310 candidats 
et te RS. 140 (alors qu'il avait 
106 sièges dans la dernière Assem- 
blée). Dans quarante -cinq clr- 


y a égalité 
de candidats 


1! 

entre te nombre 
et celui de sièges. 

L'opposition a formé des 
alliances dans 52 des 130 cir- 
conscriptions. Mais le PÜ. pre- 
mière formatloii d’opposition, 
parait loin d'être le ferment 
d’une unité des partis de gauche. 

U n’a réussi à conclure des 
accords avec tes bouddhistes que 
dans quatre circonscriptions. En 
revanche, ces derniers et les 
sociaux-démocrates (35 sièges) 
présentent un ca n didat unique 
dans 33 d’entre elles. Des allian- 
ces. avec les petites formations 
(Nouveau club Libéral, issu du 
P.LJ3, et la fédération socia- 
liste formée de dissidents du 
PJ3.) s’étant concrétisées 
quinze circonscriptions. 


pour le maintien des forces 
d’auto*dérense et la construction 
de centrales nucléaires à condi- 
tion que les habitante soient 
consultés et que de» mesures de 
sécurité sévères soient prises. 


. quest 
develc 


Le P.C. fait cavalier seul 


Le PA, desservi par des dis- 
sensions internes, qui. contrai- 
rement k la situation an sein 
du camp conservateur, reflètent 
des positions Idéologiques tran- 
chées allant du mandsme- léni- 
nisme pur et dur à la social- 
démocratle bon teint, est loin 
d’appaxaltre comme le noyau 
d’une alternative au pouvoir 
conservateur. U était symptoma- 
tique d’entendre dimanche son 
lent. M. Aaukata, faire cam- 
îe k Tokyo en évitant d’abor- 
les grands problèmes qui se 
posent au Japon (sécurité, éner- 
gie nucléaire, rapport avec les 
Etats-Unis) pour se contenter 
d’énumérer les résultats obtenus 
par les maires progressistes en 
matière de bien-être. Les divi- 
sions de son parti empêchent 
en fait M. Aaukata, de s’allier 
tant aux communistes, qui font 
cavalier seul, qu'aux centristes 
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dont les positions ont radicale- 
ment évolué & droite depuis 
qu’ils sentent que le pouvoir est 
k leur portée. 

Cette évolution concerne sur- 
tout les bouddhistes — tes ao- 
claui-démocrates, * le parti bem- 
che-tnm », disent les Japonais, se 
distingu ant de moins en m oins 
du camp conservateur. Tant sur 
la question de l'alliance avec les 
Etats-Unis que des forces d’auto- 
défense et même de la construc- 
tion de centrales nucléaires, les 
bouddhistes sont sur des positions 
qui leur permettent de collaborer, 
éventuellement, avec les libéraux 
démocrates : ils sont d’accord 


du développement des forces 
armées est l'un des thèmes de 
la campagne des libéraux 
démocrates. M. Nakaaone — l’une 
des personnalités qui pourraient 
succéder A M. Ohira — affirmant 
qull faut lier le développement 
des technologies avec tes recher- 
ches dans 1e domaine militaire. 
Les Etats-Unis et la Chine 
encourageant plus ou moins ou- 
vertement le Japon k accroître 
son potentiel de défense ; tes 
seules résistances qui pourraient 
exister se trouvent au sein de la 
gauche (PB. et P.C.). mais ses 
positions sont de plus en plus 
nuancées. 

Le PB. étant paralysé par ses 
divisions internes, tes électeurs 
se trouvent placés devant 1a 
choix suivant : veulent -lia faire 
régresser les conservateurs au 
point de les obliger à composer 
avec la nébuleuse centriste ? Ou 
préfirent-lto leur donner un 
nouveau blanc-seing ? Dans la 
première hypothèse, compte tenu 
11b 


de la force que 
démocrates re 


les libéraux 
teront tou- 


jours. même sf les résultats des 
élections leur sont défavorables, 
tes partis centristes ne peuvent 
qu’espérer nuancer leur politique, 
rien, dans leur programme, n’in- 
dique d’ailleurs, qu’ils enten£— 
faire autre chose. 

PHILIPPE PONS. 


LE PAPE A REÇU UNE DÉLÉGATION 
D’ÉVÊQUES VIETNAMIENS 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Treize évê- 
ques vietnamiens, dont 1e cardi- 
nal Joseph-Marie Trinh Van Can, 
archevêque de Hanoï, accomplis- 
sent k Rome la traditionnelle 
visite ad Itmtnum k laquelle sont 
tenus en principe tous les mem- 
bres de l'épiscopat. Les recevant, 
mardi 17 j uin. Jean-Paul Q n’a 
pas manqué de souligner 1e carac- 
tère particulier de ce voyage. Il 
y a longtemps, en effet, que tes 
évêques du Vietnam n'étaient 
venus en aussi grand nombre à 
Rome. 

L’allocution du pape a été 
consacrée, comme toujours, aux 
questions « pastorales a On y 
relève quelques remarques sur les 
conditions dans lesquelles 1 
du Vietnam exerce ses act! 

e Pour annoncer TEwmgüe, a 
souligné Jean - Paul U, Ü est 
nécessaire que réoéque visite régu- 
lièrement ses diocésains. » De 
même doit-il pouvoir se réunir 
avec ses pairs, comme cela se fait 
avant la visite ad Ifmtnzm. « Les 
réunions d'évêques sont le signe 
de la collégialité justement mise 
en valeur par leçon cüe Vatican ZI 
et une façon de ï exer ce r. Je sou- 
haite très vivement que ces assem- 
blées puissent se tenir régulière- 
ment», a ajouté Jean-Paul IL 
* J’ai apprécié le fait que le s auto- 
rités de votre pays aient favorisé 
la réalisation de votre visite. Lors- 
que l’occasion se présente, je suis 
toujours heureux, ainsi que mes 


collaborateurs, d’avoir avec elles 
des contacts qui ne peuvent 
qu’être utiles au bien du Vietnam 
et également à celui de toute 
VEglise. » 

Cela dit, le pape estime que 
tes catholiques du Vietnam ont 
« le droit, comme l’exige d'ail- 
leurs fondamentalement la liberté 
religieuse, d’avoir leurs prêtres, 
tous les prêtres qui sont néces- 
saires pour entretenir leur fol f_J 
H faut donc que les candidats 
*— qui sont nombreux — puissent 
recevoir la formation, intellec- 
tuelle et spirituelle dans des sémi- 
naires tels que l’entend VEglise ». 
La réouverture dn séminaire de 
Hanoi est une « bonne nouvelle ». 
a dit Jean-Paul n. qui « sou- 
haite que les prêtres soient tou- 
jours consacrés 4 leur ministère 
spirituel, sans mêler à leur pro- 
pre mission religieuse des initia- 
tives en d’autres domaines, qui 
sont étrangères à r Eglise ». 

ROBERT 50LC. 
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ASIE 


Wnhaniflai 


Les attentats se multiplient contre les cadres du régime 


Le président Babrak Kaxmal 
tenté de se suicider dans 
sa résidence officielle, le 13 juin, 
mais aurait été désarmé par son 
cuisinier soviétique, a indiqué, le 
mardi 17 juin, une source diplo- 
matique à New-Delhi, citant des 
informations dignes de foi parve- 
nues de Kaboul- Une fusillade 
accidentelle aurait suivi cet inci- 
dent, au cours de laquelle^ un 
garde afghan aurait été tué et 
deux autres blessés, rapporte 
l’AJP. 

qoTftn d'autres informations . 
provenant également de source 
diplomatique à Islamabad, une 
dizaine de cadres des deux fac- 
tions du parti démocratique et 
populaire d'Afghanistan se parta- 
geant le pouvoir à Kaboul sont 
a jreaffldnés chaque jour depuis le 
8 juin dans la capitale ou en pro- 
vince. Des tracts mettent en 
garde la population contre toute 
collaboration avec le régime mis 
en place par les Soviétiques. La 
population de la capitale demeure 
dans une sorte d'attente angois- 
sée. Les exécutions de la semaine 
dernière, notamment celle du chef 
rebelle Madjid Kalafemî. person- 
nage populaire quasi mythique, 
qui était dans la. clandestinité 
depuis l'époque de la monarchie, 
engendre des réactions de haine 
et de révolte, et pourrait avoir 
pour conséquence une recrudes- 
cence du terrorisme urbain. 

L’exécution de trois anciens 
ministres du gouvernement char- 
gés respectivement des frontières, 
des communications et du plan, a 
provoqué d’autant plus d'étonne- 
ment. écrit The Times, que ces 
personnalités accusées de « com- 
plot contre l’Etat * jouaient un 
râle relativement mineur. En 
revanche, l’homme rendu direc- 
tement responsable des brutalités 
commises sous le régime Am i n , 
car il était alors chef des ser- 
vices secrets, M. Assadullah 
Saw&rî, est actuellement vice- 
premier ministre et. à ce titre, le 
numéro trois de l'actuelle équipe 
dirigeante. Or il aurait une 
grande part de responsabilité 
dans l’envoi au peloton d’exécu- 


tion de membres, comme lui, du 
Khalq, l'une des factions du 
P JJJJL, Le nom de M. Sawarl, 
qui affiche par ailleurs un zèle 
pro-sovi étique^ est souvent avancé 
comme celui d'un possible suc- 
cesseur de M. KarmaL 

La grève à l'université 

Cependant, Indiquent des voya- 
geurs. la télévision prolonge ses 
programmes par la projection de 
f ilms populaires indiens, comme si 
les autorités voulaient faire ou- 
blier la situation actuelle. Les 
professeurs, qui avalent été expul- 
sés de certains établisse m e n ts a la 
suite des récentes manifestations, 
ont été Invités à, les réintégrer. 
Mais il semble que ces appels 
aient été peu suivis. La grève était 
encore pratiquement générale, la 
semaine dernière, dans les facultés 
d’ingénieurs, de médecine et 
d'agriculture. Mais la période 
actuelle est celle des examens où 
la fréquentation est la moins 
forte. Les cours cependant ne sont 
faits que de façon Irrégulière et 
anarchique et les étudiants se 
demandent dans quelles condi- 
tions pourront avoir lieu les 
épreuves de fin d’année. 

La semaine dernière, les étran- 
ges empoisonnements de jeunes 
filles fréquentant les lycées Bïbi- 
p?»r Nouh et Nadia Bakri ont été 
provoqués, semble-t-il. par de 
l’eau des puits. Des témoins 
affirment, d'autre part, que de 
nombreuses Jeunes filles du lycée 
Malalaï ont été intoxiquées par 
des gaz provenant, croient-ils 
savoir, de capsules jetées dans les 
établissements scolaires. Ce 1 gaz 
provoqueraient des vomissements 
et des évanouissements. Des dizai- 
nes d'élèves ont été hospitalisées 
à la suite de ces troubles, qui ont 
également affecté des employés 
de l'imprimerie du ministère de 
l'éducation nationale. Les milieux 
responsables affirment que ces 
Incidents sont causés par les 
e Impérialistes américains », qui 
cherchent à créer un climat de 
panique dans la population. 

L'envoyé spécial de l'Humanité 
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CE PRIX N'EST PAS NOTRE 
SEUL ARGUMENT. 


Chez Images 
vous êtes considéré. 
Nous avons le temps de vous 
écouter. Alors- asseyez-vous! 
Dïtes-nous tous vos désirs en 
cinéma, le budget dont vous 
dispose. Les vendeurs d'images, 
cinéastes eux-mêmes, savent 
écouter aussi bien les profession- 
nels que les amateurs débutants. 
Us sauront définir avec vous la 
caméra 1a mieux adaptée à vos 
besoins. Et vous en faire une 
démonstration détaillée. 

Tons les grands 
systèmes 
immédiatement 
disponibles. 

Images dispose en stock perma- 
nent de toutes les grandes mar- 
ques cinéma avec leurs acces- 
soires d'origine. 

Profitez des prix 
“discount” les 
plus actuels 

Four un appareil simple comme 
pour un modèle très perfection- 
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NOUVEAU 

Canrâfmu). 
reùrücerrfZox 
et mne au point ju dm. 
Autùfocui 



tique Autüjocw fions b<t- 
ces snabila), dibrajabte. 
Zoommacrvf. (,4/945 mm 
A amoMihqiHs X L. l'n 
ta»: JS 24 rt tw torcue. . 
San uutoiiwitique Mrâya- 
bte a moaianng. 

né. Images vous assure des prix 
“discount” au cours du jour (boî- 
tiers, objectifs, accessoires). 

Vendez-nous 
votre ancien matériel. 

Images reprend votre ancien 
équipement. Au meilleur cours. 
En déduction d’un nouvel a char 
ou du versement comptant pour 
un achat à crédit. 

Payez en douceur. 
Cher Images, de nombreuses faci- 
lités de paiement: Carte Bleue. 
Compte Permanent . Leasing 
(sans apport personnel) et Crédit 
“sur mesures" . 

Tenez-nous 
au courant. 

Chez Images, les cinéastes nous 
sont fidèles. Et notre plaisir est 
d’apprécier avec eux leurs filins 
dans notre salle de projection. Il 
•est vrai que vos progrès nous inté- 
ressent. 


images 

24, xue Saint-Augustin. - 75 002 Paris (matériel cinéma, labo) 
TéLt 742.42.42. 

31, rue Saint-Augustin - 75002 Paris (orne l’Opéra et la Bourse 
Métro 4-Septembre) 


AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes études à vocation biologique” 

PR 

ESUP 

ANNEE PREPARATOIRE de 
RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 

‘CIRE à i’Ens 1 Sup eur Scientifique 

Il 11% Etablissement Privé 

ivl# 19 , rue Jussieu. Paris 5 B 
ment Tél. 337.71.16* 
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(numéro du 18 juin! écrit pour 
sa part qu’«à Kaboul rien ne 
ressemble à un état de siège ». H 
rapporte des déclarations du mi- 
nistre de l’information, M_ Majid 
Sarboland, selon lequel le géno- 
cide, la famine, l’usage du napalm, 
sont des a inventions de l'impé- 
rialisme». qui «voudrait mettre 
ses propres crimes au compte des 
armées afghane et soviétique ». 
Le ministre a affirmé que «cinq 
régions seulement connaissent des 
incidents » actuellement, et que 
lorsqu'il aura été mis fin aux 
« menées des impérialistes . V ar- 
mée soviétique ne restera pas cinq 
minutes en Afghanistan ». 

La réunion du comité spécial, 
chargé par la Conférence islami- 
que de tenter de trouver une 
solution politique au problème 
afghan, se tiendra vendredi 
20 juin à Genève. Le chef de 
l'Alliance Islamique pour la libé- 
ration de l’Afghanistan, M. A.-R. 
Sayaaf, a fait savoir qu'il y par- 
ticiperait, mais qu’il ne négocie- 
rait « ni directement ni indirec- 
tement avec les représentants de 
Kaboul ou de Moscou s. D’autre 
part, M- Aga Shahl, ministre 
pakistanais des affaires étrangè- 
res et l'un des trois membres du 
comité spécial devait avoir, mer- 
credi 18 juin, un entretien avec 
son homologue français. M. Jean 
François-Poncet, au coûts d'un 
bref séjour à Paris, avant de se 
rendre à Belgrade. 


• A Tokyo, le parti commu- 
niste japonais a lancé, le 17 juin, 
un appel & M. Brejnev, deman- 
dant que l’UILSjS. retire ses 
troupes d’Afghanistan. Dans une 
lettre au président Carter, le pré- 
sident du P.C.J., M. Mlyamoto, 
demande simultanément aux 
Etats-Unis de cesser toute * ingé- 
rence » dans les affaires afghanes. 

• A New-Delhi, le ministre des 
affaires étrangères, M. Nara- 
simha Rao, a exprimé, le 17 juin, 
devant le Parlement, la crainte 
que rUABJS. ne maintienne ses 
forces en Afghanistan plus 
« longtemps qufelle ne le pré- 
voyait à l'origine » et que cela 
ne provoque l’intervention de 
« ceux qui souhaitent accroître 
l'instabilité de ce pays ». Le mi- 
nistre a précisé que, lois de sa 
récente visite & Moscou, les Sovié- 
tiques l’avaient assuré clairement 
« qu’üs étaient prêts à retirer 
leurs troupes aussitôt qu’un règle- 
ment politique aura été acquis ». 


m La CF' H. T., la FEN. la 
Ligue des droits de l’homme, le 
MJt.G„ le PE. et le P.S.Ü. ont 
décidé d'envoyer, le jeudi 19 Juin 
à 18 heures, une délégation com- 
mune à l'ambassade d'Afghanis- 
tan à Paris pour protester s contre 
la répression sanglante qui s’abat 
sur le peuple afglian et contre 
l’exécution du dirigeant nationa- 
liste Abdoul Madjid Kalakani, 
pour exiger le retrait des troupes 
d'occupation soviétiques, l’établis- 
sement des libertés démocratiques 
et une solution politique qui 
donne au peuple afghan le libre 
choix de son avenir ». 


EUROPE 


Yougoslavie 

DES INTELLECTUELS DEMANDENT 
UNE AMNISTIE 

POUR LES DÉLITS POLITIQUES 

Des Intellectuels yougoslaves ont 
remis à la présidence de la Répu- 
blique yougoslave une pétition en 
forme de projet de loi visant a 
l’amnistie pour tous les délits poli- 
tiques. 

Cette démarche, la première de 
ce genre depuis la mort du maré- 
chal Tito, se fonde sur deux arti- 
cles de la Constitution en vigueur, 
dont les signataires demandent 
l'application littérale, not amm ent 
au sujet du libre droit de pétition 
et d'expression politique. Le cas de 
Milovan Djilas, ancien vice-prési- 
dent de la République, soumis de- 

S ois le 15 octobre dernier à la 
ouble Interdiction de publier et 
de prendre 2 a parole en public; 
a été mentionné. 

Parmi les trente-six signataires 
de la pétition, se trouvent le pein- 
tre MI te ha Popovitch et le philo- 
sophe Dusan Botchkovitch, ainsi 
que Vojialav Stojassovitch. Kosta 
TchavoskJ (scientifiques) et Dra- 
goslav Mlkailovitch, Liverad StoJ- 
kovltch et Matya Betcbkovltch 
(écrivains?. 

Ces Intellectuels estiment & 
cinq cents le nombre des condam- 
nés politiques en Yougoslavie. 

• Le sociologue tchécoslovaque 
Rudolf Battek, porte-parole de la 
Charte 77 et membre du VONS 
(Ligue tchécoslovaque des droits 
de l'homme), ainsi que trois au- 
tres signataires de la Charte, ont 
été arrêtés, à Prague, les samedi 
14 et dimanche 15 juin. Une seule 
des quatre personnes interpellées 
a pour l'instant été relâchée. 


CORRESPONDANCE 


La conspiration de Sarajevo 

M. Andor K iss, nous écrit : 

Contrairement à ce que 2e 
Monde a indiqué dans son nu- 
méro daté du 11 juin, concernant 
l’assassinat de l'archiduc Fran- 
çois-Ferdinand et de sa femme. 
Gavrilo Princip, l'auteur de ce 
double meurtre ne fut pas pendu. 
De plus, il n'était pas marié, et 
ne pouvait donc pas pendre sa 
femme, inexistante. Princip est 
mort de tuberculose, en prison, 
en 1918. 

La vérité oblige à dire que les 
jeunes assassins furent armés par 
le colonel Dlmltrijevltch, dit Apis, 
chef du service de renseignements 
serbe, dirigeant de la Main noire, 
organisation terroriste, financée, 
entre autres, par la Russie. 

En 1916, Dimltrijevitch- Apis 
projetait l'assassinat de Ferdi- 
nand de Bulgarie, Constantin de 
Grèce et Guillaume TL Première 
victime désignée, le roi Constan- 
tin n'échappa à la mort que 
grâce à un concours invraisem- 
blable de circonstances. Dimltri- 
jevitch-Apis fut arrêté, soupçonné 
d’avoir fomenté un attentat 
contre le prince Alexandre de 
Serbie et Fachitch. II fut 
condamné à mort par un tribunal 
serbe et exécuté, le 13 juin 1917, 
le prince Alexandre de Serbie lui 
ayant refusé la grâce. 

Ce dernier lut assassiné, à son 
tour, à Marseille, en 1934. 
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DEVANT LE COMECON 


ÏM. Kossyguine admet les difficultés économiques 
résultant de l'affaire afghane 

De notre correspondant en Europe centrale 


77. aV, Plexo Grenier 
02100 BoabBoe-s/seine 
TcL609l 1&32 
Mtoo Pic de SK3oud 


Vienne. — La dégradation des 
relations Est-Ouest et ses consé- 
quences économiques ont dominé, 
mardi 17 juin, à Prague. la pre- 
mière journée de la session du 
CÆM (Conseil d'assistance éco- 
nomique mutuelle, ou Comecon). 
a II est vain pour les ennemis 
de la détente, a notamment dé- 
claré M. Kossyguine devant ses 
homologues communistes, de 
compter voir les pays socialistes 
céder à la pression économique et 
au diktat. » 

L'allusion aux mesures d'em- 
bargo prises par Washington 
après l’invasion de l’Afghanistan 
était claire. Le premier ministre 
soviétique, a admis que s telles 
mesures peuvent créer que’ques 
difficultés temporaires dans la 
réalisation de certains projets. 
Mais personne . n'a réussi et ne 
réussira à nous empêcher d’aUer 
de Vacant et de réaliser les tâches 
que nous avons fixées — même 
si les Etats-Unis incluent dans 
leur liste d’embargo tous les prxn 
doits américains ». a-t-il ajouté. 

Sans plus entrer dans le détail, 
— pour autant que l'indiquent les 
textes diffusés. — M. Kossyguine 
a cependant déclaré qu'il fallait 
tirer « les conclusions nécessai- 
res » de cette situation dans deux 
domaines : la planification Inté- 
rieure et l’orientation future du 
commerce extérieur des pays 
membres. A part un recentrage 
ouvertement souhaité sur les 
relations économiques avec l'Eu- 
rope et le Japon, on volt mal ce 
que oes recommandations pour- 
raient Impliquer concrètement. 
Le renforcement des échanges 
avec les marchés capitalistes 
constitue en effet aujourd'hui une 
nécessité prioritaire pour les 
démocraties populaires qui ont 
besoin d'y développer leurs expor- 
tations afin de rétablir leur équi- 
libre financier. LUJLSJS. n'aurait 
aucun intérêt à contrecarrer ces 
efforts dans la mesure où, outre 
le malaise politique que cela 
pourrait provoquer, elle devrait 
alors consentir des aides substan- 
tielles à ses alliés. 

Des différences de ton 

La manière très directe dont 
M. Kossyguine a abordé pour la 
première fois les conséquences 
économiques de l'affaire afghane 
reflète en tout état de cause l'in- 
quiétude qu’elles suscitent en 
Europe de l'Est depuis cinq mois 
fie Monde du 24 Janvier). Per- 
sistante, malgré la volonté améri- 
caine de ne pas confondre 
ITJJLSjS. et ses satellites, et les 
succès relatifs remportés par Mos- 
cou dans son offensive de paix 
vers l'Europe, cette Inquiétude ne 
s'est évidemment pas exprimée 
ouvertement à Prague. 

Mais les différences de ton entre 
les interventions des premiers 
ministres polonais et tchèque, 
notamment ont été notables. Re- 
présentant d'un pays — la Pologne 


— qui est à la fois le plus endetté 
vis-à-vis de l'Ouest et intermé- 
diaire attitré dans les relations 
avec l'Europe occidentale, M. Ba- 
biuch s'est montré d’une remar- 
quable modération. Plutôt que 1e 
s chantage » dénoncé par M. To- 
dorov, premier ministre bulgare, 
ce sont selon lui * if s mesures 
protectionnistes et les pratiques 
discriminatoires » qui pèsent sur 
le commerce international Et plu- 
tôt que de dénoncer avec viru- 
lence la « politique de guerre 
froide y américaine, il a préféré 
parler d'une a situation interna- 
tionale complexe et difficile » et 
Insister sur la nécessité de pré- 
server la détente en Europe. 

M. S trou gai. le premier minis- 
tre tchèque, non content de pro- 
noncer un discours plus orthodoxe 
encore que celui de M Kossy- 
guine. s'en est pris, pour sa part, 
en termes vifs aux a entraves » 
qu'apporteraient à la réalisation 
de l'intégration socialiste « 2e 
manque de coordination et l’inac- 
tion » et s'est élevé contre le « ro- 
lentissement » dont aurait souf- 
fert la préparation de program- 
mes à long terme dans des sec- 
teurs importants. Curieusement, 
le chef du gouvernement de Pra- 
gue a. semble-t-il, dans le même 
temps lancé une pierre dans le 
jardin de Moscou en se plai- 
gnant des a contradictions » qui 
marqueraient au sein du CAEM 
la politique des prix. Aucun de 
ces trois points — présents dans 
le texte du discours précipitam- 
ment retiré des mains des jour- 
nalistes — n'aurait cependant fi- 
nalement été développé par 
M. strougal. a-t-on fait savoir 
de source tchécoslovaque offi- 
cielle. 

Pour ce qui est des perspectives 
économiques proprement dites, 
M. Kossyguine a insisté sur le 
poids des problèmes énergétiques 
(qui « déterminent, y compris 
dans nos pays, le taux de crois- 
sance ») et souligné la nécessité 
de réaliser des économies d’éner- 
gie et de matières premières. Il 
a fait état de la signature d'un 
important accord de coopération 
dans le domaine de l'informati- 
que et annoncé une augmentation 
de 40 To des échanges entre Etats 
membres dans la période 1981- 
1985. Enfin, le premier ministre 
a affirmé que le niveau des 
livraisons de pétrole soviétique à 
l'Europe communiste serait main- 
tenu malgré les difficultés 
d'extraction. M. Kossyguine a cité 
le chiffre de 400 millions de 
tonnes — ce qui représenterait 
une augmentation de 10 % par 
rapport au plan en cours — mais 
aucune indication n'a été donnée 
sur une éventuelle augmentation 
des prix (15 dollars le baril 
actuellement, soit moins de 50 fi 
du coure OPEP). 

Un représentant afghan prend 
parts pour la première fois, comme 
observateur aux travaux de la 
commission. 

BERNARD GUETTA. 


Finlande 

ÉLU A TRENTE-TROIS ANS PRÉSIDENT DU PARTI DU CENTRE 

ML Vayiynen va chercher dans les villes 
ane clientèle nouvelle 

De notre correspondant 


Helsinki. — M. Faavo VSjrynen, 
trente - trois ans, actuellement 
ministre des affaires étrangères, 
a été élu, samedi 14 juin, au cours 
du cinquante -huitième congrès du 
Parti du centre, président de 
cette formation, n a obtenu 
1 737 voix contre 1 611 à M. Johan- 
nôs Vlroialan. soixante - six ans, 
qui dirigeait le parti depuis 1964. 
Le combat des deux hommes a 
ressemblé à une querelle des 
anciens et des modernes. En ce 
sens, l’élection de M. Paavo Vây- 
rynen marque un tournant : le 
temps des agrariens est révolu. 
Le choix qui a été fait vise & 
assurer l'avenir du parti : com- 
ment élargir la base électorale du 
centre. Identifié par les Finlan- 
dais comme un parti rural ? 
M. Vlroialan. agronome et culti- 
vateur, n'avait pas réussi à chan- 
ger cette image. L'ancienne Union 
agraire était devenue le Parti du 
centre, mais ce changement 
n'av&lt pas ébranlé l'électorat. 

Pour la qualiié de la vie 

M. Paavo Vfiyrinen a à la fois 
l'avantage de la Jeunesse et de 
l'expérience. Le nouveau prési- 
dent fait partie de ces jeunes 
loups qui, & peine sortis des uni- 
versités, à la fin des années 60. 
firent une carrière fulgurante 
dans la politique. M. Vlroialan a 
assuré son successeur de son. 
soutien. Reste maintenant à 
savoir si la base suivra. Le Jeune 
leader centriste devra agir avec 
prudence pour maintenir l'unité 
de son parti : fi ne faut pas que 
l’élément paysan de 2a formation 
se sente abandonné. 

M, vayiynen compte propager 
une idéologie centriste valable 
pour la ville comme pour la cam- 
pagne. Ses idées maltresses 
convergent avec les nouvelles 
aspirations concernant la n qua- 
lité de la vie». D’autre part, la 
mise à l’écart de M. Vlroialan 


aura quelques répercussions sur 
la scène politique finlandaise, 
car on estime généralement que 
M. Vâyrinen est plus favoable à 
la coopération avec la gauche, et 
beaucoup pensent qu'l! luttera 
surtout contre la droite pour 
affirmer l'identité centriste de 
son parti. Dans cette affaire, 
M. Vayiynen peut compter, entre 
autres, sur M. Karjalalnen, un 
vétéran du parti, actuellement 
gouverneur de la Banque de Fin- 
lande. qui s'inquiète de la gravité 
« pour un pays comme la- Fin- 
lande» de l'avance de la droite. 
Bien qu'il ne le dise pas ouverte- 
ment, M. Karjalainen pense aux 
répercussions éventuelles d'une 
montée des forces de droite sur 
les relations entre la Finlande et 
l’Union soviétique. 

, Enfin, le changement de pré- 
sident assainit les relations entre 
le parti et le président de la 
République (Issu lui-mème de 
l'alliance Union agraire). Les re- 
lations spéciales du parti avec le 
chef de l'Etat s'étalent même 
quelque peu tendues depuis que 
M. vlroialan avait laissé entendre 
l'an dernier que le parti conser- 
vateur, èn dépit de ses succès 
aux élections législatives de 1979, 
n'avait pu entrer au gouverne- 
ment pour des raisons de poli- 
tique étrangère. 

PAUL PARANT. 

[M. Paavo vâyrinen est né la 
2 septembre IBM. Ses parente étalent 
maraîchers. Marié et pire de trois 

enfants, le nouveau président du 
parti centriste a commencé sa car- 
rière comme secrétaire général des 
étudiante centristes en 1809. A prè* 
avoir été Journaliste en 1908-1970, - U 
devenait secrétaire politique du pre- 
mier ministre en 1970-1971. EW par- 
lementaire en 1970, U fut ministre 
dans plusieurs cabinets : éducation 
(1975-1976), travail (1970-1977) et 
ministre des affaires étranc^reo de- 
puis 1977. Elu vlce-prësldent du parti 
centriste en 1972. U fut grand élec- 
teur présidentiel en 1978.) 
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OUTRE-MER 


LA CRISE: AUX NOUVELLES-HÉBRIDES 


Le gouvernement français craint «des événements 
Les chefs coutumiers plaident pour une politique de 


irréparables 


ML Paul Dijoad, secrétaire d’Etat ans 
départements et territoires d'outre - mer, 
a évoqué, mardi 17 juin, à TAssemblêe 
nationale la situation ans Nouvelles- 
Hébrides. Répondant à une question de 
ML Pascal Clément, député ULD J. de la 
Loire, fl a notamment déclaré > • Les 
Notrvell es-Hébrides sont peut-être an bord 
d’événements irréparables. A quelques 
semaines d’une indépendance que nous 
préparions depuis des années, la Grande- . 
Bretagne a cru utile d'y envoyer des sol- 
dats et du matériel militaire sans que 
nous Payons demandé, sans notre accord 
et sans que ce soit nécessaire. > M. Dijoud 
a demandé au gouvernement néo- 
hébrïdais de faire preuve de « compréhen- 
sion». Aux partis modérés et aux 
sécessionnistes de nie d*Espirita - Santo, 
le secrétaire d’Etat a indiqué qu'il est 

Fort-Vlla. — L’arrivée à Port- .. 

Vila des deux cents soldats du 
42* Hoyal Marines a eu pour effet 
de déclencher une nouvelle partie 


■ indispensable qu’ils acceptent de négo- 

- cier avec le gouvernement de leur pays ». 
M. Dijoud a conclu : « La paix, l'unité 
des Nouvelles - Hébrides, ne peuvent 
reposer sur la seule présence de soldats 
étrangers. O y faut un consensus des 
Nêo-Hëbridais. Des conversations franco- 
britanniques pourront s’ouvrir dés que 
certaines négociations auront été enga- 
gées sur le terrain et dès que noos 
serons assurés que. conformément w 
règles du condominium, rien ne sera 
entrepris sans notre accord. » ‘ 

Sur place, un émissaire du gouverne- 
ment n éo-héb ridais devrait s'entretenir 
jeudi IA juin avec une délégation du 
mouvement séparatiste de M. Jhnzny 
Stevens. Mercredi, M. Walter tjtiI, pre- 
mier ministre et président du Vanuaaku 
Pâli (VAP), a demandé que la Nouvel! e- 

, De notre envoyé spécial 


Zélande fasse pression sur Paris et sur 
Londres pour que soient restaurés * la 
loi et l’ordre ». M. Llni a également 
demandé l’expulsion de llle d’Espiritn- 
Santo des «rebelles européens ». 

En revanche, seize chefs coutumiers, 
conduits par M. WlHy Bomgmatnr, pour 
la plupart membres du VAP, venus des 
principales îles de TarcbipeL ont obtenu 
mercredi de ML Walter Lini la promesse 
d'uns révision entre eux-mêmes, les 
leaders de tous les partis politiques et les 
chefs religieux; afin d’aboutir A une 
«"réconciliation nationale». 

La situation anx Nouvelles-Hébrides a 
été évoquée, mercredi & Paris, au cours 
du conseil des ministres : la position de 
la France reste de favoriser l’ indépen- 
dance du condominium en évitant d’y 
conduire des opérations de type colonial. 


de ping-pong politique entre le 
gouvernement néo - hébridals et 
les dirigeants du mouvement sépa- 
ratiste d’Esphitu - Santo , «ma 
que. pour autant, la volonté de 
négocier apparaisse jusqu’à pré- 
sent très sincère de part et d’an- 
tre. Soucieux de ne pas enveni- 
mer le différend diplomatique 
entre Paris et Londres, le com- 
missalre-r ésî dent britannique, 
M. Andrew Stuart, s’efforce main- 
tenant de désamorcer le conflit 
par la vole pacifique du «tok- 
tok» — c’est-à-dire l’usage de 
palabres cher à la coutume méla- 
nésienne. où la recherche du 
consensus est une constante tra- 
ditionnelle — afin de ne pas Uti- 
liser la troupe dont il avait fer- 
mement réclamé la venue. La 
résidence française, dont la der- 
nière tentative de médiation, le 
9 juin, s’était soldée par un échec, 
soutient cette position, bien qu'elle 
ne soit pas convaincue que celle- 
ci soit autre chose , que pure tac- 
tique. Cest, en tout cas. sous la 
presion de M. Stuart que le pre- 
mier ministre, M. Walter Uni. 
pasteur «n gurjm . président du 
Vannaaky-Paty (VAP, anghy- 
phone), a demandé, lundi matin 
16 juin, au commissaire-résident 
français, M. Jean-Jacques Robert, 
de faire connaître aux leaders de 
lUe rebelle dlSsplrltu-Santo son 
devoir de renouer le dialogue le 
plus tôt possible. 

Cette initiative gouvernemen- 
tale a donné lieu à un Imbroglio 
dont l’issue restait encore mer- 
credi soir très incertaine, malgré 
l’annonce officielle d'une rencon- 
tre entre un représentant du gou- 
vernement et une délégation des 
sécessionnistes, jeudi matin 
19 juin à Luganville, dans IHe 
de Santo. Uh Imbroglio en cinq 
actes : 

Premier acte : lundi matin, 
ML Lini indique à M. Robert que 
le gouvernement a chargé MLSela 
Mb Usa, originaire de Santo, pré- 
sident de l’Union des coopératives 
des Nouvelles-Hébrides, de pren- 
dre contact avec les séparatistes 
dirigés par M. Jimmy Stevens. 
Le chef du go u vernement sou- 
talte que cet émissaire puisse se 
rendre à Luganville dès le len- 
demain mardi pour avoir un pre- 
mier échange de vues avec trois 
des principaux leaders modérés : 
mtvt . Alfred Malin, ■ vice-premier 
ministre du «gouvernement pro- 
visoire » présidé par M. Stevens ; 
Timothee Welles, ministre des 
ressources nationales, et Deni s 
Palaud, en présence d’un repré- 
sentant de chacun des deux com- 
missaires - résidente. M. Robert 
transmet le message anx Insurgés 
qui acceptent cette proposition 
lundi après-midi à contfltiaa que 
le premier échange de vues n’ait 
pas lieu dès le lendemain et que 
M. stevens y participe. M. Uni 
accepte la présence de M. Ste- 
vens m a i s réaffirme son souhait 
d’engager le « tok-tdk s dès mardi. 

Deuxième acte : ML lini rap- 
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pelle M. Robert pour l’informer 
que le gouvernement a modifier 
sa proposition initiale : l’émis- 
saire doit être accompagné de 
MM. Georges Kalkoa. ministre 
de l'intérieur, et Barak Sopé, 
secrétaire général du VAP. c'est- 
à-dire par les deux hommes forte 
du parti gouvernemental Le pre- 
mier ministre sollicite également 
la mise à la disposition de la 
délégation du bimoteur de la 
résidence française. Après avoir 
accédé à cette dernière demande, 
M. Robert transmet le nouveau 
message. Les dirigeants modérés 
de Santo décident d’en débattre 
pendant la nuit Aucun accord 
n’est intervenu sur la date ' d’un 
éventuel premier entretien. 

Troisième acte : mardi matin, 
M. Lini et ses amis s’emploient 
à accélérer le processus et à for- 
cer les séparatistes à accueillir 
leurs délégués. Le porte-parole du 
gouvernement, un citoyen britan- 
nique. informe les quelque trente 
journalistes présents à Port-Vila, 
presque tous australiens ou bri- 
tanniques, que la rencontre doit 
avoir lieu dans la journée. Avec 
l’appui des autorités . locales, les 
représentante de la presse affrè- 
tent trois appareils qui décollent 
vers Lugan ville en fin de matinée 
malgré les Interventions du 
commissaire-résident fiançais qui 
DChe anx . dirigeant» Qéo- 

~ldaJs de vouloir en réalité, 
provoquer délibérément tfécbec de 
jeans propres propositions en t ad- ; 
Utaat le déplacement à Santo 
d'une presse anglo-saxonne dont 
les commentaires sur la situation 
Irritent vivement depuis long- 
temps les modérés francophones. 

Les trois avions sont contraints 
de faire demi-tour après une 
demi-heure de vol, les séparatistes 
refusant de dégager la piste de 
l'aéroport cTEspirltu-Santo. Pen- 
dant ce temps, au cours d’une 
réunion du Conseil de sécurité 
qui rassemble presque quotidien- 
nement MM. LlnL Robert et 
Stuart, le premier ministre nèo- 
hébridals informa le commissaire 
français que les délégués du 
gouvernement préfèrent se ren- 
dre à Santo à bord d’un avion 
non officiel 

Les frofs délégués 
«recherchent l'incident» 

- Quatrième acte : alors qu’il 
déjeune. M. Robert apprend que 
MM. Mollsa, Kalkoa, et Barak 
Sopé viennent de quitter Port- 
Vlla à destination de Lugan ville 
sans la présence des représen- 
tants du commissaire-résident. 
M. Robert affirme que les trois 
délégués «recherchent rfncfcZent». 
Cette délégation n’est pas mieux 
accueillie que les journalistes. 
Malgré plusieurs appels du pilote 
volant à basse altitude au-dessus 
de la piste de Luganville, les 
insurgés refusent de laisser l'ap- 
pareil atterrir et celui-ci regagne 
Port-Vila en fin d’après-midi Le 
secrétaire général du-VAF accuse 
aussitôt « les Français > d’être 
€ responsable de- cet échec ». Le 
porte-parole du gouvernement 
dramatise : « En refusant la main 
que nous leur avons tendue, les 
rebelles de Santo viennent de 
démontrer qtfüs ne veulent pas 
négocier. Seule une action mili- 
taire peut désormais résoudre le 
problème. » 

TKnfht, rtrwjniftrriB acte, réaction 
des séparatistes : le comité du 
Vemarana (fédération regroupant 
les différents mouvements mo- 
dérés et coutumiers d’Espiritn- 
Santo) annonce mardi soir qu’il 
accepte d’«ea»miner le* condi- 
tions dans lesquelles les négocia- 
tions peuvent être engagées avec 
le gouvernement » en recevant 
jeudi à la mairie de Luganville 
l’émissaire désigné par le conseil 
des ministres de ■ Port - VUa, 
M. à condition que celui- 

ci se présente seul ou an moins 
simplement accompagné d’un re- 
présentant de chacun des deux 
commissa ires. H demande en 
outre que le nombre des journa- 
listes soit limité à une liste qu’il 
a dressée. K reprend donc à son 
compte la proposition initiale- 
ment formulée lundi matin per 
le chef du gouvernement nèo- 
bébrldals. Chargé de servir d'in- 
termédiaire, M. Robert a trans- 
mis ces propositions mardi soir 
par écrit à MM. Lini et Stuart. 
On annonçait mercredi après- 
midi de source gouvernemen- 


tale, l’acceptation du conseil des 
ministres néo-hébridais, maïs, à 
16 heures (heure locale), M. Ro- 
bert n'en était pas -encore offi- 
ciellement informé. 

Ces péripéties sont révélatrices 
de la situation actuelle, dans la- 
quelle anglophones et franco- 
phones paraissent essentiellement 
préoccupés de cultiver les appa- 
rences de la bonne volonté sans 
être très pressés de manifester 
celle-ci concrètement. Le gouver- 
nement néo-hébridais continue de 
souhaiter r Intervention des trou- 
pes britanniques. Dans une dé- 
claration aux journalistes, M. r.ini 
a confirmé mardi soir quH aime- 
rait voir expulser de l’archipel 
les citoyens européens «qui sont 
soupçonnés d'avoir apporté un 
soutien actif à la rébellion diri- 
gée par M. Stevens a Ces propos 
né sont évid emment pas de na- 
ture à inciter à la conciliation 
les membres de la oammxmanté 
française de Santo qui soutien- 
nent les revendications autono- 
mistes des partis modérés. 

L'attitude des membres du gou- 
vernement néo-hébridais laisse 
transparaître toutefois un senti- 
ment qui semble se répandre 
parmi les deux communautés, au- 
delà du clivage politique : le désir 
de régler les problèmes de l'ar- 
chipel entre Mélanésiens. Aîn«i. 
le bureau politique du VAP ex- 
primait-il mardi le souhait . que 


les deux paissances de tutelle 
« choisissent un autre endroit» 
que les Nouvelles-Hébrides pour 
« polariser leurs différends ». 

Tandis que les fusOiers marins 
britanniques, qui ont reçu pour 
consigne de 6e - montrer particu- 
lièrement aimables avec les 
citoyens français, font du shop- 
ping dans les boutiques de Port- 
Vila, les deux commissaires-rési- 
dents s'efforcent de mettre une 
sourdine à leurs divergences. Us 
ont célébré ensemble, mercredi 
l'anniversaire de l'appel du 18 juin 
1940. Dans un message adressé 
la veille à la radio à la popula- 
tion française du condominium, 
M. Robert avait notamment dé- 
claré à propos de l’arrivée des sol- 
dats britanniques : « Je vous de- 
mande de conserver votre calme 
et votre sens de r humour. Ce ne 
sont pas des adversaires gui ont 
débarqué des Hercules, ce sont des 
amis. » 

Bon appel n’a pas été entendu. 
Durent la nuit de mardi à mer- 
credi des graffiti anglophobes ont 
fleuri sur les murs de Port- 
Vila : « La francophonie vain- 
cra f », « Pour nous le combat 
continue I », « Nous nous bat- 
trons jusqu'au bout! », « British 
Arma go home f ». Des tracts ré- 
clamant vengeance après la mort 
d'Alexis YoJou (député d'opposi- 
tion tué à Tanna, le 11 juin) ont 
«ms* été répandus par les rues. 
Us sont signés * Armée secrète ». 

ALAIN ROLLAT. 
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A partir du 22 juin, Le Monde Dimanche présente 
sa nouvelle formule d’été. Un ensemble dè textes 
et de dessins pour les vacances. 


Une ville un écrivain. Chaque semaine, 
un grand écrivain proposera vision 
d’une ville du monde : Istanbul par 
Juan GoytisoJo, Bahia par Jorge 
Amado, Glasgow par Kenneth White... 

«As-tu vu Montezuma ?» par Balthazar. 
Un roman-feuilleton héroï-comique de 
politique fiction. 

« Ce fut une très belle apocalypse ». 
Une bande dessinée satirique de 
Gérard Mathieu. 


«Trait libre». Un dessinateur s’exprime 
librement sur une pleine page : 
Jacques Tardï, Cabu, Barbe, 

Henri Gajeron, Nicole Claveloux— 

« Jours d’été ». Chronique de la France 
des vacances. 

« Sports de plein air ». Les sports de 
Tété tels qu’on les pratique. 

La planche à voile, le vol libre, la 
plongée, la pétanque, la randonnée... 


■Et toutes les rubriques habituelles du Monde Dimanche :• 


Aujourd’hui (les sociétés et les hommes en France et à l’étranger) 
Demain (l’évolution des techniques et leurs conséquences) 
Clefs (les sciences humaines, l’histoire, les livres étrangers) 
et une nouvelle Inédite 

X.es programmes commentés de la télévision et de la radio. 
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Le quarantième anniversaire 
du 18 juin 


j 


L’ « AFFAIRE DOMINATI » ET L’INTERRUPTION 

M. Messmer (R. P. R.) : quelles suites 


L'Assemblée nationale a suspendu ses tra- 
vaux, mardi 17 j uin, à la demande de M. Pey- 
refitte, mini stre de la justice. La discussion du 
projet de loi « renforçant la sécurité et proté- 
geant la liberté des personnes », qui avait 
repris mardi matin, a, en conséquence, été 
reportée à jeudi après-midi 19 juin. 

Cette décision fait suite à divers incidents. 
De nombreuses suspensions de séance- ont. 


d’une part, marqué l'examen du projet lui- 
même et, d'autre part. l'attitude adoptée par 
les députés ELPJL, apres leur différend avec 
M. Dominati, rendait impossible la poursuite 
du débat. 

Dans une question sur la présence de 
ML Dominati, à Toulon, lors de rinanguration, 
le 14 juin, d'un monument fvoir ci-dessous), 
M. Messmer (RJ\R.l avait stigmatisé cette pré- 


sence à une cérémonie attentatoire à la 
mémoire du général de Gaulle. Cette alTaire 
a également été évoquée mardi après-midi au 
Sénat par M. Marc Jacquet président du 
groupe ILPJL. qui s'est élevé contre « l'apologie 
d'un homme qui avait tenté d’assassiner 
Charles de Gaulle : apologie à laquelle assistait 
un membre du gouvernement qui n'a pas mar- 
qué de réaction 


Les suspensions de séance pendant la dis- 
cussion du • projet Peyrefitte * avaient été 
demandées par le groupe socialiste. M. Fond 
(P.S„ Territoire de Belfort) les avait justifiées 
en expliquant que plusieurs dizaines d'amende- 
ments nouveaux avaient été mis en distri- 
bution et que les parlementaires n'avaient pas 
eu le temps de les classer et de les étudier. 
Un incident avait en outre eu lieu, mardi, en 


Démission ! démission ! 


M. ANDRIEUX (P.C, Pas-de- 
Calais) a évoqué, mardi 17 juin, 
à l'Assemblée nationale, au cours 
de la séance consacrée aux ques- 
tions au gouvernement, l'inaugu- 
ration, à Toulon, samedi 14 juin, 
d'un monument fl) «à l’effigie 
de Roger Degueîdre, déserteur, 
condamné à mort en 1962 et fusillé 
le 6 juillet de la même année ». 
Le député communiste a demandé 
à M Dominati, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, com- 
ment il Justifiait sa présence offi- 
cielle à cette manifestation. 

En réponse, M. Dominati a 
déclaré: «Je ne suis pas allé à 
Toulon pour inaugurer un monu- 
ment à la gloire de VOAJS v mais 
pour célébrer l'anniversaire du 
débarquement de Sidi-Ferruch et 
cent trente-deux ans de présence 
française en Algérie. » « Que vous 
le vouliez ou non, a-t-11 ajouté. 
2a France fut présente pendant 
plus d’un siècle en Afrique du 
Nord et n’a pas à en a voir hante. 
Nos compatriotes rapatriés ont 
droit à la considération 
nationale. » 

S’adressant au premier ministre. 
M. MESSMER (R-Pit, Moselle) 
a évoqué, un peu plus tard, ce 
même sujet. L'ancien premier 
ministre a notamment Indiqué : 


k Ce monument serait à T effigie 
. du créateur des commandos Delta 
de F O. A. S. (Roger Degueîdre).» 
« Cette inauguration, a-t-11 pour- 
suivi. aurait été fune des mani- 
festations d’un congrès au cours 
duquel un hommage aurait été 
rendu au chef du commando qui, 
le 22 -août 1962, au Pettt-Clamart, 
terta d’assassiner le général de 
Gaulle. (Jean Bastien-Thiry). 
Au moment où, pour beau- 
coup de rapatriés, s’apaisent 
les passions les plus douloureuses, 
et à l’heure où les p lus hautes 
autorités de l'Etat s’apprêtent à 
célébrer le quarantième anniver- 
saire de Fappel du 1S juin, Ü set 
difficile de comprendre que 
le représentant du gouvernement 
n’att pas immédiatement quitté 
cette manifestation au cours de 
laquelle un groupe d’extrémistes 
a exalté la tentative d’assassinat 
contre un président de la Répu- 
blique qui fut le chef de la France 
libre et le libérateur de la patrie. » 
M. Messmer a ajouté: « Quelles 
explications le gouvernement 
peut-il nous fournir ? Quelles sui- 
tes entend-ü donner a ce scan- 
dale et à cette provocation ? » 
Reprenant la parole, M. Domi- 
nati a déclaré : «Je m’y suis 
rendu (à cette manifestation) 


La première grève de M. Foyer 


m Dites, monsieur le président, 
le projet • sécurité et liberté m, 
qu’est- ce qitii devient dans tout 
cela ?». M. le président. -Foyer, 
maître de l'organisation des tra- 
vaux de la commission des lois 
de l'Assemblée nationale rentre 
la tête dans les épaules, balance 
(es deux bras d'arrière en avant, 
pivote sur lui-mème et manque 
s'étrangler d'indignation. Com- 
ment un représentant du cabinet 
de M. Alain Peyrefitte ose-I-ii 
poser une pareille question, à 
lui, Jean Foyer, ancien ministre 
du général de Gaulle, qui fut 
garde des sceaux au moment du 
procès de Bastien-Thiry 7 M. le 
président Foyer n'hésite pas une 
seconde : • Le projet Peyrefilte, 
ON S'EN FOUT t », lance-MI à 
l'Impertinent qui, sentant venir 
l'orage, avait déjà amorcé un 
mouvement de repli dans la salle 
des pas perdus du Palais-Bour- 
bon. 

La modeste M. Piot. rapporteur 
R.P.R. en a égaré son éternel 
sourire. Il se lait tout petit dans 
la tempête organisée par les 
grands. Que taire 7 Cesser le 
travail ou le poursuivre en com- 
mission 7 M. Piot, sagement 
cherche une proteclion. Il fera 
ce que M. Foyer voudra. Solida- 
rité avant tout ■ Ni PJol, ni 
mol », assure M. Foyer qui met 
fin aux angoisses de son rapoor- 
leur. « Nous fa/sons la grève », 
ajoute l'ancien garde des 
sceaux, soudain réjoui de s'être 
placé dans un pareil cas C'est 
la première fois de sa vie. U la 
cSI à qui veut l'entendre. «Je 
débraye », clame-t-il. M. Foyer 
ne reprendra le travail qu'à 
condition que M. Dominati soit 
* vidé » du gouvernement Reven- 
dication maximaliste : sa pre- 
mière grève lui monte à 13 tête. 

La grève a fait une victima 
Dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, M. Alain Peyrefitte, le 
regard perdu, cherche une solu- 
tion négociée dans une zone 


Intermédiaire entre la tête de ses 
Interlocuteurs et le plafond. 

I] perçoit l'agitation de M. Jean 
Bozzi (Corse-du-Sud). la colère 
de M. Jean Tlbérl (Paris), qui 
invoque devant lui la • décence » 
et la « morale », la détermination 
du général Emmanuel Aubert 
venu lui annoncer, sans préavis, 
son refus - de G léger en séance 
et en commission ». 

M. Peyrefitte sait qu’un peu 
plus tôt, quelques extrémistes 
de ses amie ont réclamé que 
les ministres R.P.R. soient 
« placés devant leurs responsa- 
bilités », en clair qu'ils choi- 
sissent entre le R.P.R. et le gou- 
vernement La proposition n'est 
pas nouvelle, et elle restera 
sans lendemain, mais tout de 
même— Un facétieux est allé 
jusqu’à suggérer que le garde 
des sceaux annonce lui-même à 
l'Assemblée la grève des débats 
décidée par les députés gaul- 
listes. M. Maxime Kalinsky, dé- 
puté communiste du Val-de- 
Marne, a apostrophé M. Plot : 
- Toi qui es rapporteur, tu 
devrais convaincre Peyrelifte de 
donner sa démission en signe de 
proies (a t/on. - 

M. Peyrefitte n’est pas d'hu- 
meur à plaisanter. Outre la 
compréhension qu'il a pour la 
révolte du R.P.R. et la solidarité 
gouvernementale qui le dissuade 
d'en faire état publiquement, le 
garde des sceaux est embarrassé 
par le retard que orend son 
proJeL 

• Sécurité et liberté • vit dans 
nnsécurité la plus totale, victime 
de la piraterie procédurière des 
socialistes qui font de l’obstruc- 
tion en commission, et des 
sautes d'humeur du R.P.R. qui 
lui a donné quartier libre pour 
quarante-huit heures, lusqu'è 
jeudi 15 heures. Quarante-huit 
heures de grève-surprise, sans 
occupation des locaux. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


comme à d’autres manifestations 
du souvenir à l’invitation des 
organisateurs, en l’occurrence du 
général Jouhaud qui avait été 
tui-méme l’invité de M. Jacques 
Chirac quelques jours auparavant 
à rHôtel de voie (2).» « En 
revanche, a-t-il précisé, je n’ai 
pas assisté au congrès auquel 
vous avez fait allusion maû seu- 
lement à l’inauguration du 
monument au cours de laquelle 
le député-maire de Toulon et le 
général Jouhaud ont pris la 
parole. Durant cette cérémonie, 
aucun groupe df extrémistes n’a 
exalté la tentative d’assassinat 
dirigée contre le président de la 
République. Seul un groupe d’ exci- 
tés s’en est pris à moi aux cris 
«T c amnistie» et s réhabilita- 
tion s. et fai dû abréger mon 
discours, s s Quant au soldat 
français qui était représenté sur 
la stèle du monument avant sa 
destruction, a conclu M. Domi- 
nati, je laisse à chacun l- res- 
ponsabilité d'y voir les traits de 
celui que vaudront y reconnaître 
son cœur et sa raison. » En 
signe de protestation, tous les 
députés R.P-R. ont alors quitté 
l'hémlçycle ; certains d’entre eux 
en criant : s Démission I 
démission la 

En passant devant le banc du 
gouvernement, M. Messmer Inter- 
pelle vivement M. Domina il 

Interrogé mercredi 11 Juin à 
l’Assemblee nationale par M. PE- 
NE CH (U.D.F., Rhône) sur le 
plasticage de ce monument a d la 
mémoire des martyrs de V Algérie 
française a, M. BONNET, minis- 
tre de ^Intérieur, avait déclaré : 
« Le gouvernement flétrit cet 
acte de violence commis contre 
un monument que les rapatriés 
axaient édifié par souscription, 
en témoignage de fidelité à V Al- 
gérie qu’ils ont connue. La céré- 
monie d'inauguration aura mal- 
gré tout lieu, comme prévu, le 
14 juin, et U. Dominati, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre, 
y assistera, pour témoigner de l'in- 
térêt que le gouvernement porte 
aux rapatriés, a « Une enquête est 
diligentée, avait ajouté M. Bon- 
net, pour retrouver les auteurs 
de cet acte inqualifiable auquel 
Û ne convient pas, au demeurant, 
d’attacher, sinon sur le plan 
affectif, plus d’importance qu’il 
n'en mérite, a 


(1) Sur un terrain situé aux 
Portes d Italie et donné par la mu- 
nicipalité de Toulon (Var), un co- 
mité de la stèle animé par le colonel 
Reyraond. ancien membre de la 1 u- 
nldpaUté tooionnalae, a fait édi- 
fier un monument d’environ 

2 mètres de naut sur 6 do large. 

Sur ce monument, construit en 

pierre et dû au sculpteur Pierre 
Oartereau. figurent les mots : 
« L’Algérie française. A tous ceux. 
européens et musulmans, qui. sou- 
vent su prix de leur vie, ont pacifie, 
fertilisé et défendu sa terre. IS30- 
1962. » Du bas-relief représente on 
parachutiste couché, dont les épau- 
lettes sont arrachées, et on ut la 
formule : « Pour une parole don- 
née » (allusion à ht promesse de 
garder l'Algérie française). Beaucoup 
ont reconnu dans ca parachutiste 
Roger Degueîdre, lieutenant du 
l«r Régiment etranger de parachu- 
tistes. déserteur, créateur des com- 
mandos Delta de L’OJLS„ condamné 
à mort par la Cour de sûreté de 
l’Etat et fusillé au fort d’Ivry, le 
6 Juillet 1962. 

Le monument, dont le finance- 
ment a été assuré par souscription, 
avait été détruit par l’explosion d'une 
charge de plastic, le 8 Juin. Selon 
le Front national des rapatriés, le 
préfet du Va r aurait Indiqué aux 
responsables de l'édification de cette 
stèle, une quinzaine de Jours avant 
l'attentat, que lo monument pour- 
rait être menacé. 

12) Le général Jouhaud a éga- 
lement été reçu à l’Elysée le 
12 mars IS80 ivolr le Honda du 

3 Juin). 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LE QUOTIDIEN DE PARIS * 
toutes les querelles possibles. 
« L'affaire rte vaut pas tout te 
bruit qu’on fait autour d'elle. La 
politique s’est empressée d'enve- 
nimer une blessure que Vopinum 
n'avait pas ressentie comme un 
outrage. Le terrain semblait bon 
aux députés gaullistes, puisqu'il 
était celui de la morale et de l'hts- 
totre. Ils s‘y sont précipités Cela 
atteste la bonne santé qu'as met- 
tront dans les mois qui viennent 
à chercher toutes les querelles 
possibles à T executif giscardien 
pour le faire plier. Et a pliera. » 

(PHILIPPE TESSON.) 

LE MATIN r le costume gaul- 
lien, trop large, 
a Plus la France s'éloigne du 
gaullisme, plus la classe politique 
chante les vertus du çcnéraL <-) 
Personne n’est dupe : le gaul- 
lisme . quand ü est revendiqué par 
le pouvoir, n’est plus qu’un slogan 
à usage électoral Parmi les hom- 
mes qui n ou s gouvernent, a 
n 'existe plus, depuis belle lurette, 
de gaullistes- Tl existe des politi- 
ciens qui usent du pouvoir comme 


d’un fonds de commerce A s'effor- 
cer de vouloir endosser le costume 
gaullien, loin de se grandir, le 
pouvoir donne en réalité la me- 
sure de sa petitesse. Dans un habit 
trop large, on a toujours l’air 
ridicule. » 

LE FIGARO î expurger les 

calendriers. 

« H n'y a guère de leçon à tirer 
de tout cela, smon celle — néga- 
tive — qu’en année pré-électorale 
on devrait expurger les calen- 
driers de toutes les fêtes, anni- 
versaires et commémorations, car 
ceux-ci sont fatalement détour- 
nés de leur objet et perdent par 
conséquent toute signification. » 
(PIERRE THtBON.) 

L'AURORE « le front gauDo- 

co mm unis te. 

« On aurait pu croire, après les 
récentes déclarations de Jacques 
Chirac à l’Hôtel de Ville de Paris 
aà ü avait invité le général Jou- 
haud. chef de l’OAE. et condam- 
né à mort du temps de de Gaulle, 
que le RPJL à son tour était 
partisan d’une réconciliation gé- 


nérale à propos des événements 
tragiques qui marquèrent la fin 
de la guerre d’Algérie, n n’en est 
nenl LJ Décidément, le front 
gaullo-commumste se reforme 
contre les rapatries chaque fois 
qu'est évoque le souvenir des 
martyrs de l’Algérie française I » 
(RENE A TT ABU.) 

LIBERATION t la radio libre de 
de Gaulle. 

« L’émission c Ici Londres » 
incarnait quotidiennement Vidée 
que des Français échappaient à 
la servilité du vichysme et que 
leurs voix réussissaient à percer 
les murailles de l’Hexagone 
occupé. La Fanes libre, ce fut 
d’abord celle ■ qui parvenait à 
émettre et à parler français aux 
Français malgré Vichy et Voccu- 
patton. 

a Porté par ce média, le gaul- 
lisme s’empressa de la réglemen- 
ter à la Libération puis de le 
monopoliser après 1958. faisant 
du coup régresser ce quTil avait 
lui-mème contribué à promou- 
voir a. 

(SERGE JULY.) 


Vive agitation mardi après- 
midi 17 juin dans les couloirs de 
l'Assemblée nationale après la 
réponse expéditive faite par 
M. Dominati, secrétaire d’Etat 
aux rapatriés, à l'ancien premier 
ministre M. Pierre Messmer. 
Jamais on n'avait vu dans la 
salle des pas perdus M. Raymond 
Barre s'attarder aussi longtemps. 
Le premier ministre, visiblement 
irrité et tendu, cachant mal sa 
colère à l'égard de son secrétaire 
d’Etat, s’entrenait avec MM. Pey- 
refitte, ministre de la justice, et 
Limtrazy, secrétaire d’Etat chargé 
des relations avec le Parlement, 
tous deux R JP JR-, des moyens de 
trouver une issue 

Le chef du gouvernement avait 
pourtant été informé plusieurs 
heures à l'avance par M. Jean 
Foyer, président de la commis- 
sion des lois, du texte de la ques- 
tion. Ce dernier l'avait en effet 
lui-même rédigée mais le groupe 
RJ* JL. pour lui donner plus 
de poids, en avait confié la 
lecture à M. Pierre Messmer en 
tant qu'ancien premier ministre 
s’exprimant au nom de tous les 
anciens ministres du général, 
membres du groupe parlemen- 
taire gaulliste. 

Au cours de la réunion de 
groupe qui a suivi, les députés 
R.P.R. ne cachaient pas qu'ils 
avalent été mort I Dés que le chef 
du gouvernement ne daigne pas 
répondre lui-mème à son pré- 
décesseur. Le groupe, unanime, 
décide alors de ne plue participer 
aux débats de J 'Assemblée, ni 
en séance publique ni en 
commission, tant que ■ le pre- 
mier ministre n'aura pas pris une 
position nette et .précise devant 
l’Assemblée et ne se contentera 
pas d'une réponse aussi misé- 
rable que celle de son secrétaire 
d’état ». C’est ce qu’indique 
M. Labbé, président du groupe, 
qui ajoute : « Tantôt, on exalte 
de Gaulle; tantôt, ou ae fait 
représenter à une manifestation 
où on salit sa mémoire. Il faut 


que M. Barre désavoue M. Domi- 
nati. » Evoquant la cérémonie du 
Mont -Valêrlen. il précise qu’il 
ne s'v rendra pas si M. Giscard 
d’Estàing y prononce une allo- 
cution, ajoutant : « Nous serons 
nombreux à ne pas y aller, a 
M- Kasperelt. député de Paria, 
montre la lettre qu’il a envoyée 
au chancelier de l'ordre de la 
Libération pour annoncer égale- 
ment son refus et sa désappro- 
bation. 

M. Messmer assure que le géné- 
ral Jouhaud. qui a exalté le rôle 
de l'OJLS^ avait remis son dis- 
cours la veille à M. Dominati, 
a qui n'a pas été surpris » et 11 
s'exclame : « Si le gouvernement 
fait bloc maintenant derrière 
rOA.S. et les assassins de de 
Gaulle ! » 

Une « reprise déshonorante » 

M. Jean Foyer s’indigne : s Je 
Vai sur l'estomac. J’étais garde 
des sceaux lors du procès de 
Bastien-Thrry. Quand on songe 
aux crimes des commandos Delta, 
la réponse de Dominati est désho- 
norante. » Il ajoute : s Je débraye 
tant que le gouvernement n’aura 
pas désavoué Dominati et ne 
l’aura pas vidé. » M. Jacques Plot 
lYonne) se contente de dire : « Je 
suis solidaire de Foyer.* M. Jean 
Bozzi. député de la Corse, ancien 
préfet explique : « Quand on est 
le gouvernement, on ne peut pas 
se mettre en position d’avoir l’air 
d’approuver l'apologie du régicide 
et de la révolu contre l'autorité 
légitime de la Républiques, et 11 
ajoute : s C’est révélateur d'une 
crise profonde ! » 

M. Michel Debré Juge, lui : 
« Dans les époques où on ne 
sépare plus le bien du mal, ü ne 
faut s’étonner de rien. On devrait 
pouvoir être athée sans pour au- 
tant injurier les catholiques. » 
M. Couve de Manille feint l'ab- 
sence d’étonnement : « On con- 
naît pourtant bien. affirme-t-U. les 
sentiments de Dominati sur c es 


affaires. » Quant à celle du Mont- 
Val érien. u estime qu'elle « n’est 
pas convenable, car ça ne se fait 
pas de discourir dans les cime- 
tières ». Au total, pour l'ancien 
premier ministre, les détenteurs 
du pouvoir « manquent un peu 
de sensibilité et d’un minimum 
de psychologie ». 

m Georges Gorse (Hauts-de- 
Seine), ancien ministre du gé- 
néral. ironise : « Je ne sais pas 
si dans cette corrida nous aurons 
les orefOes et 2a queue de Domi- 
nati. mais nous avons au moins 
obtenu que Giscard ne parle pas. 
On ne peut pas à la fois utiliser 
de Gaulle et faire rapologie de 
ceux qui l’ont combattu, n M. Em- 
manuel Aubert (Alpes-Maritimes) 
cherche une raison : a fZ fallait 
faire si vite : en quelques jours, 
on reut récupérer Degueîdre. 
Bastien-Thiry et de Gaulle. » 

M. Bernard Marte iPyrènee3- 
Atlan tiques) assure : « R n'est 
pas possible que ce soit une ma- 
ladresse de Barre. C'est plus 
machiavélique ; on cherche déli- 
bérément & rompre les ponts 
entre le RJ» JL et les pieds-noirs 
pour des raisons électorales. » 

Lorsque M. Claude Labbé 
revient de l’hôtel Matignon, où. 
en compagnie de MM. Foyer et 
Messmer. il a rencontré le pre- 
mier ministre. U ae cache pas sa 
satisfaction : « if. Barre, dit-il 
a compris qu’on ne pouvait pas 
rester sur cette non -réponse du 
secrétaire d’Etat. Il a pensé qu'il 
devait s’expliquer lui-même. » Les 
choses s'apaisent donc. 

Dans les couloirs, avant l'ou- 
verture des débats, on avait pu 
voir M" Jean -Louis Tlxier- 
Vlgnancour, ancien député d'ex- 
trême droite, qui avait été le 
défenseur de la plupart des mem- 
bres de l'OAA 

Sans doute avait-11 été prévenu 
— mais par qui ? — que l'une des 
questions posées au gouvernement 
lui lappelèrait des souvenirs. 

A. P. 


M. Dominati 


«AU CHAMP D'HONNEUR 


Du gaullisme au giscardisme par l'Algérie française 


Secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre depuis avril 1977 
(chargé de 2a recherche, puis des 
rapatriés depuis 1978). M. Jacques 
Dominati a commencé sa carrière 
dans les rangs gaullistes : en 1951 
ü était secrétaire national des 
étudiants R.PJ „ pua membre du 
conseil national du Rassemble- 
ment du peuple français. En 1958, 
il était secrétaire général de 
rOJtJL pour la région parisienne 
et en 1959 secrétaire général du 
groupe gaulliste du Conseü muni- 
cipal de Paris. 

Ses sympathies marquées pour 
la cause de l'Algérie française lui 
valurent alors des difficultés 
grandissantes avec son parti. Le 
27 juin t960. le comité central de 
rniut. prononçait son exclusion 
définitive : a lui était reproché 
d'avoir pris parti en faveur de 
M. Jacques SousteUe dans le 
conflit qui opposait celui-ci à la 
direction de rtJnion pour la nou- 
velle République. 


Roger Degueîdre 

Le lieutenant Roger Degueîdre 
a été fusillé le 5 juillet 1962 an 
fort d’Ivry. Originaire de Lou- 
vroü INord), ancien maquisard 
F.TJ. engagé dans l'armée à la 
Libération et passé à la légion, 
ü gagna ses galons, la Légion 
d’honneur, la médaille militaire 
et onze citations en Indochine 
puis en Algérie. Déserteur le 
22 avril 1961 lors du putsch des 
généraux à Alger, ü devient le 
chef des opérations spéciales de 
VOA.S., puis des « commandos 
Délia » formés essentiellement de 
déserteurs de la légion et qui 
exécutent sur ordre des s opéra- 
tions ponctuelles » : assassinats 
— comme celui du commissaire 
Garaury ou de M. Fox, attaché 
au consulat britannique et de 
nombreux musulmans — et actes 
de terrorisme. Degueîdre fut 
condamné à mort par la Cour 
militaire de justice le 28 juin 
1962. 

Albert Dovecar et Claude 
Ptegts, qui allaient sous ses 
ordres participé à l'assassinat du 
atmmissaire Gavoury, avaient 
été fusülés le 7 juin 1962. 
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Peu de temps après, M. Domi- 
nati se rapprochait du Centre 
national des indépendants et 
paysans, dont ü allait porter (sans 
succès ) les couleurs dans la hui- 
tième circonscription de la Seine, 
lors des élections législatives de 
1962. Le CNIP s’étant à son 
tour divisé sur l’attitude à adop- 
ter à V égard du général de Gaulle 
et de sa politique algérienne, 
M. Dominati optait pour la ten- 
dance conduite alors par M. Valéry 
Giscard d'Estaing, tendance qui 
allait donner naissance à la 
Fédération nationale des républi- 
cains indépendants. En janvier 
1965 ü était du nombre des fon- 
dateurs du comité de Paris de 
cette fédération. 

Elu pour la première fois dé- 
puté de Paris en 1967 (réélu en 
1968. 1973 et 1978). M. Dominati 
devait rapidement progresser dans 
la hiérarchie de la FJUiJ. dont 
Ü devenait le vice-président en 
1971 et le secrétaire général, de 
1975 à 1977. 


Jean-Marie 

Bastien-Thiry 

Jean-Marie Bastien-Thiry, in- 
génieur militaire en chef de 
P classe — ce qui correspond 
au grade de lieutenant-colonel — 
polytechnicien spécialiste de l'ar- 
mement, considérant en 1962 que 
le général de Gaulle avait violé 
la Constitution en abandonnant 
l’Algérie et en cette même occa- 
sion les principes de la morale 
chrétienne, accepta du- CJiJL, 
organisme clandestin, la mission 
d'organiser son assassinat 

R recruta avec soin ses hom- 
mes et organisa minutieusement 
l'attentai du Petit-Clamart, Le 
22 août 1962. le chef de rstat, 
Mme de Gaulle et le colonel 
de Boissieu gagnent Vü lacoublay 
d’où üs doivent se rendre à 
Colombey-les-Deux-EgUses. 

•Avant le rond-point du Petit- 
Clamart — aujourd'hui disparu 
— la voiture officielle est atta- 
quée au fusa mitrailleur, sur un 
signal donné par Bastien-Thiry 
lui-même, par des tireurs d'élite 
postés dans une camionnette 
Estafette. La DS. du général 
est percée de balles, mats ses 
occupants sont indemnes. 

Au terme d’un long procès 
devant la Cour militaire de jus- 
tice. Jean-Marie Bastien-Thiry 
fut condamné à mort le 5 mars 
1963 et fusüle le 11 mars suivant 
au fort d'Ivry. 


Dans raUocution qu'il avait 
prononcée le samedi 14 Juin à 
Toulon, le général Jouhaud. pré- 
sident d'honneur du Front natio- 
nal des rapatriés, avait notam- 
ment évoqué e 2a mémoire de 
trois camarades de prison exé- 
cutés sur ordre du gouvernement 
français : Piegts. Dovecar et 
Degueîdre ». fj avait ajouté : 
« Us sont tombés au champ 
d'honneur j'étais à la prison de 
la Santé à leurs côtés. Je me rap- 
pelle comment Os sont partis art 
poteau en criant : « Vive la 
France ! » 

Auparavant, après avoir rap- 
pelé 2'histoire de l'Algérie fran- 
çaise. le général Jouhaud avait 
déclaré : « Comment ne pas 
penser à nos camarades de la 
métropole qui. avec courage et 
résolution, se sont engagés dans 
la lutte menée pour l'Algène 
française ? ils ont connu la 
sévère vie des clandestins. Ils ont 
eu des camarades de combat 
arrêtés, et parmi eux le colonel 
Bastion Thvry, qui fit le sacrifice 
de sa vie. » 


M. LE PEM : une haineuse 
manifestation. 

M. Jean-Marie Le Pen. ancien 
député, président du Front natio- 
nal (extrême droite), a déclaré 
mercredi matin 18 juin : 

< La haineuse manifestation 
des politiciens gaullistes à l'égard 
de V Algérie française, qu’ils ont 
trahie, eux, après l’avoir pa mi- 
rée. eux. ouvrir peut-être les 
yeux des rapatriés et ceux des 
Français naïfs ou idiots qui m- 
blient que, sauf en période élec- 
tûraL où ü est nécessaire de 
piper les voix de va droite, Üs ont 
tor.jours été au coude à coude 
avec les communistes . » 

• L'association s des anciens 
détenus et exilés politiques de 
V Algérie française » a adressé, 
mardi 17 juin, un télégramme de 
regrets à M. Jacques Dominati, 
pour l’attitude de certains de ses 
membres lors de l'Inauguration, 
samedi 14 juin, à Toulon, de la 
stèle à. la mémoire des «Martyrs 
de l’Algérie française». Le dis- 
cours du secrétaire d’Etat aux 
rapatriés avait été troublé par 
quelques slogans et bousculades 
t'2é Monde du 17 Juin). 


Atelier de poterie 
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DES TRAVAUX DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

le gouvernement entend-il donner à ce scandale ? 


débat d’après-midi, an sein de la commission 
des lois, entre son président, M. Foyer OLP JL) 
et les commissaires de l'opposition. Invoquant 
le règlement de l’Assemblée nationale (art. 44), 
M. Fond avait exigé que le quorum soit atteint 
pour poursuivre les travaux. Celui-ci ne Pétant 
pas. la réunion de la commission des lois a 
été suspendue. Un peu plus tard, en séance 
publique, M. Forni devait Indiquer que i’artf- 

POINT DE VUE 


cle 44 dispose également qu'une nouvelle 
séance de la commission ne pouvait avoir Ben 
avant un délai de trois heures. Les amende- 
ments ne pouvant être examinée par la commis- 
don,. M. Forni demandait une nouvelle 
suspension des travaux de l’Assamblée. En 
séance de nuit, constatant que « toutes les 
conditions ne paraissaient pas réunies pour 
permettre A l'Assemblée de pou r s ui vre avec 


fruit ses travaux ». le ministre de la Justice 
Indiquait que le gouvernement jugeait «pré- 
férable » de supprimer la séance du soir, ainsi 
que celle de mercredi matin 18 Juin. 

Au-delà des circonstances de cette Journée, 
le groupe socialiste a clairement* manifesté 
l’intention d’utiliser toutes Les ressources de la 
procédure pour retarder la discussion du pro- 
jet « sécurité et liberté ». M. Font! a précisé 


que les élus de son groupe demanderaient un 
scrutin public sur chaque amendement mis en 
discussion. 

Précisons. & ce sujet, qu'aucun des soixante 
articles du projet n’a été encore adopté, que 
la session de printemps se termine le 30 Juin 
et que plusieurs dizaines de textes sont encore 
« en navette » entre l’Assemblée nationale et 
le Sénat — h. Z. 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


L A course à de Gaulle, de son 
vivant et maintenant, a toujours 
correspondu, dans le classa 
politique, è un souci électoral. Dans 
l’épreuve, de Gaulle était seul face au 
peuple contra Isa politiques : ceux-ci 
au mieux ont suivi le courant quand 
R existait La course est d’autant plus 
générale que les thèmes de l’hom- 
mage sont plus flous, ou même Infon- 
dés. La commémoration du 18 Juin en 
■est l'Illustration la plus frappante, 
qui commença dès la libération et le 
procès du maréchal. De Gaulle 
attendait de ce procès qu’U lût celui 
de l’armistice : ce fut celui de Vichy, 
c’est-à-dire de Ja conséquence, et 
non pas de la cause. Or le fond de 
r affaire, A l’époque comme aujour- 
d’hui, est bien de condamner l’esprit 
d’abandon et la désespérance en la 
Fiance, donc la faillite cfun Etat 
et d’une olasse politique et militaire 
qui désespérèrent enseignèrent la 

désespérance et ont visiblement de». 
émules aujourd'hui 
Officialiser la 18 Juin, comme 
l’usage en s été pris depuis que. en 

Au Panthéo n 

CÉRÉMONIE & LA MÉMOIRE 
DE JEAN MOULIN 

. Sir ReginaW HIbbert, ambassa- 
deur de Grande-Bretagne A Paris, 
accompagné du consul général 
britannique, a célébré, le mardi 
17 Juin, au Panthéon^ la mémoire 
de Jean-Monlixt ancien., préfet 
d’Eure-et-Loir - et premier . présMt 
dent du Conseil national de là I 
Résistance, mort sous la torture. 
« Grâce à Jean-Moulin, grâce au 
général de Gaulle, la France est 
demeurée à nos côtés pendant la 
guerre et est restée, aujourd'hui, 
une alliée et tm partenaire, a dé- 
claré Sir Regïnxld. En Angleterre, 
pendant la guerre, nous admirions 
la résistance française et, aujour- 
d’hui, à travers la mémoire de 
Jean-Moulin, nous saluons tous 
les membres de la Résistance 
française et les Français libres 
gui se sont battus aux côtés des 
alliés. » 

Auparavant, M_ Jean Marin , 
dernier survivant de l’émission de 
la radio de Londres, «Les Fron- 
çais parlent aux Français s, avait 
évoqué clé patriote Irréductible, 
l’un des combattants, des héros 
qui ont le plus et le mieux servi 
la cause oommone pendant la 
guerre » que fut Jean-Moulin. 

Le général de Boissieu, grand 
chancelier de l’ordre de la Légion 
d'honneur, le général Simon, 
cbanoeller de. Tordre de la Libé- 
ration, M. Bruno de Leusse, secré- 
taire général du Quai d’Orsay, 
M. Claude Bourdet et Mme An- 
toinette Sax. qui fut la collabo- 
ratrice de Jean Moulin, assis- 
taient A cette cérémonie. 

D’autre part, à Chartres, 
M. Alain Poher. président du 
Sénat, et M. Jacques Chaban- 
Delmas, président de l’Assemblée 
nationale, ont honoré la mémoire 
de Jean Moulin mardi 17 Juin. 

Le député, maire de Bardeaux, 
ancien délégué militaire national 
de la Résistance Intérieure, a dé- 
voilé une plaque en souvenir de 
l’ancien préfet d'Eure-et-Loir et 
rappelé son héroïsme et son in- 


UNE MÉDAILLE 
COMMÉMORATIVE 

Pour le quarantième anniver- 
saire de l'appel du 18 Juin, 
M. Maurice Plan Lier, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants 
— A l'Initiative du président de 
la République — a fait frapper 
par l’Hôtel des monnaies une 
médaille commémorative, réalisée 
par le graveur Georges Guiraud : 
elle représente à l’avers un buste 
du général de Gaulle, de l'autre, 
la perspective de l’Arc de triom- 
phe vers lequel convergent doua» 
poignarda avec l'inscription 
« 8 mai 1946 » «or la croix de 
Lorraine et la mention c FJPJL, 
Résistance, F. F. C. ». Tirée à 
1500 exemplaires, cette médai l l e 
en bronze ne, aéra pas vendue dans 

le commerce. * 

Le premier exemplaire a été 
remis A T amir al Philippe de 
Gaulle, un antre exemplaire est 

réservé à M. Giscard d’Eefcalng 
et, ce âMXCztiai-: 18 juin, un cer- 
tain nombre de oès médailles 
seront remises par VL Ch&San- 
Delmas aux . trente-trois compa- 
gnons de la Libération qu’a a 
invités à déjeuner à la présidente 
de rassemblée nationale. • 


Le pouvoir et les gaullistes 


1878. Georges Pompidou hit malen- 
contreusement invité 6 pénétrer dans 
la crypte du Mont-Valérien — au 
seul titre qu’il était le président de 
la . République, — c’est dénaturer 
l’acte posé D y a quarante ans. Cet 
acte allait précisément contre /es 
Institutions, contre Isa officiels, contre 
te a pouvoirs du moment. Autant que 
l’esprit de démission — et l'erreur 
d'analyse, . — D condamnait et sup- 
pléait un système ; Il était en marge». 

- C’est dans cet esprit, et donc A titre 
très personnel et Individuel. que 
devrait être commémoré le 18 Juin ; 
-la cérémonie qui éri fut la plus 

. proche a été celle de 1968, de Gaulle 
absent mais vivant, et les plus hautes 
autorités comme les plus humbles 
fidèles n'étant au Mont-Valérien que 
dans le rang, Georges Pompidou, 

- président élu. n'ayant pas encore — 
et A . dessein — Inauguré constitu- 
tionnellement son mandat. Silence de 
tous et entrée dans Ja crypte du 
seul grand chancelier de l’ordre de 
la Libération. Silence officiel, qui 
s’impose depuis qu’il y a. eu une ma- 
jorité de Français pour renvoyer, sa 
tache inachevée, l'homme du 18 juin. 

M. Giscard d'Estalng aurait dû s'ap- 
pliquer de lui-même le verset bibli- 
que dont 11 usa Improprement , (‘au- 
tomne dernier et laisser A chacun 
le soin de- ses affaires et de ses 
fidélités. Le 18 Juin ne concerne pas 
l’Etat, a fortiori pas son chef, encore 
moins factuel tenant dit titra, qui ne 
fut pour rien dans .l’œuvre, du géné- 
ra] de Gaulle stpour beaucoup dans 
chute. Le président s’était cru 

-bon pqbUdste, eh s’adressant, avant 
qu'il n’y renonce. A ce qu’il croit 
être l’électorat gaulliste, au Mont- 
Valérien, et. pis encore, en s’impo- 
sant A l’Institut Chartee-de-Gaulle, qui 
l’invite si malencontreusement Môme 
erreur éiectoraitete sur la France que 
celle de flatter une prétendue caté- 
gorie communiste en dînant A Var- 
sovie. ou agricole en dansant la 
valse-hésitation A propos de rélar- 
gissement du Marché commun ou du 
financement de l’Europe verte. 

Le 18 Juin n’a rien A voir avec 
les reporte de voix au second tour 
d’une élection -présidentielle; Il se 
pourrait môme que, soudain, l’esprit 
de. -rébellion et de maturité^ qui fut A 
son origine, gagne bsaucoup de 
Français, au grand dam électoral de 
certain. • 


A file (l'Yen 

UNE GERBE A ÉTÉ DÉPOSÉE 
SUR U TOMBE 
DU MARÉCHAL PÉTAIN 

■ Au nom de l'Association pour 
défendre la mémoire du maréchal 
Pétain (AJJitPJ, M. Jean Boro- 
tra a prononcé, le mardi 17 juin, 
A lHe d'yen une allocation dans 
laquelle il a notamment déclaré ; 

« Quarante ans après le jour de 
deuü que fut le 17 juin 1940, si 
cruel pour vous, chef victorieux 
de 1918, et qui bouleversa des ma- 
tions de Français — même s'ils 
souhaitaient la fin <Fun combat 
devenu vain et chargé de souf- 
frances pour tant dhommes et 
de femmes, militaires ou doüs , — 
nous sommes vertus nous recueil- 
lir sur votre tombe et vous témoi- 
gner notre profonde gratitude— 
Notre gratitude pour être resté 
auprès de nous, pour avoir eu le 
courage de demander à l’ennemi 
cet indispensable armistice, pour 
nous avoir « redonné Fespérance » 
non pas de reprendre bientôt, le 
combat, auquel, au fond de notre 
coeur, vous n’aviez pas renoncé, 
mais de réaliser le relèvement de 
notre pops sous le signe du tra- 
vail, de la famille, de la patrie. » 

Une gerbe a été déposée sur la 
tombe du maréchal Pétain. Elle 
porte la mention suivante : 
«27 juin 1940-17 juin 19S9. Au 
maréchal Pétain, chef Ou gou- 
vernement, avec la profonde gra- 
titude de PAJIMJ*. pour Farmis- 

tice qui vernit la victoire finale 
des Alliés. * 


• L'association nationale 
Pétain-Verdun proteste dans un 
communiqué contre llntenUctkm 
qui lui a été faite par la préfec- 
tuzedê déposer une gerbe, mardi 
17 loin, à la mémoire du maré- 
chal Pétain sur le tombeau du 
Soldat inconnu, à TEtoHe. 

ie Association nationale Pétain- 
Verdun,- 28. boulevard des Anglais, 
44100 Nantes. 


( Suite de la première pagej 

L’entorse que M. Giscard 
d’Estalng se proposait de faire au 
protocole, et s urt o u t A la tradition, 
a été reçue comme un autre défi. 
L’intention du de l’Etat de 
décorer an Mont-Valérien — lien ; 
c onsa c r é au culte des morts . : — 
M. de Couroel, qui était le 18 juin 
1940 l’aide de camp du général 
de Gaulle (M. Giscard d’Estalng 
avait même envisagé cThanorer de 
la môme manière l'amiral Phi- 
lippe de Gaulle), a été ressentie 
par les gaullistes comme nna véri- 
table provocation. 

Aussitôt sont revenus planer sur 
les relations qu'ils entretiennent 
avec « lés antres ». les spectres 
des combats fratricides de l’occu- 
pation et ceux de l’CXAJL 
Comment, (TaiEeurs, les drames 
d’il y a vingt ans pourraient-ils 
être totalement oubliés, alors que 
ceux d’il y a quarante ans sont 
toujours présents dan» bien des 
mémoires? Les applaudissements 
de toute la gauche mêlés A ceux 


du ILP-R. A l’Assemblée natio- 
nale, pour saluer M. Pierre Mess- 
mer alors que seule TtLD-F. 
demeurait silencieuse, confon- 
daient ces deux références histo- 
riques en un tntoy tinrnmap m 
posthume A de G -aile. Comment 
ceux qui se veulent les disciples 
du général ne se seraient-ils pas 
indignés de la réhabilitation aussi 
spectaculaire qu’impromptue et 
intéressée d’ennemis jures alors 
quU est devenu de mode partout 
et pour tous d’exalter les vertus 
du gaullisme? 

La réaction du RP JL a donc 
été spontanée, vive et totale Le 
réflexe du compagnonnage a 
Joué A plein — et pas seulement 
dans les rangs du mouvement de 
M. Chirac, — effaçant les riva- 
lités et les tendances. Aucune 
défection dans La protestation ne 
s’est produite an sein du groupe 
parlementaire, et M Cba ban- 
Delmas, président de r Assemblée, 
compagnon de la Libération, a 
effectué une’ démarche & l’Elysée 
pour que le chef de l’Etat renonce 
à ses projets. Toutefois, mercredi 


matin au micro d’Europe 1, 
M. semblait faire 

marche arrière et se refusait & 
Mimnuwtw les informations — qui 
venaient pourtant de son entou- 
rage — selon lesquelles il était 
intervenu auprès du chef de 
l’Etat Le président de T Assem- 
blée nationale indiquait : « Le 
chef de l’Etat élu au suffrage 
universel parle où ü veut et quand 
ü veut S’il ne parle pas, c’est du 
fait de sa volonté. » 

M. Raymond Barre, qui sem- 
blait fort courroucé de l’attitude 
de M Dominati, a vite compris 
qu’il était de son intérêt et 
conforme au gaullisme, dont il 
aime tant se réclamer, de faire 
un geste d’apaisement envers le 
RJFJt. En acceptant finalement 
de venir hd-même. Jeudi après- 
midi, A l’Assemblée T»»idôna3e 
répondre & M. Pierre Messmer. 
il apportera du même coup un 
désaveu implicite mais éloquent 
A un membre de son gouverne- 
ment, M Dominati, et laissera 
aocrofcre, comme le disent les 
gaullistes, que la réponse du 


secrétaire d’Etat était «misé- 
rable ». 

Comment expliquer la renon- 
dation rapide au chef de l’Etat ? 
Elle semble bien être motivée par 
son souci d’apaiser, A moins d’un 
an de l’élection présidentielle, la 
désapprobation d’une partie des 
Français A l’égard de ses tenta- 
tives répétées de « récupération a 

Les gaullistes ne cachaient nas 
leur satisfaction d’avoir, par leur 
résolution et leur unanimité, non 
seulement fait reculer le pouvoir. 
A deux reprises, mais surtout 
montre leur force. Lorsque. A la 
réunion du « Carrefour du gaul- 
lisme ». Aang la soiréa M Yves 
Guéna, député de la Dordogne, 
s’est demandé su fallait encore 
un parti gaulliste, sa ques- 
tion est apparue quelque peu 
superflue, puisque la démonstra- 
tion venait d’être faite qu'il 
existe, au moins entre les gaul- 
listes. une sensibilité et une façon 
commune de réagir. 

ANDRÉ PASSERON. 


CETTE SOUSCRIPTION SERA CLOSE SANS PRÉAVIS 
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• 10* antfrenrire de la mort dn Général 

• 90 e anniversaire de sa aarénnce 

• 40* anniversaire de P Appel du 18 jute 

• Pommée d’émision du DE GAULLE 

_ tfc é v énement t x cip rt o iMsl ponr les ' 

X.! cslectie— Bi et tevmtieaeT g. 

Voici enfin le “DE GAULLE” 
gravé en OR massif 24 carats 





Cette précieuse émission sans cours légal, réservée 
aux collectionneurs et investisseurs, est stricte- 
ment limitée pour 1980 à : 

• 50.000 “De Gaulle” en OR fin 24 carats (999,9/1.000% 
6,45 g, 0 21 mm) = 1.500 F 

• 75.000 “De Gaulle” en ARGENT I- titre (925/1.000% 

6,45 g, 0 21 mm) — 200 F ' : 


“L’or est tenu éternellement et universellement 
comme une valeur inaltérable 
et fiduciaire par excellence ,”w 


EDITION REALISEE DANS UES ATELIERS DE L’ADMINISTRATION DES MONNAIES ET MEDAILLES 


Une émission à tirage Imité 
susceptible d’acquérir 
■nne grande valeur numismatique. 

Toutes les coaÆ h OPS ont été soigneusement reo- 
nies pour que le‘ “De Gaofle” 1980 bénéficie avec 
fcs-armggs d’— a cote ni—lwmf ii i» élevée; 

1*) Le “De Gaulle” est frappé en qualité Fleur de 
Cnnu (2) les a tel ie rs de l’ Ad infaî +t u ein M 
des Montâtes et Médaffles qm jouit d’âne re- 
nommée mondiale. 

2°) Le “De Gaulle” est frappé en .or fin 
(999.9/1. 000*). Généralement les monnaies et 
médaîBcs ne coaDenneruqué 900/1 .000* d’orpor. 
3°) Son faible tirage strfctonra t fimité est ga- 
ranti par le Certificat de r Administration des 
Monnaies et Médailles, et 1e titre des métaux pré- 
rieux par le p oi nçon de l’Etat. 

4°) Eu Dunusmatique, te pi oufin aimée d'émis- 
sion est généralement trè s re ch erchée. De pl os. les 
premiers “De GanDe” seront émis eu 1980, année 
où les Fwmpi* célébreront, a ti avers 3 dates anni- 
versaires, la mémoire dn Général De Ganite. raü- 
veneBcnjent célèbre et entré dans te postérité. 

Dimsiflez votre p a tr im o i ne grâce 

• à la mnn iSi»A l kj Ue. - 

Le tirage du “De Gaulle” 1980 a été voJoBtalre- 
ment fimité pour ajouter à cette émissK» en métal 
précieux cette rareté indispensable qui donne de 
fa valeur aux cofiections 

Nous so mm e s persuadés que ce faible tirage du 
“De GaaDe” 1980 seta inférieur à la rfemande des 
millions de Français qui s'étarat rangés aux côtés 
dn Général, sans parier de tons ceux qui reconnais- 
sent eu lui nu personnage désormais entré dans 
r Histoire. Aussi, les fimus coUectionneus qui 
n’auront pas pu ae pr ocu r er les première “De 

f/f Cof^morAPKOt dm CAérofdrGaMe oh 4MJ96S. 

- (2) E* laœmia&etfapafrbhxdeccmzr* 

vakm*teppf1/a‘‘JTarrdrcoba^ prvêor fOà20Jeâpüa 
ikvér»m 

da tracts de cernas ouf assre. 

t3)Lr~D* Gaflr" tort adâ <kr “Je—fmfB*. “BaadnoS I 
r". "Jttaar.jK. 

VENTE EXCLUSIVE AUX EDITIONS 

ÿkrinêk. Jean-Marc Laleta 

tfËjüljËha REVENDEUR AGRÉÉ DE 
L’ADMINISTRATION DES MONNAIES 
8, nretf Anjou- 75008 PARIS 


Gaulle” 1980 seront sûrement prés à offrir une 
plus-value substantielle à ceux qui voudraient un 
jour les céder. 

Ne manquez pas ! 
cette première annced*émfa8ioa. 
Dans te série des “Grands Personnages Contem- 
porains” (3) le “De GanDe” office Toccanon 
exceptionnelle de com m encer une passionnante 
collection numismatique trait en profitant d’un 
p lacemen t nouveau et Indexé sur les métaux 
précieux. Le “De GanDe”, auquel de nombreo- 
ses banques françaises et étrat^faes ont déjà sous- 
crit, peut aussi Etire l’objet d'aï cadeau très ap- 
précié. 

Un chef-d’œuvre de l’art namîsmatiqiie 
signé Santncri et Monnaie de Paris. 

La gravure du “De Gaulle” 1980 a été confiée aor 
Maître-graveur Serge SANTUCCI. Les matrices 
ont été directement gravées à b main dans 
l’acier. Sur le plan technique, le “De Gaulle” 
1980 est frappé en qualité “Fleur de Coins” (2) 
bois du circuit industriel, à l'aide de coins (matri- 
ces) neufs, sur des flancs sélectionnés ayant subi 
un t rai tement spécial destiné à les rendre plus 
brillants. Les digerentes opé rati on s de fabrication 
sont effectuées dans les atelies de f Administra- 
tion des Mdnnaies er Médailles par un personnel 
spécialisé et toute manipulation est réalisée à 
l’aide de gants. Chaque “De GanDe” sera livré 
avec son etui, sous pochette de protection, et ac- 


compagné cTtm Certificat officiel qui garantira le 
tirage fimité. le poids et le titre dn métal précieux. 

Conditions de souscription- “ 

Répondez dès anjonrd’hni. 

1 e ) L'édition et la diffusion sont assorées en ex- 
clusivité par les Editions LALETA. Les souscrip- 
tions y sertœt enregistrées selon knr ordre cTam- 
vée et dans la lindCede rémission. ïter ailleurs, la 
souscription sera close sans préavis. 

2°) Ode of&« est strictonent limitée à 10 exem- 
plaires en or et 20 en argent par foyer (à l'excep- 
tion des étahfissements bancaires), pour donner 
satisfaction an phre grand nombre de demandes et 
afin d’éviter 1a tbésaorisatiou. 

3") Les prix sont garantis jusqu’à la U vra fa re» 
pour les 10.000 premiers “De Gaulle” en or et les 
20.000 pr emi e rs en argent. Au-delà de cette li- 
mite, tes prix risquent d'être majorés eu fonction 
des cours des métaux précieux. Si votre souscrip- 
tion arrivait trop tard, nn supplément de prix vous 
serait demandé, mais vous auriez toute liberté de 
confirmer votre commande ou de l'annnler. 

4°) Les “De Gaulle” seroof dispoaibks à partir 
de septembre 1980. Les expéditions se feront par 
colis postal assuré voyageant aux risques et périls 
des Editions LALETA et s’étaleront jusqu'en dé- 
cembre 1980. 

5*0 Garantie de rem bours e m ent a si i réception 
de voue créis vous n’étiez pas entièrement satis- 
fait, vous seriez intégratement remboursé en le 
renvoyant dans tes 30 joins. . 


ï BULLETIN DE SOUSCRIPTION is3° 

I à renvoyer aux E di tio ns J Jri. LALETA. Revendeur agréé der Admmfertnrilu udesMogiiaïes et Médailles 
* 8, rue d’Anjou - 75008 PARIS 

I te désira souscrire (kxSR-serveiTépoIuaaBKMcopIbm^apflàvmcoafititxistfcv cnr& dé rritKS ri-deans) 

I » -De Gaulle” 1980 frappé à tfeegeHMkf dans toaeUea de rAdmwmaiiou des Mamaia a Médailles. 

-I VentHrr rioa: m'adresser dès sa aorte, par cote postal aminf ft vos frais a risques r 

| ..... “DeGaBfle”euOR24Canesaiprixunkjûiede]500E,soît -FO. 

| ..... “De Garfe ,, e»AEGENTl' r titre» prix unitaire de 200 F, soft ......... F{*). 

■ Je réglera te montant de ente souscription, dès réception de voce facture (daremmstemrin»).avantrawoidncoGa 
| Les «pêdiiiuB autan lien à partir de aepunrixelSSQ. au firct à nesuedeslinaisoBdeb Monade. 


Signature : 


(ECRIVEZ EN 
MAJUSCULES S.VJ».) 


M. Mme. MUe. 


IR Adresse complète 

| j| Code Posai VÏÏTe 

3 «C FlCet prix tort ygigtfâ «m fx v& Kna an pampmpèe 3 tic; cnaSfkKi de Scmaifriar 
S la: tUtma. /teffang.jrearoAewâ u Âtm fa iteffAaHiitea'- 


Dtetinrrérf :31mm 




“■«rv- •«v'p q i w u'Mf’-y 





£ 



Page. 12 — LE MONDE ■ — Jeudi 19 juin 1980 


POLITIQUE 


DÉFENSE 


C f lîîonJf 


AU SÉMâT 


Questions sur la pollution de la mer et du Rhin 
Approbation de conventions internationales 


M. JOSPIN 

LAISSE ENTENDRE QUE LE P.S. 

SE PRONONCERA 
CONTRE L'ARME NEI/TRONIQÜE 


ESSAI NUCLEAIRE FRANÇAIS 
A MURUROA 


JllSV CE 


indant mar di 17 juin à des devant riiostüité montrée à son 30 Si, -parait convenable, et nous aériennes " avec la Chine et le 
ns orales de MM. CHAUTY encontre par de nombreux élus avons fait des propositions en ce Venezuela. (Rapporteur : M. TTënr». 
(R.P.R, Loire- Atlantique), MAR- alsaciens, Ze gouvernement a dé- sens à nos partenaires rhénans. Gauche dém_ Eure.) 

CF.r.LTN (RL, Morbihan) et eidé de remettre la ratification de (-) Le gouvernement poursuit ses a fiemi rm.vn.Km.ri. 


(De notre correspondantj 
Limoges. — M. Lionel Jospin, 


Wellington (A. F. PJ. — La 
France a procédé, lundi 16 Juin, 
à une explosion nucléaire Souter- 
raine en Polynésie; selon le 
bureau scientifique gouvernemen- 
tal néo-zélandais. Comme c’est la 
tradition, la France n’a ni 
confirmé ni démenti la réalité de 


v 0KWJÙT10NJ 


LE FORS (P.C., Hauts-de-Seine) l'accord de Bonn. Tl importe dé- 


V^iæ-sr’sm Mpffas 


secréta &e * national du parti cette explosion, dont l'imensiié 
socialiste, chargé des relations na pas atteint celle des plus 


Le juge oifl 
les rapports 


que remplaçait M. MARSON sormais de préparer une autre, ou 
(P.C n Seme-Saint -Denis), le mi- d'autres solutions nouvelles. (-) 


nlstre des transports M. Joël Une saline internationale, où la rhénans justement ir 
LE THEPUS. a apporté quelques part française ne serait que de pollution du fleuve. » 
précisions nouvelles au sujet du 

SSÎ™? 8 ■? 0I 5: Le second accord de Lomé 


sur les successions et sur les • , n -. mK œ utas ^ou*. 

donations. (Rapporteur : M. Ray- presse, la fabrication par la 

band. Gauche dém_ Alpes-Mari- France de la bombe a neutrons. [a la Co de 1979. les Etats-Unis 
Accords franco -salvadorien £2?£u & ïubÆSu SÇtlf «SE 


naufrage du Tanio et des opè- f e epmnd accord de Lamé times.) M. Jospin, qui est coauteur du 

rations de neutralisation de Le 5econo ocrora ae tome „ . rapport qui doit être présenté 

l'épave de ce pétrolier. lie sinis- . .... ... . ... . . ® Accords franco -salvadorïen mercredi soir au bureau exécutif 

tieT a-£ü TuSamSt Indiqué - Les sénateurs ont ensuite auto- véritable germanisation àf notre et franco -paraguayen sur les d^PE tout en ^défendant 

narait dû â MemamSse réoar- risé 16 gouvernement A ratifier le droit pénal qui comprend d’heu- investissements. (Rappor- îT décision Anale 

Sde h chïï^Æ second accord de Lomé, signé en reuses dispositions arrachéesau tours : MM. Longequeue. *&, .ÏoSSmi “ 

SSmÏÏ Æes. iïdiplôme dont octohre dernier. *L' *£fc Haute-Vienne, et Palmero.) lo^Uste se 

était titulaire le capitaine ne lui », _ __ — . — i intervention policière et judi- . immi omv. io nanmu «>n_ in 


grandes expériences nucléaires 
françaises à Mururoa. L'essai a 
été enregistré par un poste néo- 
zélandais de détection sismique 
installé dans les îles Cook. 

[A la Or de 1979. les Etats-Unis 


« ém 

ftNiîél 4M' 




rapport qui doit être présenté U*J' 0 SÏ“J2!“SlS? 

mercredi «Ir au bureau exécutif gS&nwiaTà 

du P.S., üOUt en se défendant gj e atomique' en France, les Sovié- 
d'antlciper SUT la décision finale, tiques, malgré leur engagement de 
a déclaré : « Je ne crois pas que ne pas exécuter de tire dont la 


lira*- .«**■ ut omniprésente, s 

A U ?5MMïnn e “iss* 0 * 1 des affaires étrangères. « Cette conven tion, a précisé 
Æ S. avtffu MO » soutfgné cette deSdéme ML BERNARD - REYMOND, ne 
nés , le Tamo en avait la too. comportait des amé- comporte aucun lien avec ta 

n paraît nécessaire, d’autre Uoratlons notables et un accrois- convention d’extradition Ae 1957. 
part, de reviser les normes au sement substantiel de l'aide oom- à laquelle d'ailleurs, la France 
bureau Vérités en ce qui monautalre (+ 62%), qui passe n’est pas partie. » 
concerne les structures de la ^3 milliards 390 mflünng Ami. 

coque des pétroliers. Les équipé- tés de compte à 6 milliards Le Sénat a adopté plusieurs 
ments de sécurité feront l'objet 507 mini ons «Au moment où la autres projets de loi visant â la 
du dépôt prochain d’un projet communauté européenne éprouve ratification de conventions ou 
de loi permettant d’appliquer les ^ difficultés qui menacent sa d'accords internationaux : , 

protocoles- Internationaux «Mar- cohésion, ü est réconfortant, a-t-il _ . | 

pol» et «Solas» signés en 1971 S^rTde mruUdSrTai dévelop- • ^cte tateirmUon^ («W» 


Haute-Vienne, et Palmero.) vim smaUste se retrouve dans puissance wit supérieure à 150 uio- 

• Accord avec la Banque cen- une position d’acceptation de la 
traie de l’Afrique de l’Ouest. (Rap- bombe à neutrons. » H a souligné effectué quatre tel en 1979* entre 
porteur : M. Longequeue.) la nécessité, devant la course aux 400 et 900 küotonnea. 


• Accord franco - mauritanien armements à laquelle on se livre, 
sur la Sécurité sociale (Rappor- ^ l’Est co mm e a j Ouest, de mettre 


effectué quatre tire, eu 1979, entre 
400 ot 900 Ulotomies. 


tour: M. Longequeue.) 


sur les infractions d’automobi- 
listes. (Rapporteur : M. Palmero J 


armements a aqwusau ae Toujours, à la fin de 1979 et depuis 

_ _ ... n ù l’Est comme à l Ouest, de mettre ^ première expérience de février 

: M. Lo ngeoneue ) en marche « l’engrenage » du isro. la France a procédé a moins 

, ~~ , désarmement. M. Jospin a égale- de cent essais dont la moitié- ont eu 

Accord franco - monégasque men + «fimé Que le service mili- une puissance infêrteuro il 5 küo- 

MdÇïSifiïsrsMtaf gaasü: 'Jïïssj? 11 * 


plus utile j>, et que l’on devrait 
« y introduire les valeurs de la 
démocratie ». 1 


« Nous sommes tombés d’accord -armonts nositift de cette nnliti- soixame-trois rstaiej sur les Liions, 

avec les Anglais, déclare le mi- ai Etats ***** économiques, sociaux et 

nistre, pour établir deux couloirs Africains, dS^C^^es et du en appjLieatton de ta J \^J \^J V. 


entre soixante-trois Etats) sur les 


LISEZ 


ERRATUM. — Sur la fol de 


L’an dernier, les expérience* & 
Muniras ont surtout permis d’ac- 
quérir, comme disent les techni- 
ciens, definitivement la formule 
de la tète thermoxmcléalre destinte 
au missile M-4 des sous-marlna stra- 
tégiques. C’est-è-dlro que les per- 
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dm.-mitë, 


renseignements diffusés par le formonces de la tête (volume, ai lé- 
ministère de la défense, le gement. masse de l'amorce, corac- 


- * 

.’-r » i?.'* 


de circulation situés entre 24 et PacifUwè » 

38 milles au large d’Ouessant, au 

lieu de trois entre 5 et 33 müles : a Cette et 


déclaration de rONU sur les 
droits de l’homme. I 


üeu de trois entre 5 et 33 mules : « Cette coopération concrète et 

propositions que les deux pays pragmatique, a rappelé M. BER- ’ * Pacte International sur tes 
soutiendront devant l’OM.CJ., NARD-REYMOND est d’ inspira- droits civils et politiques (signé 
dans quelques jours. J’ai rançon- non française. Les pays en voie par soixante et un Etats). M.PAL- 


dans quelques jours. J’ai rencon- 


tré à Londres le secrétaire gêné- ae développement ne souhaitent MERO (Un. oent, Alpes -Mari- 

«fi7 /7 a PH IUT O T • l'/ifwv rr7 /7« 1 . . tirriée) ro w w rf nn i» /ïonv n*/i_ 


3 lr9M « 

■s PHILATÉLISTES 

J ‘ ■••mu m, l» 


ral de VOJM.C1. : l’accord de naturellement pas se cantonner timÉS >. rapporteur des deux pro- 
jette organisation pourrait inter- dans le rôle de simples fournis- ^ ets - a déploré les réserves dont 
venir en 1981. D’ores et déjà seurs de produits de base ; ils ont le gouvernement français a assorti 
les matériels nécessaires sont à VambiUon de diversifier leur éco- <* second texte. « Certaines réser- 
V étude. Quant au -radar d’Oues- nomie -La deuxième convention v cs - a ^cliqué M BERNARD- 
sant, a entrera en service <Fici ^^riéso^uSt^f^t^r HBYMOMD. s’imposaient, celles, 
à la fin de la présente année. » uiut contribution à leur dévetap- 
MM BOILEAU (Un. centr, Pement industriel et agricole. » «ïï**SSLSl 




Monde du 1S juin a indiqué 
que. lors du défilé militaire du 
14 juillet à Paris, le 6 a régiment 
de cuirassiers présenterait un 
nouveau matériel, le blindé léger 
AMX-1Q RC. C’est, en réalité, le 
2* régiment de hussards qui défi- 
lera avec cet engin. 


têrlsblquea du matériel de ooips de 
rentrée et niveau de durcissement) 
ont été définies. 


Si l'on considère les armes selon 
leur rapport entre la moem et 
l’énergie dégagée, le M-4 aura nne 
technologie comparable» A celle des 
missiles américains actuellement en 
service, tels que le Mlnutenum-Zn.l 




MM BOILEAU (Un. centr, pemeni m 
Meurthe-et-Moselle) et CHANTY Le Sénat 
ont ensuite interrogé le ministre convention 


. faire obstacle aux applications du 

Le Sénat a ensuite ratifié une régime disciplinaire dans les 


ont ensuite interreye le ministre convention franco - allemande armées, ou celles qui interdisent 
dœ affaire étrangères sur la pol- d'entraide judiciaire (rapporteur : toute propagande en faveur de la 
lution du Rhinet la non-applica- m. Basson. Un. centr. Haute- guerre, car ü est des guerres légi- 
tion par la France des accords Savoie), visant à accélérer les times.» 
de Bonn sur l 'évacuation des de- procédures pénales en matière de 

chets salins. droit commun. H avait aupara- • Assistance franco-allemande 

Le secréta ire «f Btat. M Pierre vaut repoussé par 266 voix contre en cas de catastrophe. (Rappor- 
BERNARD-REYMOND, a notam- 23 (P.C.). une motion dlrreoeva- tour : M Andrieux iP.C, Bou- 
ment déclaré â oe sujet : « La bilitê déposée par le groupe com- ches-dn-Rhûne.) 
solution injection de saumure muniste et défendue par 

dans les couches profondes du M. Charles Lederman (Val- • Echange de lettres entre les 



Assistance franco- allemande 


ches-du-Rhône.) 


UN DOCUMENT SONORE EXCEPTIONNEL 

«LE 18 JUIN 1940...» 

LES DEUX PREMIÈRES ANNÉES 
DE LA DÉBÂCLE A LA RÉSISTANCE 

Appels et discours de 
Charles de GauHe, Paul Reynaud, 

Sa Majesté Elisabeth d'Angleterre, 

. Philippe Pétoin,Winston ChurchHI, 

PauJ Marion Philippe Henriot 
Avec la participation exceptionnelle de Pierre Dux 
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Echange de lettres entre les 


sous-sol a été soigneusement étu- de-Mame). « Cette motion, a gouvernements français et ph»iwm 
diée, et son inoeuxté acceptée, mais estimé l’orateur, conduit à une en vue de faciliter les iia-imna 


Référence : 14.020 
DISQUES ADES 

54, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS 
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Le Po/nf félicite Jean Rondeau, les pilotes et les mécaniciens 

des « Le Point-I.T.T.-Rondeau ». 

Le Point est heureux d’avoir participé à la victoire, aux 24 heures du Mans, 

du dynamisme, du courage et de la ténacité. 
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JUSTICE 


LES DÉCLARATIONS DE M. GUY FLOCH A M. ANDRÉ CHEVALIER 


■ 

Le juge d'instruction avait obtenu par des voies détournées 
les rapports de police sur les menaces contre Jean de Broglie 


«Le Canard enchaîné» publie, dans 
son édition du 18 juin, des extraits des 
déclarations de MM. Guy ïloch, juge 
d'instruction ; Jean Ducret, directeur de 
la police judiciaire ; Michel Roux, inspec- 
teur de la dixième brigade territoriale, et 
Claude Cancës, commissaire & la brigade 
criminelle, à M. André Chevalier, prési- 
dent de la chambre d'accusation "Chargé 
du supplément d’information dans l’af- 
faire du meurtre de Jean de Broglie. 
Un supplément d’information qui avait 
été ordonné, le 25 avril, après la publi- 
cation par « le Canard enchaîné » de 
deux rapports de la dixième brigade terri- 
toriale en date des 1" avril et 24 sep- 
tembre 1978, le second co nfirm ant que 
la police était an courant du projet 
d’assassinat du député de l’Eure. 

A l’époque. M. Jean Ducret, directe- 
ment mis en cause, avait déclaré que 
les informations contenues dans ces rap- 


ports « avaient été portées verbalement 
et en totalité & la connaissance dn juge 
d'instruction ». M. Guy Floch, premier 
magistrat instructeur dans l’affaire de 
Broglie, n’avait pas réagi officielle- 
ment CD,' réservant ses explications au 
magistrat chargé du supplément d’infor- 
mation. -Celui-ci l’a entendu le 21 mai. 
Que lui a-t-il déclaré 7 pour l’essentiel,, 
que M. Ducret, lors de son audition, le 
20 décembre 1977, soft tm an après le 
meurtre, ne loi a pas parié des deux 
rapporte et qu'il a dû se les p roc u rer lui- 
même par une voie non officielle. Leur 
existence et leur contenu ltti ont été 
révélés par -Albert Leyris, l'informateur 
de l'inspecteur Michel Roux de la 
dixième brigade territoriale, que le meur- 
Iziar Gérard Frèche avait mis en cause 

(1) M. Flocù rétalt borné & déclarer la 
8 -avril (le Monde du 10 avril) qull rés erra tait 
•es déctarattans fc l£ Chevalier. 


devant le magistrat instructeur en par- 
lant d' • un mystérieux M. Albert ». 

La publication de ces documente, dont 
T authenticité ne fait pas de doute, prouve 
une fois de plus, s'il en était encore 
besoin, l’étrange attitude de la police 
d*ng cette affaire, et plus particulière- 
ment de certains de ses responsables. 

D’autre part, le procureur de la Répu- 
blique a écrit à M. Hector Riviérez CRJPit- 
Guyane), président de Ja commission spé- 
ciale chaînée d’examiner la demande de 
mise en accusation de M. Poniatowski 
devant la Haute Cour de justice, pour lui 
indiquer qu’il ne pourrait' pas lui com- 
muniquer le dossier de L'instruction. Le 
pr ocure ur explique ce refus par la néces- 
sité de protéger le secret de l’Instruction. 
La demande de «Mww-mnTiimtio w du dos- 
sier avait été formulée par la commission 
. le mercredi 11 juin, à l'initiative . des 
re p r és entants du groupe socialiste. 


•ra nieuruv eu ihdi quuuc 
tenr de PinspecteurMlcliel ] 

S S a, pu ain# rédiger les 
mieux rapports et notaœmi 


Voïd les principaux passages 
des dépositions faites devant 
M. Chevalier par M M. Guy Floch, 
Jean Ducret et Michel Roux : 

c A aucun moment. le directeur 
de la P -J. ne m‘a parlé de ces 
rapports et de leur contenu, & 
déclaré M. Floch. 

s En aucun cas fe ne me serais 
contenté de déclarations verbales 
concernant des faits d'une telle 
importance . et f aurais recueilli 
la. déposition de ce fonctionnaire 
par procès-verbal Tl va de soi 
que f aurais exigé., que Ton me 
remit ces rapports de police, et 
ceux-ci auraient donc figuré dis 
le début dans le dossier de la 
procédure f~J. Lorsque fai 
recueilli son témoignage (—) sous 
la foi du serment (~i, le 20 dé- 
cembre 1977, M. Ducret m’a 
déclaré : « Je n'ai jamais été mis 
» au courant d’an projet d’atten- 
» lot contre Jean de Broglie, 
» antérieurement à son meurtre 
s . le 24 décembre 1976. » 

Ensuite, M. Floch évogue le 
rôle de l'informateur de la 
10* brigade territoriale, M Albert 
Leyris, qui lui a été présenté à 
sa demande pair deux policiers,. 
MM. Claude Cancès, commissaire 
& la brigade criminelle, et Jean 
Dufour, cb eLda. la* I0Ç 
territoriale, rff’wi 
déclare' M- nbch. que Leyris 
bien . Vtndicatewr qat Oodt per- 
mis les arrestations, mais ü ne 
m'a pas été dit, & ce moment-là, 
qu'il avait pu également avoir, 
en quelque sorte, m rôle de sur- 
venance sur le groupe de malfai- 
teurs dans leur démarche, anté- 
rieure au crime. » • 

. Ce qui signifie que le rôle 
de M- Albert . Leyria avant 
le meurtre en tant qulnforma- 
" Roux, 
deux 
no tamment te 
denier o&~ K est fait état de 
menace de mort contre Jean 
de Bmghe : en raison d’une 
« indélicatesse », n’a pas été si- 
gnalé. Le . magistrat instructeur 
-ajoute dans aa déclaration & 


DG PROTESTATIONS 
ONT MARQUÉ LA REMISE 
DU PRIX BROCA 
A UNE ANTHROPOLOGUE 
ALLEMANDE 

Un incident a marqué la 
séance Inaugurale du colloque 
international du C.NJLS. consa- 
cré aux a processus de Vltomim- 
sotion» qui a lieu & Paris, du 
lundi 16 au vendredi 20 juin. Au 
cours de cette séance étalent 
remis les prix Broca, du nom du 
médecin et anthropologue fran- 
çais dont on fête cette année le 
centenaire de la mort. L’attri- 
bution du prix du centenaire de 
Broca au docteur William White 
Howeils (un anthropologue amé- 
ricain) et d'un prix /Broca à 
Mme Olga Necrasov (anthropo- 
logue roumaine) n'a pas été 
contestée. En revanche, , le _ prix 
Broca décerné à Mme Use 
Schwidetzky, anthropologue ori- 
ginaire de la République fédérale 
d’Allemagne, a soulevé des pro- 
testations. 

Dans un tract, MM. Marc 
Augé, Maurice Godelier, Jacques 
Le Goff, Pierre Vldal-Naquet 
(tous enseignants des hautes 
études en sciences sociales), 
M. Emmanuel Le Roy Ladurie 
(Collège de France), MM. An- 
toine Danchin, Léon Pollakov, 
Krxystof Fomiaa et Alain 
Schnapp (dn CNJELS.), Mme Lu- 
cette valensi (université de 
Paris- vm) et M. Albert Jac- 
quard (Institut national d’études 
d-êmogr&pblqufls)- -accu- 
sent Mme Schwidetzky d’avoir 

eau déoe- 

racistex 


M. Chevalier 


« . Leyris m'a 


indiqué que je courrais des risques 
physiques si f allais trop loin 
dans la recherche de la vé- 
rité. (—) Tl fêtait trouvé présent 
sur les lieux parfois , En certaines 
occasions, le futur meurtrier était 
à pied (Cceuvre. sans passer pour- 
tant encore à l'action. A cha- 
cune de ces occasions, Leyris 
avait lui-même rendu compte à 
son correspondant inspecteur 
Roux] ». 

M. Floch précise quH a réussi 
sans passer par la voie officielle 
à se procurer 1 e rapport du 
24 septembre 1976 grâœ « à un 


Informateur » qui courait et 
court toujours des risques sérieux. 

H conclut sa déposition en ces 
termes : 

c Après, avoir tr a nsmis le .dos- 
sier à mon succèsseur (Mite Mar- 
tine Anzani], je me- suis longue- 
ment interrogé sur le point de 
savoir si je devais le mettre ou 
courant de ce que f avais appris 
dans o es conditions. Je me suis 
également résolu à lui dire T es- 
sentiel, à savoir que la police 
était au courant plusieurs mois 
avant le meurtre, et qu’un rap- 
port avait été établi 3 ce sujet 


La Société anthropologique de 
France, qui organise le colloque, 
s'est étonnée dores protestations. 

Pour tite, Mes. accusations portées 
contre Mme Use Schwidetzky 
sont injustifié». Aucun des onze 
signataires du tract, n’est crédi- 
teurs anthropologue. Une mise 
au point sur cette affaire devait 
être -faite dans l'après-midi du- 
18. Juin. . 


PING-PONG 


Une semaine ayant son aadb 
don par ta commission parle- 
mentaire chargée d’examiner la 
demande de comparution de 
M. Michel Poniatowski devant la 
Haute Cour de Justice, M. Buy 
Floch, qui a instruit dam un pre- 
mier temps fo dossier de Broglie, 
noua apprend donc qu'il a été 
obligé d’utiliser des voles dé- 
tournées, en Foccurrence' son 
Pnpre infpqaséeu^ pour se pro- 
. curer les . deux fameux rapports 
de iq dixiéme brigade territoriale 
. . que Je police lui ' cachait., ■ 

0 a également confié i 
U. Chevalier que Jamais AI- Du- 
cret, directeur de la P.J, né lui 
a. parlé de ces rapports. Il pré- 
o/se encore que quand deux 
policiers lut ont émané à se 
demande, et non spontanément 
comme on Taxait dit, T indicateur 
qui avait permis Tarreatallon dee 
assassins, U n'avalt été ques- 
tion que de ce rûie-ot et pas 
de celui d’informateur de le 
, dixième B. T. qui avait permis de 
savoir avant le crime que des 
menaças de mort pesaient sur 
Jean de Broglie. Il ajoute aussi 
que celui qui an dit trop ou vaut 
trop en savoir est menacé de 
mort et que Leyris, qui informait 
ia police,, s'est trouvé sur les 
lieux des tentatives d'assassinat 
de Jean de Broglie, avant que 
finalement le meurtre' ait Ueu, 
le 24 décembre T 976. • 

Répliques de la petite 

A cale, M. Ducret — U. Che- 
valier lui a lu la déposition de 
M. Floch — répond, toujours 
Imperturbable, que les Informa- 
tions concernant le projet d" as- 
sassinat n’étalent « pas suffisam- 
ment crédibles», qiTU s'agissait 
de «ragots» atora que r Inspec- 
teur Michel Roux disait, égale- 
ment A U. Chevalier, de son 
Informateur qi/ti Malt sérieux 
• et que les affaires sur les- 
quelles ils avalent donné des 
renseignements avalent presque 
toutes abouti ». Une fois dw 
plus, on se demande al la logi- 
que est uni vertu Web partagée, 

- ou .al tout ■ simplement en veut 
f aire prendre: des vessies pour 
des lanternes. C'est vrai, M. Du- 
crot n’e Jamais . dit , qu’il ■ avait 
lui-même informé 'verbalement 
Al. Floch du contenu des deux 
rapports, mais pourquoi déclarer, 
ont-ils dit Je 29 décembre ISiïï, 
qu'il n'étalt pas au courant du 
projet d 1 assassinat, alors que. Je» 
rapports lui avaient été remis 
personnellement, et que ceux-ci 
n’ont Jamais été déposés chez 
le magistrat ’? 

Pour AC. Ducret, T explication 
est simple ~ ; comme U savait 
que M. Floch Map aa courant 
depuis longtemps, H no pouvait 
« trahir un secret appartenant 
aux fonctloontibnp.de sas ser- 
vices ». Mais si le Juge ifJaaftnrç- 
tion savait, ce nTétah pas grâce 
à la police, mais h Albert Leyris 
qui a bien voulu parler seul 
i seul avec la' magistrat, è la 
prison de là Santé, sans procès- 
verbal. ' 


Aujourd’hui les policiers esti- 
ment .qu'on -.tour tait un mauvais 
procès. Us répliquant i M. Floch 
qu'il est- normal d’avoir cherché 
A protéger leur informateur, al 
que le magistrat a fait de même 
avec délai qui lui a communiqué 
les rapports. De plus, ces rap- 
porte n’ont Jamais figuré au 
dossier, alors qu'lia étaient an 
aa posàesslon. Ils font mima 
' remarquer que M. Floch a hésité 
A en. parler A son successeur, 
Mlle ■ A tartine Anzani. Pour le» 
responsables de la police, Tlm- 
portant est que les auteurs du 
meurtre aient été arrêtés et qu’un 
«•mobile plausible» ait été 
trouvé, tout le reste n'est que 
dénigrement sans fondement -et 
exploitation politique. 

La problème n’est-fl pas cepen- 
dant de savoir si. tes policiers 
pouvaient empêcher ce meurtre, 
surtout quand Ton apprend que 
Guy Slmoni était surveillé depuis 
'■ le ■ mois de . février . 1976 par 
Leyris, qui a dit A r inspecteur 
Roux qu’il allait « taira- •' des 
conneries». SI Ton sait aussi 
que -Slmoné, Tlntarpiédlalre, a 
ensuite été «• Blé • par la brigade 
antigang . A . ce propos-, r inspec- 
teur yichoux Roux a. confirmé 
officiellement que les Inspecteurs 
de là dixième ST- et ceux de 
la BJLL ( brigade antigang) 
étalent sur te même pista et 
suivaient des homme s apparte- 
nant au mime groupe, qui ae 
révélera plus tard être celui des 
protagonistes du meurtre. On . volt 
donc mal ‘comment la commis- 
saire Marcel Leclerc, aujourd'hui 
chef de la brigade criminelle, 
qui ' a pris la suite des opérations 
dé mature, a pu Ignorer Taxis- 
tende :de ces lamaux rapports, 
et, par voie, de- 'conséquence, 
son a-upé rieur hiérarchique. 
Mi Pierre OtiavloH. : 

■ Autre point révélé par Tiosped- 
tepr, Michel Roux : u a eu en sa 
possession quelques, échantillons 
de faux bons du Trésor dont la 
police -a- toujours - atürmi-qutito 
o' avalent Jamais existé. U. Du- 
cret réplique qu’y s’agtt simple- 
ment de faux- provenant- -cf autres - 
affaires destinés. A montrer A ce 
policier mal Informé des trafics 
de ce genre de quoi 0 ratoùr-' 
naJt. 

'Bref, les policiers expliquent' 
que tout ' cela est . limpide , que 
tout te monde,' y compris 
M. Floch, savait et que -tout le 
monde . émit <f accord pour ne 
tien dire.- Une sotte dé modas 
vjvehdl aurait été "étabir entre 
les enquêteurs et fe magistrat 
et, à oêté de f enquête offidafla, 
U y aurait eu une" enquête paral- 
lèle. Décidément , dans Tatfâlré 
de BrogOe,- rien m-se serait dé- 
roulé normalement . _ y compris 
le procédure. Orr assiste désor- 
mais entre lé magistrat Instruc- 
teur et le police & un subtil Jeu 
de ping-pong. 6*estè se deman- 
der si on n’a pas compliqué i 
dessein une enquête , A défaut 
de pouvoir expliquer tous les 
tenante et aboutissants de ce 
meurtre. 

MICHEL B0U-R1CHARD. 


et transmis à r autorité supé- 
rieure. 

s Je ne lui ai pas caché que je 
détenais un exemplaire du rap- 
port, mais je lui indiquai Vtnvpox- 
sfbüité absolue où je m'étais 
trouvé de pouvoir le jatre appa- 
' relire d'une façon ou tFune autre. 
Dans Vexercice de mes fonctions 
de juge d'instruction, f estimais 
que T impératif majeur était la 
recherche de la vérité quelle 
qu’elle soit et des moyens propres 
i la jatre éclater. 

» Cest pourquoi ü m'apparut 
impensable d’agir comme si je 
n'avais pas eu connaissance ae 
ce qui. m’apparaissait comme une 
part importante de la vérité dans 
cette affaire, et de laisser la 
défense totalement à V écart de 
ceüe-cL 

» Cest la raison pour laquelle, 
fin mars 1978, fai fourni à 
M* Dumas, défenseur de l'inspec- 
teur Simon ê, V essentiel des infor- 
mations dont je disposais. Je lui 
ai fait lire le rapport du 24 sep- 
tembre 1976. Je n’ai pas cru 
devoir cependant accéder à sa 
demande d’en obtenir une pho- 
tocopie, et j’espérais simplement 
que cet avocat pourrait tirer de 
cette communication toute partie 
utile à la manifestation de la 
vérité. » 

A cela, M. Jean Ducret répond : 

« Cest pour éviter que V indica- 
teur ne soit démasqué par les 
inculpés que les deux notes d'in- 
formation [les rapports de la 
10* B.T.] ne furent pas déposées 
chez le- magistrat. Ce dernier 
n'ayant pas exigé d’être informé 
par écrit et n’ayant pas procédé 
par procès-verbal à l'audition du 
commissaire' -Dufour et de ins- 
pecteur Roux (—). Cest pour les 
mêmes raisons que, le 20, décem- 
bre 1977, fai été entendu par le 
juge Floch. J’ai dédoré n’avoir 
pas eu connaissance dû projet de 
meurtre contre Ja victime, car 
sachant que le magistrat connais- 
sait depuis le début de son infor- 
mation. l’existence de l'indicateur 
et des renseignements, je ne pou- 
vais, un an plus tard, mettre en 
cause celui-ci officiellement, et 
trahir ainsi le secret appartenant 
aux fonctionnaires de mes ser- 
vices. » 

De son côté, l'Inspecteur Michel 
Roux, rédacteur des deux rap- 
ports de la 10* B.T, a déclaré à 
M. Chevalier à propos de l'affaire 
de bons du Trésor : « Je suis en 
mesure de vous préciser que fai 
eu entre les mains quelques 
échantillons des faux bons du 
Trésor dont il est question dans 
mon rapport du f avril 1976. Il 
s'agissait d'ébauches de mau- 
vaise qualité - » . 

-.Le policier précise, d’autre part, 
quli a « invité » M. Albert Leyris a 
surveiller Guy Birnonê vers février 
1976, soit dix mois avant fe 
meurtre, et que M. Albert Leyris lui 
aurait déclaré que Guy Simoné 
allait < faire des conneries (-J ». 


• M. Pierre Michel, juge iFtns- 
truction au tribunal de Marseille, 
a entendu,' lundi 16 Juin, M_ Jac- 
ques UATtgruu», Impliqué Aiitn nTiB 
importante affaire de faux billets, 
qui prétendait avoir des révéla- 
tions A faire sur l'affaire de 
Broglie (fe Monde du 7 Juin). De 
source Judiciaire, on précise que 
r audition de M. Mêrignac n’a pas 
apporté de précision c Intéres- 
santes» à propos du député de 
l'Eure. Agé de soixante ans, 
M. Mêrignac s’était constitué pri- 
sonnier le 23 décembre 1979 afin, 
disait-il de se mettre A l'abri 


A Zurich 

Les deux douaniers français 
sont condamnés par contumace 
à des peines avec sursis 

Douze mois de prison avec sursis, cinq ans d’interdiction 
de séjour sur le’ territoire suisse, 7 000 F suisses d’amende pour 
M. Bernard Rul t trois mois de prison avec sursis, un an d’inter- 
diction de séjour, 2000 F suisses d’amende pour M. Pierre 
Schultz i ainsi s’est achevé, le mardi 17 juin, an tribunal de pre- 
mière Instance de Zurich, préside par M. Karl Franz Spach. le 
procès par contumace des deux douaniers français qui avaient 
été arrêtés A B&le le 15 avril dernier avant d’ètxe libérés £pus 
caution. 


A peine un procès— 


• Le butin du cambriolage de 
■ la banque. Ventes à Boulogne- 
Billancourt. — Le cambriolage 
avec prise d’otages effectué dans 
la nuit du 10 au 11 Juin dans une 
agence de la banque Vemes et 
commerciale de Paris à Boulo- 
gne-Billancourt (fe Monde du 
12 juta) aurait rapporté aux mal- 
faiteurs un butin estimé entre 4 
et 6 nril lions de francs, selon la 
direction générale de la banque. 
Selon les mêmes sources, quatre- 
vingts coffres particuliers ont été 
forcés, ainsi que six coffres ap- 
partenant à la banque et conte- 
nant 350 ooo francs. 


En fait, ce fut à peine un pro- 
cès. Déclarés coupables « d’actes 
exécutés pour le compte d’un Etat 
étranger, ' d’espionnage écono- 
mique et d’infraction à la loi 
fédérale sur le secret bancaire et 
les caisses d’épargne », les deux 
fonctionnaires français, qui 
avaient décidé de ne pas se pré- 
senter devant le tribunal de 
Zurich, ont été jugés sur la vue 
d’un dossier qui ne put faire 
l'objet d’aucun débat public. En 
application de la procédure de 
contumace en vigueur dans le 
canton de Zurich, la défense 
n’avalt pas voix an chapitre. Dés 
lors, un quart d’heure d’audience 
pouvait suffire pour rejeter une 
demande d’ajournement du pro- 
cès. sollicitée par M* Erich 
Dieffen bâcher, avocat de M. Pierre 
Schultz. 

Cest ce qui s’est passé et sans 
même qu’aient été exposés publi- 
quement les faits et les charges, 
le tribunalpouvait entrer en déli- 
bération. B y occupa deux heures 
au bout desquelles ü fit connaître 


les peines qu’il avait pronon- 
cées. Aucun témoin n’a été en- 
tendu, aucun réquisitoire pro- 
noncé. 

' Quant aux attendus du Juge- 
ment ils ne seront pas rendus 
publics avant deux ou trots se- 
maines et notifiés alors aux inté- 
ressés qui disposeront de dix Jours 
pour interjeter l’appéL 

On peut, toutefois, penser que 
l’affaire en restera là. En accor- 
dant aux deux fonctionnaires 
français le bénéfice du sursis, le 
tribunal de Zurich a rendu un 
jugement, dont la presse suisse 
et les observateurs soulignent e la 
clémence ». Du côté français, on 
n’enregistrait encore, mercredi 18 
Juin, aucune réaction. M. Schulte 
est actuellement en vacances et 
M. Rul en mission. En dehors de 
leurs avocats suisses, la France 
n’avalt délégué aucun observateur 
à oe procès qui, comme on fe pré- 
voyait, devait à peine en être un ; 
les syndicats français des doua- 
niers non plus. 


FAITS DIVERS 


Un ingénieur atomiste égyptien 
travaillant pour l'Irak 
est tué dans un hôtel parisien 


Un ingénieur à la commis- 
sion atomique irakienne, 

■ M. Yahia El Meshad, quarante - 
huit ans, de nationalité égyp- 
tienne, a été découvert mor- 
tellement blessé dans la 

■ chambre de son hôtel, le Méri- 
dien, à Paris, samedi lé juin, 
a-t-on appris mardi 17 juin. 
Selon les p remi ères constata- 
tions. M. El Meshad a été tué 
samedi matin à Vaide (Cm 
objet tranchant 

Cet ingénieur — qui vivait 
entre l'Irak et la France — avait 
pour mission de contrôler la fia- 
bilité du matériel nucléaire livré 
par la France à l’Irak. H était 
aussi le «contact» qualifié entre 
les deux pays auprès du Commis- 
sariat à T énergie atomique 
(CRA.). M. El Meshad venait, 
notamment, d’effectuer une mis- 
sion de courte durée, du 6 au 
12 juin, au centre du CRA. de 
Fontenay - aux - Roses (Hauts- 
de-Seine). 

Les enquêteurs de la brigade 
criminelle chargés de l’enquête 
ne privilégient, pour l’instant, 
aucune hypothèse. Le meurtre de 
l’ingénieur au service de l’Irak 
ne semble cependant pas avoir un 
mobile crapuleux puisqu’une 
somme d’argent a été retrouvée 
dans la chambre d'hôtel ainsi, du 
reste, que des documents. 

La coopération nucléaire entre 
la France et l’Irak avait déjà 
connu on «contretemps» l’année 
dernière. Dans la nuit du 5 au 
6 avril 1979. des explosions avalent 
gravement endommagé des enve- 
loppes métalliques, destinées à 
des réacteurs nucléaires, fabri- 
qués aux Constructions navales 
et industrielles de la Méditerra- 
née, à La Seyne-sur-Mer (Var). 

Les éléments de construction les 
plus Importants devaient être 
acheminés vers l’Irak et d’autres 
vers la RFA. et la Belgique (le 
Monde des 7, 8 et 9 avril). Les dé- 
gâts devaient retarder de près 
de deux ans la livraison à l’Irak 
des réacteurs nucléaires de recher- 
ches baptisés Tamuz I et Ta- 
muz IL 

Plusieurs hypothèses avalent été 
émises à l’époque . : celle d'un 
sabotage de la part d’un groupus- 
cule politique, celle (Tune « action » 
des services secrets israéliens et, 
enfin, selon le Heto-York Times, 

celle d’un «coup» de la France 
elle-même qui aurait trouvé là « fe 
moyen discret (C éviter la décision, 
embarrassante d'un point de vue 
national et international, de ne 
pas livrer le réacteur ». 


C’est en septembre 1973, lots de U 
visite en Fnuice ; Un vlee-prèsldent 
dn Conseil dn commandement de la 
révolution, AL Saddam Hussein, que 
la France et l'Irak ont décidé 
d’étendre leur accord de coopération 
an domaine nucléaire. Aux termes 
de ce contrat de 1 490 minions aè 
faunes, signé Ceux mois pins tard, 
la France s’engage A fournir clés 
en à l’Irak (deuxième four- 

nisseur dé pétrole de la France avec 
environ 18 %) un centre de rec&er- 
ches nucléaires civiles. 


Ce «entre, poux lequel l'Agence 
Internationale de l'énergie atomique 
de Vienne a donné , son accord, est 
en cours d'achèvement dans le désert 
de Mésopotamie, à quelques kilo- 
mètres de Bagdad. H doit servir à la 
formation de quelque six cents ingé- 
nieurs -et techniciens nucléaires,- qti 
disposent pour leurs recherches 
«Ton réacteur de 70 mégawatts ther- 
miques — analogue à celui Installé 
au centre d’études nucléaires de 
Saclay (Oslris) — .alimenté par une 
charge d’uranium hautement e nrich i 
(plus de' M %) de 13 kilogrammes. 

Cette plle-plsclne, baptisée Oslxsk, 
est en cours d’achèvement, sa pre- 
mière charge de combustible devrait 
être livrée à la fin de cette année 
pour démarrage an débat de 1981. 
Une deuxième petite p&e-plsclaa — 
maquette critique Xsis — de 300 kilo- 
watts de puissance dote également 
être fournie. EDe aussi fonctionne 
avec de l’uranium hautement 
enrichi. 

Ce contrat, bien que compatible 
avec le traite de noa-proXlfération 
signé par l’Irak, ne laine pas d’in- 
quiéter certains, qui ne craignent pas 
tant le réacteur de recherche et 
son combustible que la formation 
nucléaire et la c prolifération intel- 
lectuelle » que le centre de recher- 
che permet. Les exemples fameux 
de ta Chine et de Ftade, dont les 
scientifiques se sont formés dans 
des c e ntr e s civils, sont là pour en 
témoigner. 


IIS SUITES JUDICIAIRES 
DES AFFAIRES DE PROXÉNÉTISME 
A GRENOBLE 

(De notre correspondant) 

Grenoble. — Deux proxénètes 
italo-grenobloi& Leone Cataldo et 
André Pontenoble ont été 
condamnés, lundi 16 Juin, par le 
tribunal correctionnel de Greno- 
ble respectivement à ur en et à 
six mois de prison pour avoir 
battu une prostituée qui voulait 
se libérer de la « protection » du 
premier. Le ministère public avait 
requis trois ans d’emprisonnement 
à l’encontre de Cataldo déjà 
condamné pour proxénétisme 
en 1976. 

Ce jugement intervient quel- 
ques jours avant la comparution 
de douze îtalo-grenoblois — onze 
hommes et nne femme — accusés 
de proxénétisme et dont fe pro- 
cès s’ouvrira mardi 24 juin à 
'Grenoble. Trois anciennes prosti- 
tuées se constitueront partie 
civile ainsi que l’ex-marl de l’une 
d’elles, ün comité de soutien 
aux prostituées en lutte a été 
créé a Grenoble : ü. rassemble 
des associations, dont le Planning 
familial, le Club Léo-Lagrange et 
des groupes Femmes. .. 

L’un des « lieutenants » de la 
pègre grenobloise. Constant 
Georgoux, vingt -sept ans, a été 
arrêté il y a quelques jours - à 
Paris. H faisait <r travailler » 
rue Saint-Denis deux jeunes 
Grenobloises, l’atmosphère de la 
capitale dq Dauphiné étant de 
plus en plus « irrespirable » pour 
les proxénètes de la ville. 
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APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX D’ETE 
if Hâtai confortante et école Hans le 
mène batiment. 

* 5 heures de cours par jour, pas de 
limite d'âge. 

if Petits groupes (moïenne 9 étudiants).. 

* Ecouteurs dans toutes les cttantares. 

* Laboratoire de tangues modernes. 
ie Ecole reconnu par le ministre de 

l'Education anglais. 

ie Mscne Intérieure chauffée, sauna, 
etc. Situation tranquille bord de oor 
100 km. de Londres. 

Ecrivez au : 

REGENCY RA MSG AT E 
KENT, B .-B. 

Til. : TUAHET 912-12 
Ou: Mme Bouillon, 

4, rue do la Persévérance, 

95 - EAUBONHE. 

T6L : 959-28-33 (soir). 



LE MONDE 


cUqut jour i la d;tpMitlif dl 
tes :-:cttün dix mùriquei d'Arnt^coi 

vout y trocrirtz feutltr» 

LES BUREAUX 

QUI TOUX r»cmrçHlI 


COURS MINERVA 
SAINT-LAZARE 

Enseignement privé 
& 100 métrés de la gare 
Saint-Lazare 

75, rue d'Antoo, 
75008 PARIS 
Tel. : 387-34-63. 

3’, 2\ 1"\ terminales 
Qasses à petits effectifs 

Laboratoires physiqne 
sciences natarelles 

Brochure sur simple demande 



LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

court avec mpBcationc on français 
Documentation gratteu : 
EDtnOftS DISQUES BBCM 
8, nw da Boni - 75008 Paria 


ÉDUCATION 

LES SÉNATEURS VONT EXAMINER DES PROPOSITIONS 


La 'commission des affaires culturelles 
du Sénat à adopté, le jeudi 12 loin, un 
amendement tendant â modifier plusieurs 
articles de la loi d'orientation de l’ensei- 
gnement supérieur relatifs aux condi- 
tions d’éligibilité ans fonctions de prési- 
dent d'université. Nous publions 
ci - dessous le texte de la loi et les modi- 
fications proposées par la commission. 


■ Les nouvelles propositions qui doivent 
être examinées par les sénateurs, jeudi 
19 juin, n'excluent aucun des membres 
dn conseil de l'élection, mate renforcent 
cependant le pouvoir des professeurs. 

Pour protester contre ces dispositions, 
des syndicats d’enseignants e t de 
chercheurs ISNE-Sup, SGEN - C.FJD.T., 


S.N.C-S-), d’étudiants (UNEFî et de 
membres du personnel technique et admi- 
nistratif appellent â une manifestation 
nationale à Paris le 19 juin. Un rassem- 
blement est prévu, à 10 h. 30, devant le 
Théâtre de l’Odéon. En province des 
conseils d'université, comme celui de 
Lyon - L ont décidé de fermer les établis- 
sements le 18 ou le 19 juin. 


Les modifications envisagées 


Texte en vigueur 


Texte proposé 


TITRE IH 

Article 13 


(Publicité) 


ECOLE HÔTELIÈRE LIBRE INÏÏH01LE LH.I. 

Etablissement privé d'enseignement technique 

— Implanté dans un ancien Novotel ; 

— Cuisine pédagogique. - Restaurant d’application ; 

— Nombreux stages en France et à l’Etranger ; 

— Corps enseignant de haut niveau ; 

— Entrée niveaux Quatrième et Troisième; 

— Internat - Externat - Demi-pension. 

Renseignement* et inscriptions : 

EJBX Sainte-Anlde, 7725b La Ferté-sons-Jouazre 
Téléphone : (6) 023-56-05 - 023-67-58 


Comment réussir un séjour linguistique 
en Angleterre 


Sélection rigoureuse des famiBes : accueil chaleureux. 
Recrutement des professeurs anglais cfpJômés; classes à 
effectifs très réduits ; à Oxford cours individuels pour adultes éludants 
Choix de sales de cours dignes de ce nom. f environnement jouant 
un grand rôle dans le sérieux des cours. 1 

Equilibre judicieux travail/ détente loisirs avec activités sportives, 
visites culturelles, etc. 

ÜI"m 


ï| Rue. 

fëxforfc intensiïtoc êï wie. 
âcfjool of «SflglrôEv, 


• il tiewe ‘recevoir 1 documentation compléle 
. 21. rue Théophraste Renaudol .. j ^uA les séiours linguistiques en Angleterre 


7SOt5Pans -Tet 53313 CP 


NOpVEAU z OXS.E. USA spécial jeunes NEW-SORK 


{PubhoUi) 



Institut Supérieur do Management : formation 
à la gestion aa niveau le plus élevé. 

Programme de type MM : un an plein temps. 

T J. 

Admission : diplôme d’ingénieur on maîtrise. 

UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

58, Avenue Didier - 94 SAINT-MAUR 
'.886-11-79 (Didier Darfeuilie) 


école ds secrétariat 
■ vl I I msderne 
et des techniciens supénieuns 
de i'entnetnîse 


enseignement privé 

PRÉPARATION 

AU BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN G1 G3 F8 

PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE DISTRIBUTION 
ET GESTION COMMERCIALE 
B.T.S.D. ;a 

PRÉPARATION AU BREVET DE TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR DE SECRÉTARIAT B.T.S.S. 

FORMATIONS ACCÉLÉRÉES DE SECRÉTARIAT 
— — bon à efécoüper et à retourner — — 


Esm 


4, place Salnt-Gennaln-dw-Prés, 75006 PARIS 
Demande de documentation sans engagement 
T«; 548.52.31 


NOM. 


Adresse. 


Les co ntrefis sont composés, dans tm esprit de participation, par 
des enseignants, des chercheurs, des étudiants et par des membres 
du personnel pnr» enseignant. Nul ne peut être élu dans plus d'un 
Armggfi d’université ni dans plus d’un conseil d’unité d’ e nseigne me nt 
et de recherche. 

T iBTiK je mê me esprit, les statuts doivent prévoir dans les conseils 
d’université et établissements publics Indépendants des universités 
la participation de personnes extérieures choisies en raison de leur 
pnmpftprw» et notammen t de leur rôle dans l’activité régionale ; 
leur nombre ne peut être inférieur au sixième ni supérieur au tiers 
de l'effectif du conseil Les statuts peuvent également prévoir la 
de personnes extérieures dans Tes conseils d'unité 
d'enseignement et de recherche. Les dispositions relatives à cette 
participation sont homologuées par le conseil de l'université en ce 
qui concerne les unités d'enseignement et de recherche qui en font 
partie et par le minis tre de l'éducation nationale, après avis du 
conseil national de l’enseignement supérieur et de la recherche, 
en ce qui con c ern e les universités et les établissements A caractère 
scientifique et culturel indépendants des universités. 

La représentation des enseignants exerçant les fonctions de 
professeur, maître de conférences, maître-assistant ou celles qui 
leur sont assimilées doit être au moins égale à celle des étudiants 
dans les organes mixtes, conseils et autres organismes où Qs sont 
associés. La représentation des enseignants exerçant les fonctions de 
professeur ou maître de conférences y doit être au moins égale à 
60 % de celle de l'ensemble des enseignants, sauf dérogation 
approuvée par le ministre de l’éducation nationale après avis du 
conseil national de l'enseignement supérieur et de la recherche. 

1a détermination des programmes de recherche et la répartition 
des crédits correspondants relèvent exclusivement de conseils scienti- 
fiques composés d'enseignants exerçant les fonctions de professeur, 
maître de conférences ou, éventuellement, maître-assistant, de cher- 
cheurs de même niveau et de personnes choisies en fonction de leur 
compétence scientifique. 

Four la gestion des centres et des laboratoires de recherche, 
peuvent seuls faire partie des collèges électoraux d’enseignants, de 
chercheurs et d'étudiants, et être élus par ces collèges, les enseignants 
et les chercheurs ayant des publications scientifiques â leur actif et 
les étudiants de troisième cycle déjà engagés dans des travaux de 
recherche. 


Les conseils sont composés, dans un esprit de participation, par des 
enseignants, des chercheurs, des étudiants — et par des membres du 
personnel non enseignant Nul ne peut être élu dans plus d’un conseil 
d’université, ni dans plus d’un conseil d’unité d'enseignement et de 
recherche. 

Dans fe même «prit, tes statuts doivent prévoir — dans les consens 
d'université et établissements publics indépendants des universités — la 
participation de personnes extérieures choisies en raison de leur compé- 
tence. et notamment de leur rôle dans l’activité régionale. 

Des statuts doivent prévoir également la participation de personnes 
extérieures dans les conseils d’unité d’enseignement et de recherche. 

Les dispositions relatives à cette participation sont homologuées par 
le conseil de l'université en ce qui concerne les unités d'enseignement 
et de rechercha qui en font partie et par le ministre des universités après 
avis du Conseil national de renseignement supérieur et de la recherche, 
en ce qui concerne las universités et les établissements à caractère scien- 
tifique at culturel indépendants des universités. 

Les propositions des différentes catégories de membres des conseils 
sont établies de la manière ci-après : 

— Professeurs, maîtres de conférences et chercheurs de rang égal : 

50 # /i ; 

— Maîtres-assistants et chercheurs de rang égal : 15 Va ; 

— Assistants et chercheurs de rang égal : 5 */■ ; 

— Etudiants : 15 % ; 

— Membres du personnel non enseignant : 5 °/o ; 

— Personnes choisies en raison de leur compétence : 10 Ve. 

Les conseils d'université, sous réserve de l’approbation du ministère 
des universités, les conseils d'U.E.R. sous réserve de l’homologation du 
conseil d'université, pourront adapter ces pourcentages sans que le nombre 
de professeurs puisse être Inférieur à 50 Va du nombre des membres du 
conseil. 

La détermination des programmes de recherche et la répartition des 
crédits correspondants relèvent exclusivement de conseils scientifiques 
composés d'enseignants exerçant les fonctions de professeurs, maîtres de 
conférences ou, éventuellement, maîtres-assistants, de chercheurs de rang 
égal et par des personnes choisies en (Onction de leur compétence 
scientifique. 

Pour la gestion des centres et laboratoires de recherche, peuvent seuls 
faire partie des collèges électoraux d’enseignants, de chercheurs et d'étu- 
diants, et être élus par ces collèges, les enseignants et les chercheurs 
ayant des publications 'gciehtflques à leur actif et les étudiants de troisième 
cycle défi engages dans dea travaux de rechercha. 


Article • 14 


Les représentants des diverses catégories dans les consens des 
unités d’enseignement et de recherche, dans les conseils des univer- 
sités et dans les conseils des autres établissements publics à caractère 
scientifique et culturel sont périodiquement désignés au scrutin 
secret par collèges distincts. 

Un décret déterminera les conditions dans lesquelles les étudiants 
qui seraient empêchés de voter personnellement seront admis & le 
faire par procuration, ou, â défaut, seront exclus des bases de calcul 
du quorum prévu à l’alinéa suivant. 

Les représentants des étudiants sont élus au scrutin de liste A 
un tour, sans panachage ni vote préférentiel, avec représentation, 
proportionnelle. Des dispositions seront prises pour assurer la régu- 
larité du scrutin et la représentativité des élus, notamment - par 
l’interdiction des Inscriptions électorales multiples dans deux ou 
plusieurs unités d’enseignement et de recherche et par l’Institution 
d’un quorum qui ne peut être inférieur & 50 % des étudiants 
inscrits. Si le nombre des votants est Inférieur & 50 % dea 
étudiants inscrits, le nombre des sièges attribués est fixé en propor- 
tion du nombre des votants par rapport à ce chiffre. (Loi n m 75-573 
du 4 juillet 1975, article premier.) — « En cas de scrutin à deux 
degrés, le coefficient de réduction du nombre des sièges attribués aux 
conseils des imités d’enseignement et de recherche par suite du 
quorum est applicable à la détermination du nombre des sièges 
attribués aux conseils d’université ou d’établissements quel que soit le 
mode de scrutin. Un décret fixera les modalités d’application de ce 
quorum. » V. 

Les élections des délégués étudiants ont lieu, dans la mesure du 
possible, par collèges distincts selon les années ou cycles d’études. 

Le droit de suffrage est réservé aux étudiants ayant satisfait aux 
exigences normales de la scolarité, l’année précédente. Le pourcentage 
des représentants des étudiants de première année ne saurait excéder 
un cinquième de l’ensemble des représentants de tous les étudiants 
quand l’unité comprend plus de deux années. 

Les étudiants etrangers régulièrement inscrits dans un établisse- 
ment d’enseignement supérieur ont le droit de vote. Ne sont éligibles 

que les étudiants étrangers ressortissant de pays avec lesquels 
existent des accords de réciprocité. 

DU décret fixera la composition des collèges électoraux et les 
modalités de recours contre les élections. 


La nouveau texte ne modifie que (e passage relatif au quorum fuf-mômi 
Institué par te loi 'n* 75-573 'du 4 juillet 1975. Dans la proposition, ce quonir 
« ne ' peut être inférieur à 25 Va des étudiants Inscrits. SI le nombre de 
vbtahls est inférieur & 25 Va des étudiants Inscrite, le nombre des siège 
attribués est fixé en proportion du nombre des votants par rapport â o 
chiffre. » (.J 


... -i i- 


Article 15 


Le président d’un établissement en assure la direction et le 
représente A l’égard des tiers. H est élu pour cinq ans et n'est pas 
immédiatement rééligible. Sauf dérogation décidée par le conseil & la 
majorité des deux tiers, il doit avoir le rang de professeur titulaire 
de rétablissement et être membre du conseil ; s'il n’est pas professeur 
titulaire, sa nomination doit être approuvée par le ministre de 
l’éducation nationale, après avis du conseil national de l'enseignement 
supérieur et de la recherche. 

Le directeur d’une unité d'enseignement et de recherche est élu 
pour trais ans. Sauf dérogation décidée par le conseil à la majorité 
des deux tiers. Il doit avoir le rang de professeur titulaire ou maître 
de conférences ou maître-assistant de rétablissement et être membre 
du conseil. SU n'est pas professeur titulaire ou maître de conférences 
ou maître -assistant, sa nomination doit être approuvée par le ministre 
de l’éducation nationale, après avis du conseil de l’université dont 
l’unité d’enseignement et dé recherche fait partie. \ 


Le président d'un établissement en assure la direction et 1e représente 
à P égard (jfcsa tiers. Il edi élu pour cinq ans et rééilgible Immédiatement 

une fôj&vji doit avoir la grade de professeur ou maître da conférences 
titulaire de l'établissement ou de directeur de recherche et être membre 
du conseil. ■* 

r 

Le directeur d'une . unité d'enseignement et de recherche est élu pour 
trots ans. Il doit avoir le grade de professeur titulaire, maître de confé- 
rences titulaire, maître-assistant titulaire de rétablissement, directeur ou 
chargé de recherche et être membre du conseiL Les directeurs des unités 
d’enseignement et de récherche comprenant des formations de troisième 
cycle doivent avoir- le rang de professeur titulaire, de maître de conférences 
titulaire dé l'établissement bu de directeur de recherche et être membre 
du oonsait 


DISPOSITIONS TRANSITOIRES 


Avant le 1" novembre 1930, les conseils actuellement en fonction, 
et statuant & la majorité simple, fixeront l'effectif dea membres des 
nouveaux conseils et la répartition entre les collèges et les unités 
d’enseignement et de recherche. 

Les conseils d’université et les conseils d’unité d'enseignement et 
de recherche actuellement en fonction sont dissous à fa date du 
30 novembre 138a Les présidents d’université, les directeurs dTLELR. 
et les etudiants élus, en fonction au l" juillet 1980, dont le mandai 
doit arriver à expiration après le 30 novembre 1980, conservent ce 
dernier jusqu'à son terme normal; Ils font partie des nouveaux 
conseils. 


Lés .mandats dea. présidents d’université et directe ur s d’unité 
d’enseignement et de recherche qui arrivent à expiration entre le 
l*' Juillet et le 30 novembre sont prorogés jusqu'à cette dernière date. 

Les autres membres des conseils seront élus avant le 30 novembre 
1980. 

Les nouveaux conseils entreront ai fonctions le 1" décembre I960. 

En csa de défaut d’application par les conseils des dispositions 
de la présente loi, le ministre des universités pourra, après avis du 
Conseil national de renseignement supérieur et de la recherche, 
prendre toute mesure nécessaire à la constitution des nouveaux 
conseils. 
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«Je ne voterai pas cette proposition en l’état» 

nous déclare M. Edgar Faure 

Dès que la loi tTorientatlon de renseignement supérieur est en 
question, les regarde se tournent vers celui qui l’a conçue, rédigée, 
défendue et qui l’a fait adopter en novembre 1968 sans susciter de 
votes hostiles chez les parlementaires ( approbation à l'unanimité, 
les communistes tant à V Assemblée nationale qu'au Sénat s'étant 
abstenus ) : M. Edgar Faure, alors ministre de l’éducation natio- 
nale. En décembre dernier, le député non-mscnt du Doubs, absent, 
avait été crédité du vote positif sur r amendement Rutenacht, qui 
réservait aux seuls professeurs de rang magistral le droit d’élire le 
président de leur université, vote qu’il avait tenté ensuite de lave 
annuler Oe Monde du 20 décembre 1979). Aujourd’hui, pour 
M. Edgar Faure, la nécessité n’est pas de modifier s sa s loi, mais 
plutôt de l'appliquer. 


Le triomphe de la toge 


c Que pensez-vous de la 
proposition de la commission 
des affaires culturelles du Sé- 
nat qui vise à porter à 50 % 
la proportion des professeurs 
de rang magistral au sein des 
conseils d’université, contre 
20 à 30 % actuellement ? 

— L'idée de donner une repré- 
sentation un peu plus forte aux 
professeurs de rang magistral ne 
me choque pas. En revanche. 
50 % c’est trop. Je n'iral pas 
jusque-là. Donc, je ne voterai pas 
en l'état cette proposition, car. a 
première vue. ce pourcentage me 
parait un peu élevé. Je ne puis 
me prononcer définitivement 
avant d’avoir étudié tes textes de 
plus prés. 

— Vous aviez admis Vidée 
que, à titre dérogatoire . le pré- 
sident d'université ne soit pas 
un professeur de rang ma- 
gistrale 

— Je trouve assez normal que 
le président soit un professeur de 
rang magistral Mais on peut 
accepter d'autres formules, celle 
d'un maître-assistant, à titre 
dérogatoire. Je ne serais même pas 
ennemi de la désignation, à la 
tâte d'une université, avec des 
garanties, d’un président qui 
□‘appartiendrait pas au corps des 
enseignants de cette université. 
A condition que oe soit une per- 
sonnalité scientifique dotée de 
titres suffisants. 

» Quant à la présence des per- 
sonnalités extérieures au sein des 
conseils d'université, je ne suis 
pas favorable à la diminution de 
leur nombre. J’aurai l'occasion 
d'intervenir & oe sujet lorsque le 
débat viendra à l'Assemblée 
nationale. » 


M. Edgar Faure rappelle ensuite 
que la loi de 1968 avait un triple 
objectif : assurer dans chaque 
université, la s pluridisciplina- 
rité», c'est-à-dire la «conjonc- 
tion des disciplines», 1' « autono- 
mis ». c’est-à-dire la « géographie 
des disciplines, leur assocation », 
et la participation. Il y ajoute 
« un point qui faisait partie de la 
définition du schéma général : la 
« création de conseils régionaux », 
c'est-à-dire 1 ' « articulation de 
l'université à la région, igéogra- 
phiquement et biologiquement, si 
l'on peut dire ». Or. estime 
M. Edgar Faure. « finalement, 
presque aucun de ces quatre 
points n'a été bien réalisé.» 

« En conclusion, considé- 
rez-vous que la lot d’orienta- 
tion de 1968 doive être revue, 
corrigée, amendée et, si oui, 
sur quels points ? 

— Je crois surtout qu'il faut 
qu’elle soit appliquée. Quand elle 
aura été appliquée on verra si 
elle convient ou non. Je n’ai 
jamais dit que cette loi était un 
monument absolument inchan- 
geable sur aucun de ses points, 
j'at toujours été partisan de 
! 'expérimentation, dans tous les 
domaines. Mais pourquoi modifier 
avant d’avoir essayé? Par exem- 
ple, on n’a jamais appliqué con- 
venablement les dispositions qui 
permettent de désigner des étran- 
gers comme professeurs. On les 
nomme professeurs «associés»; 
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pourquoi pas professeurs à part 
entière? La science est tout de 
même mondiale 1 

» Avant de changer la loi. Je 
suggère qu’on réunisse un comité 
des sages composé de personna- 
lités d'une grande expérience, 
comme M. René Rémond, et d’au- 
tres avec qui je ne suis pas tou- 
jours d ‘accord en tout. Ce comité 
examinerait dans quelle mesure 
on peut appliquer la loi sur les 
points où elle ne l’est pas. et 
préparai' peut-être une révision 
des structures des diverses uni- 
versités. n ferait des propositions, 
ce qui éviterait de se laisser aller 
à l’Improvisation. 

— Car ü y a de l'improvisa- 
tion en ce moment 7 

J'ai l’impression qui] y a eu 
de l’improvisation dans l’amende- 
ment Rufenacht. » 

Propos recueillis par 

SERGE BOLLOCH 
et CHARLES VTAL 


« Pourquoi ne pas retirer au peuple 
ta droit de désigner le président de 
la République et le restituer aux 
seuls parlementaires •. interrogeait 
M. René Rémond, ancien président 
d‘ université, en commentant les pre- 
mières modifications apportées par 
r Assemblée nationale é la loi 
d'orientation de l’enseignement su- 
périeur (le Monde du 18 décem- 
bre 1979): C'est bien ce qui risque 
de se passer — en transposant au 
monde universitaire — si le Sénat 
adopte, le ieudl 19 Juin, l’amende- 
ment que dort présenter u Jean 
Sauvage (Union centriste de Maine- 
et-Loire). 

Au nom «de la compétence, de 
rexcellence. de la valeur scienti- 
fique •. le texte vise à redonner aux 
professeurs de rang magistral plus 
de oouvoir dans les universités (le 
Monde du 14 juin). C'est une idée 
déjà ancienne du ministre des uni- 
versités, Mme Alice Saunier-SeTté. de 
favoriser le retour des nofabes qui 
bien souvent, se sont sentis écartés 
depuis 1968 de la vie des établisse- 
ments. 

L'amendement de M. Antoine Rufe- 
nacht. député R.P.R. de la Se.ne- 
Mariilme, adopté en décembre 1979 
par l'Assemblée nationale était mar- 
qué par la rudesse de Mme A'ice 
Saunler-Seilé. On supprimait pure- 
ment et simplement la participation 
dans les universités et on csnliait 
aux seuls professeurs le soin d'élire 
le président 

Las, la formule était un peu trop 
brutale et même les enseignants pro- 
ches de la majorité regrettaient cette 
attaqua Mais ridée était dans l'air et 


les amis du ministre lui prodiguaient 
leurs conseils. > Trois quarts des pro- 
fesseurs qui ne participent o as è la 
vie de runlveraliê, c’est une insulte 
au bon sens », écrivait la Fédération 
nationale des syndicats autonomes 
siors que M Michel Pngem, prési- 
dant a es Cercles universitaires, sug- 
gérait : - Tous les membres du 
conseil ne doivent pas participer i 
tout en même temps. » 

Le ministre a déjà fait beaucoup 
pour • ses chers professeurs », ren- 
forçant leurs pouvoirs dans tes com- 
missions ou augmentant leur rôle 
dans les concours qui perme'tent 
l’accès au grade supérieur. Male il 
lui lallatt faire encore plus pour ceux 
qui -sent le cœur même de r Uni- 
versité » selon las propos qu'elle a 
cû Inspirer au rapporteur du Sénat. 
Avec (‘appui du premier ministre, qui 
a reçu le 10 avril las présidents 
des groupes de la majorité au Sénat. 
Mme Saumer-SeîtA a donc tait prépa- 
rer un nouvel amendement 
Destiné à donner eux enseignants . 
de rang magistrat - la place corres- 
pondant à leur responsabilité réelle », 
le texte e donc réduit le responsa- 
bilité des maîtres-assistants et des 
assistants. Pour les premiers, dont 
beaucoup ont les mêmes qualifica- 
tions (thèse d'Etat) que les profes- 
seurs. c'est véritablement nier la part 
Importante qu'fis ont prise à rensei- 
gnement et à la vie des établisse- 
ments. Mais pour accorder la moitié 
des sièges aux professeurs, Il fallait 
bien rogner quelque part Alors, on 
a diminué la représentation des per- 
sonnels de service qui participent 
quotidiennement au fonctionnement 


des universités et on a réduit le 
nombre des personnalités extérieures, 
malgré la volonté si souvent escri- 
mée du ministre d'ouvrir l'Université 
sur le monde qui l'entouré- Dans ce 
cas. il suffit de proclamer que 
■ rçoverture ■ ne provient pas du 
nombre de personnes appelées . A 
siéger, mais - de la qualité des per- 
sonnes ». 

La toge, robe qu'aRacilonne 
Mme Saunler-Seïté, triomphe. Cer- 
tains professeurs, les -mandarins» 
fiers de leurs prérogatives. l'Union 
nationale inieruniverstiaire (UNI), les 
syndicats autonomes manifestent leur 
satisfaction. Vis-à-vis de qui ont-ils 
remporté une victoire ? Des autres 
enseignants qu’ils domineront encore 
plus, des assistante qui doivent leur 
montrer leur docilité s'ils souhaitent 
être titulaires ou passer des 
concours, d'une gauche politique ou 
syndicale divisée, morcelée et ayant 
perdu beaucoup de sas références ? 

Si l’amendement esi adopté par la 


• Le prix Galien vient d'être 
décerné à la faculté de médecine 
de Paria aux laboratoires Bayer- 
Pharma pour la mise au point 
d'un produit pharmaceutique agis- 
sant sur les spasmes des artères 
coronaires (la nifêdlptne). et à 
r institut de recherche des labo- 
ratoires Servier (équipe du doc- 
teur Laubiéî. 

• Des Françaises partent cha- 
que semaine à Londres pour subir 
un avortement, ont déclaré le 


Sénat, puis par l’Assemblée natio- 
nale. les nouveaux cons alla devront 
donc se mettre en place dés la ren- 
tré® universitaire. Au moment ob ils 
se préoccupent plus habituellement 
de l'accueil des étudiants. Ils de- 
vront Axer leur nouveau quota et 
élire leurs membres. Une période 
peut-être difficile si. comme la note 
le rapporteur. « les mesures sa heur- 
taient soit i des négligences, soit à 
des oppositions ». Dans ce cas, Il 
est prévu dans l'amendement de don- 
ner au ministre Tes • pleins pou- 
voirs ». Il est surprenant que l'appli- 
cation de cette réforme n'ait pas 
été étalée sur l'année universitaire. 
Comme si le gouvernement avait 
souhaité provoquer une tension dans 
le- universités A (a fin de 1990. quel- 
ques mois avant les élections à ta 
présidence de la République. A moins 
que cette agitation ne soit recher- 
chée pour provoquer un réflexe de 
peur, un souhait d'ordre. 

S. B. 


MÉDECINE 


16 Juin & Paris des responsables 
du Mouvement français pour le 
planning familial qui 

dénonçaient les insuffisances de 
la loi adoptée en janvier 1980. 
Cette loi qui n'autorise pas 
l’avortement pour les grossesses 
de plus de dix semaines, requiert 
pour les mineures une autorisa- 
tion de leurs parents et exclut de 
son champ d’application les 
étrangères sans carte de séjour, 
ne répond pas. selon le Planning 
f amilial , aux besoins des femmes. 


Une histoire de Vélosolex. 



Came! filtre. Paquet rigide 
et paquet souple. 


(Lu scène se passe sur le bord de la dé- 
partementale 387 de nos. jours. Le brigadier 
est installé au fond de son estafette de cam- 
pagne. derrière une tablette métallique recou- 
verte d'un monceau de paperasses diverses. 
Dans un coin, un talkie-walkie émet des 
lambeaux de phrase du style “Tango ap- 
pelle Zoulou 3 ~ que le brigadier écoute d'un 
air pénétré. Le gendarme Moudebœuf fait son 
entrée. C'est un homme heureux. Son visage 
rubicond rayonne. Il affiche l 'expression épa- 
nouie du serviteur de la foi qui justifie l'ar- 
gent dépensé parle contribuable: il en a épin- 
glé un). 

LE GENDARME MO U DE BŒUF. Brigadier, 
nous en.tenons encore un.' Nous lui avons 
donné l’ordre de garer son véhicule sur l’ac- 
cotemenL Le quidam attend. 

LE BRIGADIER avec majesté. Qu'il entre. 

Le quidam à son tour pénètre dans l'esta- 
fette. Sa mise est sobre. Il porte un veston de 
ville et des pinces à. vélo. Son expression 
amène a ouverte lui fait ta tète, insupporta- 
ble au gendarme, de rinnucent embarque à 
son corps défendant dans une erreur judiciaire. 
LE BRIGADIER sec. Vos papiers. 

LE QUIDAM aimablement. Les voici, mais 
pcrmcllcz-moi de vous demander... 

LE BRIGADIER. C'est moi qui pose les ques- 
tions. Reconnaisse/- vous fes faits? 

LF QUIDAM. Encore cui-il fallu que vous 
me les exposâtes. 

LE GENDARME MOI HîFBŒUF grondant. 
Soyez poli. 

LE BRIGADIER magnanime. Laissez Mou- 
debœuC laissez. Les faits, cher monsieur, 
les voici dans leur nue simplicité. Vous 
vous êtes rendu coupable d’excès de vi- 
tesse. Vous n'ignorez pas que la vitesse est 
limitée à 90 km à l’heure. Le préposé au 
radar, posté à 200 m de nous, derrière le 
transformateur électrique, a constaté l’in- 
fraction et Pu transmise dans les plus brefs 
délais par l’intermédiaire du talkie-walkie 
que voici. Vous rouliez à 91,4 km à l’heure 
exactemenL 

LE QUIDAM in petto. Je suis abasourdi. 

LE brjgadier. Aussi, cher monsieur, vous 
reposé-je la question. Reconnaissez-vous 
ies Taits? 

LE QUIDAM. Non. 

LE BRIGADIER. Comment cela, non? 

LE QUIDAM. Non, je ne reconnais pas les 
laits. El pour être plus clair, je conteste 
tout à fait voire version des événements. 
LEBR1G AD\ER prenant legendamteMoude- 
bœif à témoin. Vous entendez, Moude- 
bœuf? Monsieur ne reconnaît pas son 
délit Une faute, dûment constatée par un 
gendarme assermenté. De là à traiter notre 
corps tout entier de parc à moules, il n’y 
a qu'un pas... 

LE quidam arrangeant. Que je ne fran- 
chirai pas] Cependant.. 

LE GENDARME MOU DEBŒUF. Attention 
monsieur, n'insultez pas cet uniforme. 

LE QUIDAM. Permeuez-moi de présenter 
à votre perspicacité la circonstance sui- 
vante : je conduisais un Vélosolex. 

LES GENDARMES. Ah... et alors? 

LE QUIDAM. Et alors, comme vûuslesavez, 
le moteur de 49 cm 1 de oe modeste cycle 
ne lui permet guère de dépasser ies 
35 km/heure. C'est d’ailleurs ce qui/pour 


A LA MANIÈRE DE COURTELINE 


moi. en fait l'agrément Cette vitesse 
modérée, mais à mon goût bien suffisante à 
notre époque de grande précipitation me 
permct.de me livrer à ma distraction favo- 
rite : observer ia campagne. **0 fonunaios . 
nimium. sua si bona norint. Agricoles !" 
comme le disait si justement le bon Virgile. 
Et le train de sénateur que j'adopte volon- 
tiers au guidon de mon véhicule me laisse 
le loisir d'admirer les ânes, les vaches cl les 
poulets qui se rencontrent si fréquemment 
aux détours de nos chemins et d'en tirer 
nombre d’observations intéressantes. 
Savez-vous par exemple que les vaches, 
que l'on qualifie si volontiers d'animaux 
stupides ont la particularité de... 

LE BRIGADIER impatienté. Suffît. Nos di- 
gressions ne sont pas de mon goût. Ne me 
prenez pas pour une bête. Si nous avons 
installé notre dispositif à proximité du 
transformateur, ce n'est pas par hasard. 

Il y u là une grande descente. De plus, vous 
aviez le vent dans le dos. Le cas est clair. 
Emporte par la penie \ous vous êtes mis 
en contravention. Veuilfc/signerle pr»x.’és- 
vcrbal et n'en parlons plus. 

LE QUIDAM indigné. Pardon! Mon Vêlo- 
solcx. comme tous les Vélosolex. est mu- 
ni d'un puissant frein à tambour. La dé- 
clivité était .somme toute très moyenne 
et je ne vois pas que... 

LL BRIGADIER raide comme la justice. Si- 
gnez, vous dis-je. Vous êtes bon. 

LE QUIDAM itiyani qu'il n'en sortira pas. 
Ccsi entendu, j accepte. Mais je vous 
demande d'y porter les observations sui- 
vantes :-à savoir que le radar était posé à 
proximité immédiate d'un transformateur. 
cl que cest un gendarme différent de celui 
qui a constaté l'infraction qui a rempli le 
procès-verbal. C'est-à-dire vous-méme. 

LE BRIGADIER haussant les épaules. 
Qu'êsl-ce que c'est que cette histoire? 
Enfin! si ça vous amuse. Voilà qui est fait. 
LE QUIDAM. Tout est en règle. Je signe 
donc et je vous remercie. 

LE GENDARME MOUDEBŒUF farce. De 
rien, tout le plaisir est pour nous. 

LE QUIDAM. Si, si, je vous remercie. J'ai jus- 
tement lu dans le journal d'hier la relation 
d'un jugement sur un cas semblable qui 
fera jurisprudence. Tout dispositif radar 
posé à proximité d'un appareil qui produit 
un champ électromagnétique important, 
et c'est le cas de votre transformateur, est 
susceptible de donner de faux résultats. 
D'autre part . la loi est formelle : c'est la 
même personne qui doit constater cl ver- 
baliser l'infraction, sinon le procès-verbal 
est nul. Voilà pourquoi je vous remercie. 
Messieurs, au plaisir. 

Le quidam et le gendarme Moudebœuf 
. sortent. Le brigadier reste seul. Il pousse un 
grand soupir et commence à déchirer mé- 
lancoliquement le procès-verbal en petits 
morceaux. On entend côté jardin le ron- 
ronnement du Vélosolex qui démarre au 
quart de tour et s'éloigne. Un peu de temps 
s'écoule. Le gendarme Moudebœuf surgit de 
nouveau. 

LE GENDARME MOUDEBŒUF essuuflè. 
Chef, chef, j’en tiens un autre. Cest encore 
un Vélosolex ci sa plaque d'immatricula- 
tion n'est pas visible! 
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SPORTS 

FOOTBALL 


LE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES NATIONS 


La République fédérale 

Rome. — Les jeux étaient déjà faits mardi 
17 juin à Turin au moment du coup d'envoi de 
l’ultime rencontre du groupe 1 de la phase finale 
du sixième championnat d'Europe de football entre 
les Allemands de l’Ouest et les Grecs. Quelques 
minutes plus tôt. à Milan. Tchécoslovaques et 
Néerlandais s’étaient en effet séparés sut un score 
nul il but à 11. qui assurait la qualification des 
Allemands de l’Ouest pour la finale et condamnait 
les Grecs à la quatrième place. C’est également 
sur un résultat nul fû à Oj que les Grecs termi- 
nent la compétition, mais ü est vrai que les Alle- 
mands de l'Ouest ont surtout songé à ménager 


d’Allemagne en fonde 

leurs forces et leur bute, r mis au repos pour 
l'ultime rendez-vous du dimanche 22 juin, à Home, 
contre les Belges ou les Italiens. 

La veîUe. à Naples, les Tchécoslovaques dispu- 
teront la finale pour la troisième place. Après 
leur défaite dans cette vüle face aux Allemands 
de l’Ouest, les Néerlandais s ont rentrés dans le 
rang et ont même manqué leur sortie de ces cham- 
pionnats d'Europe en multipliant les brutalités 
pour un pauvre match nid. Rien d'enthousiasmant, 
au total, pour les quelque deux mille six cents 
spectateurs qui ont assisté aux deux rencontres. 


L'Europe des « pros > malade de ses supporters 


Rome. — Moins de dix mille 
Italiens en moyenne — à, l'excep- 
tion des ma tches de l'équipe 
d'Italie — ont assiste aux ren- 
contres des sixièmes champion- 
nats d'Europe de football qui réu- 
nissent pourtant, depuis le 11 Juin 
et jusqu'au 22, les huit meilleures 
sélections nationales du Vieux 
Continent. A Madrid pour la 
finale de la Coupe européenne des 
clubs champions entre Nott- 
ingham-Forest et Hambourg, on 
dénombra à peine vingt mille 
Espagnols dans un stade où la 
moindre rencontre du Real en 
attire au moins quatre-vingt mille. 

L'énoncé de tels chiffres amène 
à se demander si les spectateurs 
qui vont encore au stade pour 
apprécier un match de football ne 
sont pas en voie de disparition. 
A l'occasion de son vingt-cin- 
quième anniversaire célébré l'an 
dernier. l’Union européenne des 
associations de football (U-E.P.A.) 
s était félicitée de la progression 
de ses licenciés qui représentent 
75 Ca des effectifs mondiaux et 
du succès de sss coupes réservées 
aux clubs qui ont attiré en 
1976 - 1979 prés de cinq millions 
quatre cent mille spectateurs 
pour deux cent quarante-huit 
raatches i vingt et un mille sept 
cents spectateurs en moyenne). 
N'aurait-elle pas dù aussi s'in- 
terroger — et peut-être s'inquié- 
ter — sur les motivations réelles 
de ces spectateurs? 

Le phénomène supporter n’est 
certes pas nouveau, mais il se 


CYCLISME 


THURAU DOPÉ SANS L'ÊTRE 

Encore une affaire de dopage. 
L'Allemand DietriecJi Thurau, qui 
n’a\ait pas subi le contrôle à l'Issue 
île Garni- lie veigen (- avril), aurait 
été reennnu pOHitir dans deux antres 
épreuves, le Tour de Romandie et le 
s Dauphiné libéré». Thurau a dé- 
menti. mais la Fédération cycliste 
allemande a confirmé, par nn com- 
muniqué. le résultat positif du 
contrôle médical subi par ce coureur 
le 1 mai. an Tour de Romandie. tout 
en précisant qu'aucune sanction ne 
pouvait être prononcée parce que 
Thurau n’a rail pa» pu réclamer une 
contre-expertise. 

ne rex Urinent i s et de ces areux, 
il ressort que tout a été tenté pour 
blanchir d'autorité Thurau. lequel 
risquait quatre mois de suspension 
a In veille du Tour de France, dont 
le départ aura lien précisément à 
Francfort, «.a ville natale. Il eût été 
préjudiciable pour les organisa leurs 
qu'il en fûr racla. Ceux-ci «lëmon- 
Iicni dune une nouvelle rois qu’en 
ni.itlêre de pënnlliëx Infligées nux 
coureurs dopés, leur rigueur esl in- 
vrnemeui proportionnelle A Jeu» In- 
tel ët. 

J. A. 


De notre envoyé spécial 


transforme peu à peu. Ceux qui, 
hier, se rendaient au stade pour 
encourager lîur équipe, n'y vont 
plus aujourd'hui que pour la voir 
gagner. Four répondre à ces nou- 
veaux critères dont dépend 
leur survie financière, les clubs 
se sont adaptés en faisant adop- 
ter à leurs joueurs des tactiques de 
plus on Plus cyniques pour assu- 
rer les résultats et en Investis- 
sant parfois des sommes inconsi- 
dérées pour leur recrutement 

Le satisfecit officiel, ne peut 
pourtant pas masquer la course 
à la faillite de l'Europe du foot- 
ball professionnel. En Italie, 
l'endettement des clubs de pre- 
mière division atteint plusieurs 
milliards de lires (1). Or depuis 
la réouverture, ce mois-ci, des 
frontières aux joueurs étrangers 
Florence a engagé l'Argentin 
Bertoni pour 800 millions de lires. 
La Juventus de Turin propose 
10 milliards de lires pour l'Ar- 
gentin Diego Maradona. Depuis 
ses trois buts contre les Pays-Bas, 
l'Allemand Klaus Allofs a vu sa 
valeur marchande passer à 1 mil- 
liard de lires, etc. En France, 
l’endettement des clubs atteignait 
15 millions de francs à la fin de 
la saison 1978-1979 et onze clubs 
sur vingt en première division 
avaient un bilan déficitaire. Cette 
année le football professionnel 
néerlandais accuse un déficit de 
35 millions de florins (75 millions 
de francs j. Cinq des trente-sept 
clubs professionnels peuvent pré- 
senter un bilan positif. Devant 
cette situation, le gouvernement 
des Pays-Bas a menacé de faire 
réduire les subventions des pro- 
vinces et des municipalités si la 
fédération ne ramenait pas le 
nombre des clubs professionnels - 
à un chirfre plus raisonnable. 
Cette solution vient d'être adop- 
tée en République fédérale d'Al- 
lemagne. où la seconde division 
ne comportera plus la saison pro- 
chaine qu'un groupe au lieu de 
deux. 


«Horde sauvage» 

Les intérêts financiers de plus 
en plus considérables dans le 
football professionnel ont provo- 
qué la multiplication cette année 
des affaires de corruption. Pour 
cette seule saison, plusieurs ont 
éclaté en Italie avec le scandale 
du Totonero i le Monde du 25 mars 
et 16 et 17 juini. en Espagne, 
à Malaga et à Salamanque, en 
Su'sie à Wetlingen. en Grèce & 
Sa Ionique. En Espagne, le prési- 
dent du Real Madrid lui-même 
n'a pas hésité, le mois dernier. A. 
pronoser publiquement une prime 
de 100 000 pesetas 16OOO francs) à 
chaque inueur de Séville s’il Hnt- 
tait le Real Sociedad de Salnt- 


(11 1 000 lires — S francs. 


Sébastien, rival des Madrilènes 
pour le titre. 

Dans une société occidentale en 
crise, le football apparaît de sur- 
croît comme un exutoire privilègié 
pour la violence. Le club de foot- 
ball. voire l'équipe nationale, re- 
présente un prétexte pour se ras- 
sembler et constituer quelques 
g hordes sauvages b. Premiers tou- 
chés par ce phénomène, les An- 
glais l'ont depuis exporté et en 
ont donné une nouvelle illustra- 
tion & Milan et à Turin (le Monde 
du 17 Juin). Pour toute parade, 
HJSLPJL (Union européenne de 
football association) n'a pu qu’in- 
fliger une amende de 30 000 francs 
suisses & l'association anglaise de 
football. L’DÆFA. réunira son 
congrès, le 21 juin A Rome, à le 
veille de la finale de ces sixièmes 
championnats d’Europe. Pouvait- 
elle trouver un meilleur lieu pour 
méditer sur la proximité entre la 
roche tarpéienne et le Capitole? 

GÉRARD ALBOUY. 


RESULTATS 
GROUPE 1 

Tchécoslovaquie et Pays-Bas .. 1-1 

R. F. A- et Grèce <M1 

Classement final. — I. K- F. 

S pu ; 2. Tchécoslovaquie, 3 ; 

3. Pays-Bas. 3 ; 4- Grèce. 1. 

La R. P. A. est qualifiée pour la 
finale (Rome, dimanche. 20 h. 30). 

La Tchécoslovaquie est qualifiée 
pour le match de classement 
t Naples, samedi. 30 h. 30j. 

GROUPE 2 

Classement. — 1. Belgique. 3 pts ; 
2. Italie, 3; 3. Angleterre et Espa- 
gne. l. 

Mercredi 18. & Naples, à 17 h. 43 : 
Espagne - Angleterre : A Rome, à 
20 h. 30 : Italie-Belgique. 


VOILE 

PHILIP WELD GARDE LA TÊTE 
DE LA TRANSAT 

Après onze Jours de navigation. 
l'Américain Philip Weld, âgé de 
soixante-cinq ans. restait en tète 
de la course transatlantique en 
solitaire. Son trimaran, qui se 
dirigeait droit sur Newport. terme 
de l'épreuve, ne paraissait pas 
aUecté par la tempête qui devait 
sévir encore pour plusieurs heures 
sur l'Atlantique nord. 

C'était un architecte polonais 
de cinquante ans. Jaworsfcl. dont 
Je monocoque semblait le plus 
menaçant pour Weld. Mais la 
plupart des concurrents avaient 
de nombreuses difficultés. Ainsi, 
le trimaran à plans porteurs de 
Marc Pajot avait perdu de nom- 
breuses voiles et Eugène Rlguidel 
n'occupait plus que 1a huitième 
place. 


JEUX OLYMPIQUES 

Quatre-vingt-quatorze sélectionnés français 


Deux disparitions 


ANDRÉ LEDUCQ 

André Leducq. ancien champion 
cycliste, nst décédé, mercredi 
18 ju n à Marseille, des suites 
d'une rracture du crâne dont il 
avait été victime au cours d'un 
stage de plongée sous-marine. 

fNé en 1904 û Paris. Leducq. qui 
avait été surnomme « Dudé ». fut 
champion du monde amateur sur 
rouie on 1024 Professionnel en 1926. 
ce routier de srnnd talent a Inscrit 
wn nom au palmarès de In plupart 
dus grondes classiques et gagna deux 
fois le Tour de France, en 1030 et 
en 1935. 

IJ sc relira de la compétition en 
1DJ3 en rlqnant sa vingt -cinq même 
victoire d'iMapr dnns le Tour de 
France. Leducq continuait néan- 
moins à pratiquer puas ion n émeut le 
sport, notamment le ski et ta plon- 
gée tous-marlne [ 

BENOIT FAURE 

L'ancien champion cycliste 
Benoit Faure est mort lundi 
16 juin à (hôpital de Mont- 
brison i Loire I à l'àge de quatre- 
vingt-un ans. Ne le 11 janvier 
1899 à Samt-MarceÜin-en-Forcz, 
tl était dcivnu coureur profes- 
sionnel en 1926. 

De petite taiUe. il avait été sur- 
nommé la >i Süiim a. il rivalisa 
avec les grands grimpeurs espa- 
gnols et italiens dans le Tour de 
France des années 30. a quarante - 
trox ans. U perdit les champion- 
nats de France pour quelques 
centimètres et. à quarante-neuf 
ans, U fut l'auteur d’une échappée 
de 550 kilométrés dans l’épreuve 
Paris-Brest. — (CorrespJ 


Après avoir consulté les respon- 
sables des douze fédérations 'sur 
vingt-trols> qui seront repré- 
sentées aux Jeux olympiques de 
Moscou, le c o mu ë olympique 
français iC.N.OÆS.F.) a publié une 
première liste de quatrt-vingt 
quatorze participants. Ce nombre 
pourra être ultérieurement aug- 
menté car les fédérations d'athlé- 
tisme, d'aviron, de cyclisme et de 
natation n'ont pas encore fait 
passer tous les tests souhaitables. 

La délégation présentée par Le 
C-N.O.SJF est donc actuellement 
la suivante : 

• Athlétisme. — Hommes : Panzo. 
Pascal Barré, Richard (sprint) . De- 
mari bon. Dubois. PelUce. Froissant 
(4M m) ; Mania. Ain Gone.Veé 
i demi- tond i : CharboaneJ (mara- 
thon i ; Le Lie s re { marche i ; Beuui. 
Hou vion. Vigneron (perdhei. — 
Femmes : RegtL Sulter. Maigre. 
Qrandrleux. Bekjee (sprint): Pleaot 
ipentatbloni. 

• Aviron. — La sélection ne com- 
portera que des équipages masculins 
Le quatre de couple I WellU Imbert, 
Félller, Marquis) est formé, mois la 
discussion se poursuit pour la sélec- 
tion des autres équipages. 

• Boxe. — Boudas i— 37 kg). Ma- 

ghenla 1- 54 ksi. 

• Canoë - kagük. — Hommes: 
MnupeUt ou Langlois frunofi mono- 
place) ; Lobas, Servi eu (kayak bi- 
place) ; Blcocchl. Berar, Le foulon. 
Boccara (canoë quatre places). Ba- 
rouh (remplaçant). Femmes : Brnofr 
(kayak monoplace); Leclerc, Loriot 
(kayak biplace). 


• Escrime. — Deux équipes de 
fleuret (cinq hommes : Plument. Jo- 
ly ot. Pletrusfca. Boscherle. Bonn Lu ; 
cinq femmes : O andin. Pascale Trin- 
quet. Brouquler. Begard. Muzloi.Une 
boud. Bolase. picot. SaJesee. Garda). 
Un sabreur iLamourt. 

• Gymnastique- — Boérfa Boutant 
Mot. Siiiv. Touchais. Boauei 

■ Haltérophilie. — Lebrun (38 kg). 
Chavuuy i60 fcgi, Senet (87 kg). 
LasorsJ (87 kgi. 

• Judo. — Rey i— 80 kg) ; Yves 
Del vingt (—85 kg): Christian Dyoi 
«— 71 kg) : Trhouliouyan (— 78 «o ; 
Sanchls f — W us): Rougé (— 93 kgi; 
Parlai 1+ 83 kg). 

• Lutte. — Lacaze (69 kg); 
Andanson |90 kg). 

• Naiaiton — Deux relais mascu- 
lins r4 y 100 m 4 nage» et 4X2M m) 

avec Del court Borlos, Sa vin, Ecuyer, 
Petit. Lazz&ro. Noét Laget, Andraea. 
Une équipe féminine : PolraL Bltiao. 
RlcaudL de SusInL Berger. Une 
plongeuse : Arène. 

• Pentathlon moderne. — Cortès 
Boum u. Fûur. BOube. 
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CARNET 


Moissanees 


-M. et Mme Gilbert BELLES 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

Nicolas, 

le 12 ]uls 1980. 


— M. et Mme Bertrand de LOOZ 
et Pierre-Alexandre ont la Joie d'an- 
noncer la naissance de 

Jean-Sébastien, 

Am boise, le 12 Juin 1380. 

48. rue Ambrolse-Parê, 

37400 Am boise. 

347 Eau 67 th Street (New-York). 


— M. Bertrand OEBCBGE et 
Catherine, née Lenormant, sont heu- 
reux d'annoncer la naissance de 
Eric. 

Paria, le 13 mal 1980. 


Décès 


— Vous êtes Invités aux obsèques 
de 

ML Pierre IN GUENEAU, 
Ingénieur 

chevalier de La Légion d’honneur, 
directeur des fabrications 
des Etablissements Citroën, 
administrateur de la Société 
des automobiles Citroën, 

décédé A la clinique Hartmann de 
NeuUly-sur-Selne. le 17 Juin 1960- 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brée à 8 h. 30. le Jeudi 19 juin 1980. 
en !’ église Saint-Léon., sa paroisse. 
1. place du Cardinal - Amette, à 
Paris (là*), où l'on se réunira. 

Une bénédiction sera donnée le 
même Jour, à 16 h. 30. en l’église 
de La Chapelle-Montreuil (Vienne), 
suivie de l’Inhumation dans le 
caveau de famille. 

De la part de : 

Mme Pierre tngueneau. «on épouse. 

M. et Mme Franck Inguenean, ses 
enfants, 

Nicolas Inguenean. son petit -nia. 

Et de toute la famille. 

NI fleura ni couronnes. 

45, avenue de la Motte-Pi cqu et, 

75015 Paris. 


— Le docteur Henri Krivine a la 
douleur de faire part du décès de 
son épouse. 

Rëla KRIVINE, 

née Weisbrod. 

survenu à Grenoble, le 7 Juin 1980. 

De la part de ses enfants, petits- 
enfants et toute la famille. 

L’Lnhumatloa a eu Ueu le 10 Juin 
& Bagxieux-Parlslen. dans l'intlmltè 
familiale. 

Tous ceux qui l’ont connue l’ont 
aimée. 

2. rue Béranger. 38000 Grenoble. 


— M. Roger Mlilodot. 

M. et Mme François Gramont. 

M. et Mme Fred Vinarnlc. 

Pascal et Denis Vinarnlc. 

M. et Mme Guy Loudmer, 

Philippe et Pierre Loudmer. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jenny MILLQDOT, 
leur épouse, sœur, mère, grand-mère 
et belle-mère, survenu à l’Age de 
soixante-sept ans. 

La cérémonie sera lieu vendredi 
20 Juin, a 11 heures, au cimetière 
parisien de Bagneux. 


— Mme le docteur Jacques Flnon. 

MM. François et Pierre - Louis 
Plnon. 

Mme Raoul Plnon. 

Le docteur et Mme François Pinon 
et leurs enfanta. 

M. et Mme Bernard Plnon et leurs 
enfants. 

M. et Mme Louis Labrousse, 

Mme Jacques Courly et ses enfanta. 

Les familles Berthet. Chanu, Pall- 
leret et Ely. 

Mme Simone Brun. 

Le président et les membres du 
conseil départemental de l’ordre des 
médecins de la Charente, 
ont la douleur de Taire part du 
décès, survenu accidentellement, le 
17 juin 1980. à l’Age de cinquante- 
trois ans, du 

Docteur Jacqnes PINON. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
19 Juin, à 10 b. 30. en la cathédrale 
Saint-Pierre d’Angoulëme. 

Une absoute sera donnée à 16 fa. 30 
en l’église de Cliabris (Indre), suivie 
de l'inhumation dans le caveau de 
famille. 

Cet av(s tient Heu de faire-part. 

24. rue de Belat. 16000 Angoulême. 1 

30. rue Mallier. 75004 Paris. 

(Ne en 1*27 i cnabris (Inare), le «lac- ■ 
leur Jacques Plnon, stomatologiste et 
licencié en droll. exerçait de nombreuses 
responsabilités ordinales et syndicales, 
tant au niveau départemental que natio- 
nal. Il était notamment secrétaire gene- 
ral du conseil départemental de l’ordre 
des médecins de C ha renie et membre du 
conseil régional de Pollou-Cha rentes. Secré- 
taire général adjoint de la Fédération 
des médecins de France, It exerçait en 
oulre les fondions de secrétaire de la 
commission nationale paritaire du Conseil 
national de l’ordre des médecins. Il 
taisait aussi partie de la commission du 
ministère de la santé et de la sécurité 
sociale chargée des problèmes de démo- 
graphie médicale.] 


— Nous apprenons le décès de 
M. Jean RENARD, 
Ingénieur général du génie rural. 

TNé le 24 août 1912 a B4esi e en Haule- 
Lolre, fils d’agriculteur, ingénieur agro- 
nome, Ingénieur général du génie rural. 
M. Jean Renard fut, de 1*61 a 1*65. 
directeur de (''équipement et des travaux 
au ministère de l'agriculture, puis, a 
partir de 1970, président de section au 
conseil général du génie rural, des eaux 
et forêts et, a pariJr.de 1971, inspecteur 
générai de l'envtronnement. Il avait aussi, 
de 1965 a 1970, présidé l'Association 
generale des hygiénistes et techniciens 
municipaux.! 


— Mme Pierre Renonclal. 

M et Mme Pierre - Luc Mognln- 
Renonclal et leur nia Dominique. 

Les familles Flgour. Paulmler. 
Riser, parentes et alliées, 
ont La douleur de Taire part du 
décès du 

Lieutenant-colonel (ER.) 

Pierre REN ONCIAL, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 1939-1946 
et T.OJ3.. 

survenu à Parla, le 17 Juin. & l’&ge 
de quntre-vlngt-troLa ans. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le vendredi 20 Juin, à 8 h. 30. en 
la chapelle du Val-de-Gr&ce. et 
l'inhuma tloa suivra au cimetière de 
Buzançais (Indre). £ 14 heures. 

Cet. avis tient Ueu de faire-part. 
48. boulevard de vauglrard, 

75015 Paris. 


— Balnt-HJppolyte-du-Fort tdardi. 
On nous prie d'annoncer le décès 
du 

Vice-amiral d'escadre 
René E. SAP, 
grand officier 
de la Légion d’honneur. 

De la part de : 


Urne René E. Sap. née Hélène 
Wesslnea. 

M. et Mme Marc Aubaneîe. 

M. e i Mme Jean-Pierre Boucomont 
et leurs enfanta. 

M. Robert Sap. 

Mme le docteur T. Sap. ses enfants 
et petits-enfants. 

Les obsèques ont eu lion en la 
chapelle évangélique de Salnt-Hlp- 
polyte-du-Fort, le lundi 16 Juin 1980. 

Grand-Rue. 

30170 Salnt-HlppoIyte-du-Fort. 

i Le Monde dn L8 Juin.) 


— docteur Isabelle Dumont, sa 
fille. 

Le docteur Pierre Vassilladls. son 
frère. 

Florence et Fabienne Vassllladls, 
ses nièces. 

M. Raymond Ravar et M. Vincent 
Van Ceulen. 

Le docteur et Mine Pierre Vjjssi- 
ïiadls. 

Mme Klkl Vaaslliades, 
ses oncles et tantes. 

M. et Mme Pierre Weekers. 

M. et Mlle Dany ec Joan Weekera. 

M. et Mme Klnsey Anderson, 
ses cousins. 

Mme Jeanine Lanthler. 

Mme Marguerite Van Ceulen. 

Mme Lauiselie Gaudoux. 

Les famines Vossifiadüs et Callcls. 
ont ia profonde douleur de faire part 
du décès de 

Mme Marthe- Ariane 
YASSILIADIS. 
dite Marthe Du mon. 

licenciée en Journalisme UI.B.. 
conseiller - cher de service R.T.B.F- 
chargée de conférences U.LJB,. 
survenu à Uccte, le 15 Juin 1980. 
dans sa quaran le-huitlème année 

L’Incinération aura lieu le ven- 
dredi !D Juin 1980. Réunion an cré- 
matorium à 11 beures (avenue du 
Silence, â Cccle-Calevoetl. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

157. avenue Molière. 

1060 Bruxelles. 

19. rue de la Station. 6210 Ransart. . 

56. rue Gachard. 1 050 Bruxelles. 


Remerciements 


— m Juin 1830. 

Leurs parents, leurs très chers et 
fidèles amis, évoqueront aujourd’hui, 
quinzième anniversaire de leurs 
décès, le merveilleux souvenir de 
Claude et Françoise VASSAL. 


Avis 


— On nous prie d’insérer : 

M. AndreJ MIC H ALS ICI est prié 
d’entrer en contact Immédiatement 
avec sa famille pour affaire fami- 
liale très Importante. La demande 
qui a été faite est acceptée offi- 
ciellement. 


Soutenances de thèses 


— M. Albert Arakian (BJ. 329. 
97302 Cayenne) n soutenu sa thèse 
de doctorat d’Etat Intitulée ; a poli- 
tique et Islam dans la Turquie 
contemporaine 1919-1960». et dirigée 
par M. Robert Mantran, le 5 jan- 
vier 1980 devant l'université de Pro- 
vence. Le jury, présidé par M Louis 
Bazin. lui a décerné la mention très 
honorable. 


— M. Autiah Dhina, professeur & 
l'université d'Alger, a soutenu avec 
succès une thèse de doctorat d’Etat 
d’histoire Intitulée : « Les Etats de 
l'Occident musulman aux treiziéme, 
quatorzième et quinzième siècles : 
Institutions gouvernementales et 
administratives » 8 ('université de 
Paris- X. 


Communications diverses 


— Mgr Joseph Nasrallah. exarque 
patriarcal d‘ Am loche, célébrera une 
Liturgie solennelle, présidée par S.&. 
le cardinal Marty, durant laquelle 
il conférera la dignité d'archiman- 
drite à Mgr M. Descamps, vicaire 
général, et Mgr G. Vernade. direc- 
teur m-nêral de l'Œuvre d'Orlent, le 
dimanche 22 Juin, à 17 heures, à 
Salnt-Juilen-le-Pauvre. 


— Mme Jean-Louis Bruch et sa 
famille, profondément touchées des 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 

DL Jean -Louis BRUCH, 

prient de trouver Ici l’expression de 
leurs plus sincères remerciements. 


Anniversaires 


— Ce 19 Juin est le sixième anni- 
versaire de la mort rie 

Robert LESPAGNOL, 

Ceux qui l'ont connu et estimé 
auront une pensée ponr lui. 


rr® — ï 

aujourd’hui 



— Jacques Sous tel la et le général 
Jouhaud signeront l'album «Algérie 
française ». de Philippe Héduy. avec 
les auteurs qui ont témoigné, parmi 
lesquels le colonel Gardes, le colonel 
Le Mira, le commandant de Saint- 
Marc. le capitaine Sergent, Alain do 
Sérlgny. Pierre Ordionl. Michel 
Sapln-Llgnlères. Marie Elbe. Fran- 
cine De sbc I gné, le professeur Y acono, 
le général Clément, rtc., dans les 
bureaux de la Société de production 
littéraire. 184. rue de Vauglrard, 
75015 Paris. le 19 Juin 1980. entre 
18 et 32 heures, métro Pasteur ou 
Volontaires. 


— Jacques Derosy présentera son 
livre. « Israël Connection e au Cercle 
Bernard-Lazare, 17. rue de ia Vic- 
toire, 75M9 Paris, le Jeudi 19 juin 
1980. à 20 h. 45. 


— Le mensuel « Afric* Echos •* 
flû. boulevard des Batlgnollea. 75017 
Paris) organise un grand gala de 
21 heures à l’aube au P L.M. -Saint- 
Jacques, 17, boulevard S.ilnt-Jacques 
A Paris, le 21 Juin, avec la partici- 
pation de Valérie Lagrange et d'Henri 
Guédon. 


— A l'occasion du cinquième anni- 
versaire de la République populaire 
du Mozambique. l'Association d’ami- 
lié rranco - mozsmblcaine (14. rue 
NanteuIL 75DL5 Paris) organise une 
exposition de panneaux de photos 
sur le Mozambique à la librairie les 
Alizés. 16, rus des Ecoles à Paris. 


Sur terre. 

sur mer ou dans les airs, 

Je bois SCHWEPPES. 
SCHWEPPES « Indian Tonie » 
ou SCHWEPPES uanoiL 


I DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTIO 
DIGESTION F ACM, 
FACILE DIGËSTK 
DIGESTION FAC 
FACILE DIGESTj 
DIGESTION FA'< 
FACILE DIGES, 
DIGESTION F/ 
FACILE DIGES 
DIGESTION Fi 
FACILE DIGES 
DIGESTION F/ 
FACILE DIGES 
DIGESTION F/ 
FACILE DIGES 
DIGESTION F) 
FACILE DIGES 
DIGESTION FJ 
FACILE DIGES 
DIGESTION Fi 
FACILE DIGES 
DIGESTION F/ 
FACILE DIGES 
DIGESTION F> 
FACILE DIGES 
DIGESTION Fi 
FACILE DIGES 
DIGESTION F/- 



vichy 


V 



TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
RAVAIL FACILE 
4CILE TRAVAIL 
JAVAIL FACILE 
CILE TRAVAIL 
WAIL FACILE 
ILE TRAVAIL 
VAIL FACILE 
LE TRAVAIL 
AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
^ 1 AIL FACILE 
T -E TRAVAIL 
,y /AIL FACILE! 


CELESTINS 


pour digérer 
sans y penser 


L 8 C. Vêa n* PP 126 L 381. 
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AUTOMOBILE 


Comment acheter une voiture d'occasion 

Le marché des voitures d’occasion est flarlssaat s quatre 
millions de transactions ont été enregistrées en 1979, alors 
qu’au cours de la même période deux minions de voitures 
neuves ont été vendues. 

Mais si Tâchât d’une voiture d'occasion peut être une 
bonne affaire, il arrive souvent que certains véhicules 
se retrouvent trop rapidement en* atelier de réparation ou 
à la casse. Les fraudes, en effet, sont encore trop fré- 
quentes. Les réclamations h ce sujet qui parviennent à 
1 Institut national de la consommation et au service de la 
répression des fraudes en sont la preuve. 

La réglementation s des indications précises 


Pourtaa.tr -dopai* le 1 «* jan- 
vier 1978 (décret do 4 Octobre 
1978). U exista une réglementa- 
tion très précise concernant la 
vente des voitures d'occasion. 

Ainsi, le vendear'dalt amener' 
la marque, le type du véhicule, 
»<»■«< que le millésime de l’an- 
née modèle, la date de la pre- 
mière mise en circulation et le 
kflométrage. - ' 

En outre, toutes ces indica- 
tions doivent être portées sur le 
Ixm de commande que le ven- 
deur remet obligatoixenuait & 
l’acheteur. 

E n fi n, l'acheteur d'une voi- 
ture d'occasion doit recevoir là 
carte grise barrée de U mention 
s vendue le — * et un certificat 
de non-gage. dêHvré par la -pré- 
fecture . à l’ancien propriétaire, 
attestant que toutes les traites 
de la voiture ont été. payées. 

• Le prix* une référence. . 

Contrairement à- ce qui se 

passe pour: les voitures neuves, 
le prix des automobiles d’oscar 
si cm n’est pas réglementé.' Le 
prix s Argua a n'a aucune valeur 
légale,' mais représente une réfé- 
rence couramment utilisée par 
les compagnies d'assurances, en 
cas d’accident, pour évaluer le 
véhicula. 

• Des pièges à éviter. 

LES DECHARGES DE RKS- 
roW MBnna. — Certains gara- 
gistes font signer à Faehetonr' 
un document déchargeant leux 
responsabilité avec la mention 
suivante, par exemple r a J’achète 
ce véhicule à mes risques et 
périls, sans garantie de vice 
caché on apparent, et- sans 
aucun recou» contre les. ven- 
deurs: » 

Ce- genre de document est 
totalement Olégal. Le vendeur 
doit, an contraire. Indiquer que, ' * 
même après expiration de la * 
garantie contractuelle, sa res- ' 
ponsabfUtê reste engagée eh ee 
qui concerna la garanti e légale '' 


contre les vices cachés du véhi- 
cule. 

US COMmxm. — > Toujours 
depuis le 1“ janvier 1979, la 
remise «tu compteur à aéro est 
interdite. Mais estai -d se remet 
à aéro tous .les 100 0M . kilomè- 
tres. Blême K*fJ n’a pas été tra- 
fiqué, ou peut done être trompé. 
C’est pourquoi la loi prévoit 
que le vendeur -doit indiqua 
sur le document de vente s’il 
garantit on non le kilométrage. 

LE NOMBRE: DE PROPRIE- 
TAIRES. — ; Sur ee point aussi, 
vendeurs et acheteurs ne sont 
pas toujours d’accord. Une voi- 
ture de r première main », c’est-' 
A-dire qui n'a en qu'un seul 
propriétaire, est, bien aûxy un 
argument important de rente. 
JO est nuBmnxes mma p t ssses 
difficile à vérifia. L’ancien pro- 
priétaire a pu déménager :- plu- 
sieurs numéros d’immatricula- 
tion figurent alors sur la carte 
grise. 

En cas de doute, on -peut 
obtenir des » *« m»igo pré- 

cis auprès du service des cartes 
grises de U .préfecture. . . 

Avant d’acheter une voiture 
d’occasion, -on peut faire faite 
un contrdla technique de sécu- 
rité auprès de centres de dia- 
gnostic ou do g aieg m 

pour une somme de 129 à 156 F. 

Enfin, un contrat-type a été 
établi par VL N. C. et te Cham- 
bre syndicale du commerce et 
de la réparation ' an tomobÜBL 
Celui-ci garantit qu’un certain, 
nombre de contrôles essentiels 
an ban fonctionnement du véhi- 
cule ont. été effect ué s par I» 
garagiste. Ou peut se le procura 
à l’Institut l -xiatlonaI . .de la 
cousonnuatioa, 80 , r ne Leoourbe, 
75015 Paris, ta. 567-35-58. 

. DOMINIQUE DAMBERT. 

*: Ler Editions du Seau ont 
publié, 'sous * 1 * signature de 
Roger Carré, un Livra de laroi- 
>*WA Faccasion,, ou vrage tués 
' complet, 304 pages, environ UT. 


MÉTÉOROLOGIE 


VIVRE A PARIS 


U PUBLICITÉ DES PERMIS 9E CONSTRUIRE 


La mairie de "Paris rappelle 
que, tous tes quinze Jours, le Bul- 
letin municipal officiel de la Ville 
de Paria publie la liste des de- 
mandes de permis de construire 
déposées dans ses services. H en 
est de même de la liste des de- 
mandes de démolition déposées 
»frvd que des permis de construire 
et Se démolir délivrés. 

D'autre part, et conformément 
aux directives de M. le ministre 
de l’équipement, la mairie de Pa- 
ris précise que sont mis & la dis- 
position du public : ■ 

• 1) Le registre d'inscription des 
demandes ne permis de construire, 
comportant le numéro du dos- 
sier; la date de recevabilité; le 
sam et r adresse du demandeur ; 
radresse du trahi ; la superficie 
du terrain ; la nature, des travaux 
envisagés; la -surface -hors œuvre 
brute des constructions projetées 
Ib’U y a Heu) } le cas échéant, la 
date de la demande de permis 
modificatif, de transfert ou de 
prorogation ; ! • 

2) un exemplaire du dossier du 
projet de construction. 

Ces différents documents peu- 
vent être consultés & la mairie de 
paris, annexe Moriaud, bureau de 
^information sur la construction 
(porte 114), 17. boulevard MOr- 
tand, A Paris (4®) (téL 277-15-50, 
poste 84-03), tous les Jours ou- 
vrables, samedis exceptés, de 
9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 17 h. 30, pendant 
toute la durée de l’instruction. 
. Postérieurement à celle-ci. et 
pendant toute la durée de la 
construction, le tarifer -de permis 
de construire pourra être consulté 
également & l’annexé Moriaud, 
bureau admi.nlstratif de la 
.construction, 17, boulevard Mor- 
land, & Paris (4»), sur rendez- 


vous k prendre soit par écrit, soft 
en téléphonant k 277-18-50, 
postes 32-31 et 30-89. 

Enfin, conform ém ent k la régle- 
mentation générale sur le permis 
de construire, il est rappelé que ; 
L’arrêté de permis de construire 
est affiché pendant deux mois à. 
la mairie du lieu des travaux; 

• Des extraits' doivent en être 
affichés sur le terrain dès la 
notification de l’autorisation et 
jusqu’à l’achèvement du chantier. 


DEMANDEURS D'EMPLOI 


STAGE O'AUEMAWL 

rémunéré parTEtat 

8 SEMAINES A LYON 

4- option 4 semaines datte 
un* intnpriîs en Allemagne 

Prochain otage ; _ 

fc 21 jafct ■ 12 jqtnks 

Pytww lu ihi 

Consuftez-npus 


R.A.E.U. 

5, nie Cuvier, 68006 LYON 
Téf. (7) 8209.87 ’ 



FISCALITÉ ■■■■- - 

lf RÉGIME. 

DE IA PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

Le ' régime d'imposition des 
produits de la propriété, indus- 
trielle a été modifie à plusieurs 
reprises oes dernières années. 

Les produits de la propriété 
Industrielle (brevets) sont impo- 
sables d an s la catégorie des béné- 
fices industriels et commerciaux, 
sous déduction soit des frais réels, 
soit d’un abattement forfaitaire 
de 80 %. • 

Toutefois, depuis lé 1" Jan- 
vier 1977, certains produits sont 
imposables' au- taux -de -15- %. Il 
s’agit : des produits provenant de 
la cession de- brevets, procédés ou 
techniques ; des produits tirés de 
la concession de licence exclusive 
d’exploitation ; des- produits tirés 
de la concession de licence d’ex- 
ploitation. pour laquelle Je titu- 
laire de dessaisit pour un secteur 
géographique ou pour une utili- 
sation particulière. 

Ce taux d'imposition de 15 % 
est ramené à 10 % lorsque l’acti- 
vité génératrice de- ces,- profits 
constitue une véritable activité 
professionnelle, exerçée à titoe : 
habitue} et constant, et dont Pin- 
venteur-tire le- principal de -ses 
revenus- „ . . .. 

Le riglmè de taxation réduite 
né peut "cependant s'appliquer 
^Ue ^Jli in^^n^^^a aieDV pas 

■ maj orité , du ■ capital ’ social de 
là société- ’co ri ce h s l o a na lre cra 
n’exerce pas en fait .le pouvoir 
de décision dans oeSe entrçprtee. 

■D’aotre part, hvûirtm .Inven- 
teur expose des frafe po ur' p ren- 
dre un brevet ou en. assurer h 
maintenance sans 5pereevotr de 
produits' imposabfes; bu lorsqxrt] 
perçwt des produits. Inférieurs à 
ces' frais, le déficit-correspondant 
est déductible du ' revenu global 
de l’année de la prise du brevet 
elr des neuf années suivantes. 


r*''».' 
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Evolution, probable du temps ®b' 
France entre le mercredi 18JuIn 
a o heure et le jeudi' 19 Juin m- 
• M heures. 

une dépression circulant sur le 
nord -de • l’ Atlantique ■ atteindra 
l’Ecosse en ee creusant, puis elle 
ralentira sur la mer du Nord- Cette 
dépression dirigera sur la France 
un -flux -d’ouest à nom-ouest qui se 
renforcera notablement dans des 
marnes d'air progressivement . plus 
frais venant dea parages de l' I s l a nd e. 
La iront froid abordant no* edtes 
Jeudi matin traversera - e nsu ite la 
plus grande partie du pays. 

Jeudi 19 juin, les vents se ren- 


forceront dans la plupart dés ré- 
gions. Ils seront 'torts dès le matin 
de la Bre t a gne A 1a Flandre et pour- 
ront atteindre la tempête en fin de 
journée • sur la mer du Nord, la 
blanche et le proche océan. Le 
temps demeurera uses ensoleillé sur 
le Midi méditerranéen où le mis- 
tral s’établira. Ailleurs, après un 
passage pluvieux qui concernera en- 
core les -réglons de l’Est et du Nord- 
Est- le -soir, un -temps frai»- et va- 
riable tendra & m généraliser avec 
alternance d’éelaircies et de nuages. 
Des . averses auront lieu surtout 
dans la malté nord ; elles seront 
parfais. . orageuses et . de violantes 
rafales de vent sont à craindre. 

■ Le mercredi U Juin, à 8 heures, la 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 19 JUIN 
«L’Are da triomphe s, " 14 h. 30, 
'entrés. Mme Al l a * . ' 

«Maison da Le Corboster h Bou- 
logne*, 15 lu. «8. boulevard d'Au- 
teull. Urne CbapuH. • • 

«La sculpture gothiques, 18 lu 
entrée du musée, plaoe -du Troca- 
déro. Mme G arn ler-Ahlberg. 

« Le séminaire' dlssy », 15 lu «venue 
du Général-Leclerc, Mme Penneo. 

c L’Ecole des beaux-arts», 15 lu 
17, quai MAlaqusta Mme VermeezaCh 
'(Caisse nationale de» monuments 
historiques). 

«Faïences françaises». 18 tu 
Grand Palais (Approche de l’art). 

«Notre-Dame», 15 h, parvis, par- 
tan central (AromL 
«Maison de la radio», 15 h- 30, 
115. avenus du Président - Kennedy 
(l’Art pour tocs). 

«Las «allie a- 15 tu devant Bmlnt- 
lengtm-vip (Connaissance d’ici et 
d’AQleure). . .. i „ ' 

c Le Marais ». U n. 30. 82, rue 
Saint- Antoine. (Mme Fleuriot). 

«Hôtel ' de Sahn ». Ü t, ü nu 
de Lille (Mme Baver)- - - 

« Saint - Germain de Charoane », 
15 tu *. place Sâlnt-Blslse (Histoire 
et Archéologie). _ 

«La salnte-Chapella », 15. iu porche 
(M. de LvRoche). ' 

« Saint -Eustacbe ». 15 lu métro 
Louvre (Béeurrectlon du passé). 

«Les synagogues de la rue des 
Rosiers». 15 lu 3. -rite Marner (le 
Vieux Paris). 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés, on Journal officiel 
du 18 juta îflBO. : . - 

• IDES T*1 hP ^P.Hî l i l R _ # ■ 

• Modifiant le coite de la cons- 
truction et de l’IULblt&tian en- oe 

qui concerne les conventions 

conclues entre PEt&t et les baU- 
■ leurs de- logements en application 
de l’article L.351-3 <4 •) relatif à 
des logements faisant l'objet de 
travaux d'amélioration ; 

• Modifiant le décret du 8 jan- 
vier 1975 relatif an régime d’assu- 
rance invalidité-décès des' 
travamems mm salariés des pro- 
fessions industrielles et commer- 
ciales. 


CONFERENCES - 


77 . h. 30, 55. rué de Varenna, 
M. J.-P-. • Chaînons : «L'information 
sans frontière» (PutnriblH)." 

'18 h. 30. MbUothAqofl .publique 
d'information du Centre Pompidou, 
rèé - de - chaussée, ' aalla d'actualité. 
MM. J. Ceüard. B. Fehnan, V. For- 
rester. M. Bchneider, P. BoUera : 
«Don Juan on la promesse 
d’amour». 

18 h. 15, salle de cinéma du Musée 
de l'année. Hdtel natton*)- des 
Invalides, M. Rudolf Novak : «Les 
chafa-d’c^uvra de la Collectibn d’ar- 
mes *dif : Kunsthlstprlschè» Muséum 
Wlen ». - ■ 


pression atmosphérique réduits , au 
niveau de la mer était, h Paris, «le 
3014,8 mllllbare, soit 78L3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le . maxim um enregistré au 
cours de la Journée du 17 Juin; le 
se c ond, le minimu m de la nuit du 
17 au 18) : Ajaccio, 24 et 14 degrés ; 
Biarritz, 18 et 14; Bordeaux. 19 et 
14.;. Bourges, 18 et 12; BresW-15 et 
U ; Caen. 15 et 10; Cherbourg, 15 et 
. 10 ; Clermont-Ferrand, Z9 et 1S ; 
Dijon. 19 et U ; Grenoble, 20 et 
13 ; Lille, 17 et 10 : Lyon. 19 et 12 : 
Marseille, 25 et 17 ; Nancy, 19 et II ; 
Nantea. 17 et 13; Nice. 28 et 17; 
Farls-Le Bourget, 18 et 8 ; Pan, 18 
et 13 ; Perpignan. 23 et 15 ; Bennes, 

17 et 11 ; Strasbourg, 21 et 12 ; 
Tours. 17 et U; Toulouse. 21 et 
12 ; Potate-A-Pîtrê, 32 et 23. 

Températures relevées & l’étrinrar : 
Alger, 28 et 15- degrés; Amsterdam. 

18 et 11 ; Athènes. 33 et 19 ; Berlin, 

24 et 14; Bonn. 18 et 10; Bruxelles, 
18 et 11; Le Caire, 35 et 21; Iles 
Canaries. 23 et 10; Copenhague, 18 
et 13; Genève, 17 et U : Lisbonne. 

25 et 15 ; Londres, 17 et 10 ; Madrid, 
28 et 34 ; Moscou, 20 et 11 ; Nairobi. 
28 et 12; New-York. 22 et 15; 
Pjüxaa-da-MAjarqae, 27 et 15; Borne. 

26 et. 16: Stockholm, 24 et 13; 
Téhéran. 32 et 21. 

(Documente établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 



PrfVRTTi pMT A T .BU tefe lT 

■ L Nom qtfon. Jieirtj donner k : 
une nourrice. — EL, Héros grec ; 
Evoque de très belles, affaires. — 
m. Qui ne sont d abc pas me- 
surés- — IV.. Un bon sujet.; Peut 
servir de frein- — V. Famille 
féodale. — VL Article ; Pas 
vCalne ; Qui est donc resté - -ns 
relations. — VIL Mot d’officiant : 
Abré viation pour un grand. — 
VHL Pour lier; ’Otiles pour 
ranger les conserves. — EX. Peut 
apparaître après une opération ; 
Fait souvent l’objet de dôplace- 


4; 


ments. — X. Nom cftme 
qui aima beaucoup ses 
XL Pas innocent; Tume à l'oc- 
casion. 

VERTICALEMENT 
L Doivent savoir disposer joli- 
ment les roses. — 2. N’est certes 
pas une grosse somme. — 3. Muni, 
en Guinée Utile quand an veut 
passer. — 4.. Bout de bois ; Pré- 
cieux auxiliaire. — 5. Qui auront 
du. mal à passer. — 6. Exemple 
de douceur; Pin de partie. — 
7. Fit on assortiment de cou- 
leurs ; pas sévère. — 6. Procèdent 
k une inscription ; VUle de Suisse. 

— 9. Légumineuses'; Note: Ne 
doit pas avoir la gorge fragile. * 

Solution du problème n* 2 693 

Horizontalement 
L Chapelet. — IL Hiver ; CaL 

— HL Asa; Idole. — rv. Utri- 
cole. — V. Soi ; Aride. — VI. Sic ; 
Est. — VIL Erint — VHL Tee ; 
Es ; MR — EX. Urseren. — X. 
Eisa; Velu. — XL Sieste ; Aa. 

Verticalement 

L Chaussettes. — 2. Histoire ; 
LL — 8. ' Avarieleuse. — 4. Pé; 
Ras. — S. Ericacées. — B. Dur ; 
Sève. — 7. Ecolier : Re. — 8. 
Taleds ; Mêla. — 9. Lé ; Eternua. 

GUY BROUTY. 


BREF 




DÉCORATION 

AFFICHES DEB ANNEES 30. — Lca 
années 30 et le» affichée sont & 

. la mode. Aussi uns jeune société, 
Studio-Editions, a-t-sifo décidé de 

. tirer à nouveau, et selon les pro- 
cédés originaux, les affiches les 
plus marquantes de cette époque, 
et notamment celles de Caasandre. 
Le paquebot - Normandie ». 
accompagné d'un vol de mouedee 
blanches, a commencé la série. 
La percutante affiche de la coupe 
Davlea sort pendant les tournois 
de tennis. Mais sn attendant, on 
peut se procurer - Exactitude ». 
de F ix-M asseau, un élève de Cas- 
sandre, une affiche sn noir et 
rouge pour les chemins da far de 
l’Etat. 

On trouvera ces œuvres à la 
galerie Multiples, 5, rue de Va- 
renna ; à La Hune. 170. boulevard 
Saint-Germain et au Cintre Geor- 
ges-Pompidou (70 F). Les bou- 
tiques Habitat les vendent contre* 
collées sur carton, o’e4d*à*dira 
prêtes à être accrochées (120 F). 

* stadlo - Editions, SB, rue da 
Fonthtan, 75008 Paria. XéL : 527- 
•7-87. 

documentation 

■ LIAISONS SOCIALES » SUR LES 
(SYNDICATS. — Les - Liaison» so- 
ciales * viennent de publier— dans 
la série des numéros spéciaux — 
la deuxième partie d’uns étude 

- consacrée aux syndicats (taisant 
suite à « Droit syndical », mis è 
jour en juillet 1877). Radioscopie 
des organisations syndicales de 
salariés, un rappel historique, état 
des forces en adhérents, militants, 
ressources financières, moyen» 
d'information et de formation, rap- 
pel des prises de position. Inter- 
vention des leaders utiles è la 
compréhension des « stratégies » 
en présence. 

■je a Liaisons •octale»», syndl- 
eatt IL n* 8327, 5, avenue de ta 
République. 78011 Paris, 54 F. 

POUR LES COPROPRIETAIRES. — 
MM. Henri CaJfan et Roger Dou- 
bller viennent de publier un petit 
livre, qui. en cent vlngt-slx pages, 
rappelle les droite et obligations 
des copropriétaires et des syndics 
de copropriété. - 

je Librairie générale de droit 
et de jurisprudence, M, rne Souf- 
flet; 75005 Paria. TéL : 833-39-65, 
28 P. 

L’ENTREPRISE ET LE TRANSPORT. 
— La chambre de commerce et 
d'industrie de Paris vient de 
publier une brochure d’informa- 
tion sur Ibs transporte de mar- 
chandises m l’ En trop rifle tacs aux 
transporte, guide de i'tteager des 
transports de marchand ! bbb ». Las 
Informations sont articulées autour 
de trois thèmes principaux : « L’Im- 
portance de l'activité ■ transport » 
et du choix du mode de transport 
dans l’entreprise », « Les tech- 
niques et les differents régimes de 
transport disponibles », « La cadra 
juridique de l’opération de trans- 
port 

je CEDXP (Service central de 
diffusion des publication*), cham- 
bre de commerce et d’industrie, 
fl. thé Salvador-Allende, 92000 Nan- 
terre. TéL ï 725-92-58. 

LOISIRS 

SOIRÉES D'ÉTÉ. — Le Carrefour 
des réglons du Centre George»* 
Pompidou présente un dossier (è 
consulter sur place) proposant 
deux cent cinquante festivals de 
l’été 1980. répertoriés par dépar- 
tement et par date. Deux montages 
audio-vlsuola projetés, en perma- 
nence présentent soixante-quinze 
de ces. manifestations estivales 
choisies parmi celtes qui fle dérou- 
lent- loin des concentrations tou- 

- rtetlques et dans le cadre de sites 
historiques ». 

je Centre Georges -FompidDu, 
rez-de-chaussê*, ouvert ton* les 
jonrs, sauf mardi, de 14 heures à 
19 heures. 

TRANSPORTS 

'TOULOUSE - BORDEAUX EN DEUX 
HEURES. — La S.N.C.F. vient de 

' terminer l'électrification de la 
ligne Montauban-Bordeaux. Désor- 
mais, le trajet Toulouse-Bordeaux 
durera deux heures, avec des 
pointes de vitesse de 160 . kilo- 
mètres-heure. La traction, élec- 
trique permettra aussi ' d'ajouter 
de deux è trois voitures & chaque 
train, soit deux cents places sup- 
plémentaires.' — (Co/78Sp.) 

VIE QUOTIDIENNE 

LOCATION DE FILMS SPORTIFS. — 
L’Institut national du sport et da 
l'éducation physique, i'INSEP, rap- 
pelle qu'H loue près de deux cents 
films da format 16 millimètres, non 
seulement aux établissements d’en- 
seignement, aux associations et 
clubs sportifs, mais aussi à tous 
ceux qui s'intéressent aux sports. 

SI certaines de cas productions 
sont des filme pédagogiques ou 
des études techniques, d'autres 
conviennent davantage i dès pu* 
bllca/non spécialisés 

★ Renseignera rats & ta cinéma- 
thèque de i’INSEP, le matin, aa 
374-11-81. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


monsieur le ministre ! 


A vont 

Odeurs de tabac et de mort 


— VU 

Merci , 

C’est pour quoi faire, les « Dos- 
siers de l'écran » 7 Pour permet- 
tre aux membres du gouverne- 
ment de se mettre en avant et 
d'assurer la réélection de leur 
président ? Pour se décerner des 
médailles et s'envoyer des com- 
pliments ? Pour venir nous 
déclarer au fenestron que notre 
patrimoine est superbe, c'est le 
plus grand, le plus beau du 
monde, aussi beau, aussi grand 
que ceux de l'Angleterre et de 
l'Italie réunis (sic), qu'il est bien 
Inventorié, bien briqué, bien 
conservé ? Grâce à qui 7 Devinez. 
Interdit de souffler. Oui. c'est 
ça. grâce â M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Avant 1970, on ne s'occupait 
de rien, pas même de Versailles. 
Depuis, on s'occupe de tout, y 
compris de Versailles. Qui a osé 
prétendre que les Américains 
avaient beaucoup contribué à sa 
restauration ? Nous, on se disait 
in petto que c'était M. Van der 
K e m p, l 'ex-conservateur lui- 
même, mais on n'a pas voulu 
le dénoncer I Autre précision ras- 
surante : on n'a pas démoli une 
seule maison pour construire 
Beaubourg et pour creuser le 
trou des Halles. Pas une. Vu. 

En prélude à cet hymne triom- 
phal, un dépliant touristique héli- 


porté, le survol d'une Jolie petite 
ville du Sud-Ouest, Bazas, à la 
croisée de la (Prêt des Landes 
et des vignobles du Bordelais, 
allaient permettre aux gens du 
coin de siffler un bon sauternes, 
tout en nous chantant les Joies de 
la chasse à la palombe, héritage 
du passé et symbole d'amitié. 
Avec, au passage, une remar- 
que sur la beauté de la race 
bazadalse. A voir les trognes de 
ces messieurs — pas une femme 
parmi eux, son année à elle est 
finie, bien finie — on était un 
peu surpris, et puis on a 
compris. Il s'agissait des vaches 
du pays. 

Question. : que prélérez-vous ? 
Votre cathédrale ou la tour 
Eiffel 7 Réponse, d'une fou- 
droyante audace : les deux. 

Cette profonde originalité de 
pensé b englobant à la fols la 
création et la conservation, 
M. Jean-Philippe LecaL ministre 
de la culture, allait la reprendre 
â son compte en donnant ensuite 
le la d'un débat parfaitement 
orchestré, côté cuivres, par un 
architecte au franc parler, vif et 
volontiers critique des cubes de 
béton et des cages à poules 
construites au coure des trois 
dernières décennies, et, côté 


violons, par un Georges-Henri 
Rivière, fondateur du Musée des 
arts et traditions populaires, 
d'une radieuse et sereine gentil- 
lesse, qui a décrit le patrimoine 
comme un espace, un ensemble 
de cercles concentriques sans 
limite ni — a fortiori — fron- 
tière.. 

Tout allait très bien, madame 
la marquée I On s’est bien 
gardé de parier de permis de 
construira délivrés au piston 
dans des zones non aedlflcandi : 
pas un mot non plus sur les 
paysages défigurés par des 
usines et des porcheries 
construites à r économie ; deux 
mots. revanche, sur les plages 
souillées et les rivières polluées, 
pour bien préciser qu'elles ne 
figuraient pas au programme de 
cet examen de passage truqué. 

A S.V-P„ on avau Pair de 
s'énerver sérieusement Comment 
parler de préservation quand on 
a renoncé & enseigner i'histofrB 
dans les écoles et quand on 
laisse mourir les langues régio- 
nales 7 Allons, allons, pas de 
panique. L'histoire se parie bien. 
Il y a des livres et des revues 
pour ça (dans vingt ans on se 
demande qui les lira), et puis, les 
services éducatifs permettent aux 


élèves de se familiariser avec 
les objets du passé. A Arles, 
cinq mille d'entre eux ont vu 
une toge et une lampe romaines, 
ils " ont même eu le droit d’y 
toucher. Est-ce que ça ne vaut 
pas mieux que de savoir qui 
était Jules César 7 

Quant au provençal ou au 
strasbourgeois, c'est aux parents, 
à la mère — encore elle, — de 
le parler avec ses enfants. Le 
français, langue universelle à 
nulle autre pareille, même pas 
à l'anglais, parce que l'anglais, 
en fait, c'est de l'américain 
(resïc), oui, le français est assez 
répandu & présent pour souffrir 
que l'on patolse dans les 
cuisines. 

• Merci, monsieur le minis- 
tre I», a lancé, sans rire, en 
conclusion, le meneur de Jeu. 
On ne saurait mieux dire! 

CLAUDE SARRAUTE. 

P. S. — Au fait, le quotidien 
du soir que M. Lecat x citait », 
S’il s'agit bien du Monde, n'a 
pas écrit qu'il regrettait le 
Versailles délabré, usais que 
ce Versâmes délabré était au 
moins historique, ce qui n’est 
pas tout à fait le cas de la 
chambre du roi restaurée 
(le Monde du 11 Juin). 


Claude Talamo a quarante- 
sept ans. De 1950 à 1979, il a 
fumé chaque Jour un paquet de 
Gauloises en moyenne, soit un 
peu plus de deux cent vingt 
mille cigarettes, onze mille pa- 
quets ou 220 kilos de tabac. Il 
y a quelque temps, alors qu’il 
toussait déjà de façon persis- 
tante depuis plusieurs années, 
sa respiration devint de plus en 
plus sifflante. 

Il consulta son médecin, quf 
conseilla l'hospitalisation, et on 
diagnostiqua un cancer du 
fumeur, une tumeur -grosse 
comme une balle de tennis ». 

L'ablation du poumon gauche, 
cent dix jours dans un centre 
de cure, et le voilé à nouveau 
au domicile familial, angoissé 
et solitaire, persuadé qu'M est 
de ne plus avoir que « deux prin- 
temps à vivre ». Devant l'an- 
goisse, les médecins ne peuvent 
que s'abriter derrière les statis- 
tique». Prudents, Ha répondent 
qu'- Ils ne peuvent prévoir r ave- 
nir», que rien ne prouve que 
M. Talamo mourra dans deux 
ans, que rien ne prouve non 
plus qu'il vivra beaucoup plus. 

Pour une - bêtise » alors 
qu’il avait « tout pour vivre 
longtemps », M. Talamo sent 
soudain que «tout est foutu». 
II ne finira pas comme les 
« petits vieux » qu'il observe 
quotidiennement II e pris ses 
dispositions, résilié son plan 
d'épargne-logement et choisi son 


cercueil, car, quel que soit son 
désespoir, n refuse d'« en taira 
un drame» et se réjouit, malgré 
tout de pouvoir, encore, grées 
à l’intervention chirurgicale qu'il 
a subie, "profiter des arbres 
et des petits oiseaux». 

Il aura fallu trois semaines de 
tournage à l’équipe de Christian 
Brin court pour cette séquence 
de dix-huit minutes que pré- 
sente le magazine rEvénement. 
Une histoire - ordinaire » (on 
recense, chaque année, en 
France, quinze mille cas de 
décès dus au cancer du pou» 
mon), un témoignage où Pon 
côtoie r absurde et où l'on sent 
le tabac ré la mort derrière 
chaque phrase et chaque Image. 
Ces dix-huit minutes devraient 
& elles seules, peser beaucoup 
plus que nombre de campagnes 
et de slogans antitabac. 

M. Talamo voudrait en effet, 
que sa mort prochaine serve à 
quelque chose. - SJ /avais 
entendu. Il y a dix ans. confiera- 
t-il à la fin de la séquence, 
quelqu'un dire ce que le dis 
aujourd'hui. /"aurais peut-être 
arrêté le tabac. » Pourtant quel- 
ques minutes plus tard, sa pro- 
pre fille lui répondra. Juste 
après avoir parlé de la «mala- 
die» de 6on père elle avouera 
ne pas avoir pu, elle, s'arrêter 
de fumer. 

JEAN-YVES NAU. 

★ Jeudi 19 Juin. TP L Î1 h. 30. 


Mercredi 18 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 30 Lite aux enfants. 

19 h Cérémonie au Mont-Valérlen. 

En présence da VL Valéry Giscard d’Estaing, 
président de la République. 

19 h 45 Mal-Juin 40 : , Journal «Ton printemps 
tragique. 

I/nppeL 

19 h 50 Tirage do Loto. 

20 h JoumaL 

20 b 30 Dramatique : «la Falaise aux cor- 
neilles». 

Réalisation de P. Appreûorla, avec 8. Jon- 
bert, E. Boulx. J. Richard, G. Clalsse. 
Sylvain Joubert a écrit le scénario et les 
dialogues de cette dramatique : on n'est 

{ ornais mieux servi que par soi-même. C'est 
'histoire d'un funambule qui a une tombe 
gravement abîmée à la suite d'un accident 
de voiture. 


La sagesse 
et le désordre : 
France 1980 

sous la direction de Henri Mendras 

Gallimard 


22 h 15 La rage de lire. 

Magazine de G. S offert. 
a La Fiance: Malade ou bien portante 7» : 
(Mon général », d’O. Guichard ; «la Sagesse 


et le Désordre : la France 1960 ». dlL Mendras ; 
« Retourner les ' ruelle », de J. Zlegler ; 
c La France bancale », de J.-M. Sylves tr e ; 
« l'Aprés-soclallgme », d’A. Touraine. 

23 h 15 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top dota 

20 h JoumaL 

20 h 35 Collare show. 

21 b 35 Sports : Football. 

Coup* «TRttropo des Nattons : XtaUe-Bel- 

Btqoa 

23 h 25 Paris ffita le 18 Juin. 

23 h 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 Tribune fibre, 

Association nationale d'action pou? la 
fidélité an général de Gaulle. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b SS Dessin animé. 

Histoire de France : la Marne. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (Un fflm, un auteur) : « M-15 
demande protection ». 

Film améri cain de G. Lnmet (1980), avec 
J. Maaou, S. Stgnoret, 11 acheta H. Ander- 
son. H. Andrews. K. HeJgh, ta Klnn ea r . 
(Rediffusion.) 


Jeudi 19 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse è touL 

12 b 30 MUA première. 

13 b JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 b 50 Objectif santé. 

Vopoger en avion. 

18 b TF 4. 

18 h SD Lite aux entants. 

18 h 55 Mal-Juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

Des prisonniers par centaines de milliers. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Four cet été, la P rance a pied. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les assemblées parlementaires. 
L'Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : Kick (Martine). 

Réal. M. Simenon, avec M. Demongaot, 

B. Dandry. P. Prôbolst, P, Moreau— 

21 h 30 L'événement. 

Emission d'Henri Marque ot J allen Besançon. 
Reportage ou Kurdistan iranien ; L'escadron 
de la mort au Brésil ; Confession d’un grand 
fumeur; Les t roubles aux Nouvelles-Hébri- 
des ; L’Egypte deux ena après Camp David. 

22 h 30 DocaraenfaZra : L 'Aquitaine. 

Emission d'X. Barré re et E. Laioo. 

Comment uns région peut-elle évoluer sans 
renier ses particularismes, son identité T . 
Arec le témoignage de if U. Jacques Ghaàen- 
Delmas et F. Mitterrand. 

23 b 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.M.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc ms voir. 

12 h 30 Série : Le scandale. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Les transsexnels. 

15 h Série : La dynastie des Forayte. 

Rencontre. 

16 b L’invité du JeudL 
Joe Dassin. 

17 h 20 Fenêtre sur— Musique moderne. 

Henri de Goya. 

17 h 50 Récré A 2. 

Les Babblles; Mes mains ont la parole; 
Sido Rémi ; Ces sacrés parants (La peur du 
»ott). 

18 h 30 Cest la vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiffrés et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm ; Comme le temps passe. 
(Première partie.) 

D'après la roman de R. Bra sill a ch. réaL 
A. Lamas. Avec P. Bouchltey. T. Uotard, 
X Depraz— 

Adaptation d'un livre magnifique. Com- 
mence l’histoire de Florence et René : las 
deux en/ants dans JfZe— 

21 h 50 Document : Vidée UÆA. 

Le monde de Nam Jane PaUc. 

Coréen, ce musicien fut l’élève de StocL- 
hcrusen avant de travailler avec John Cage, 
le musicien Nam Jane Paûc est l’inventeur 
du premier synthétiseur vidéo. De surcroît, 
quel personnage I 

22 h 30 Magazine : Première. 

Les frères Para-tore, pianistes. Interprètent : 
Variations sur un théine de Paganini, de 
LutoslawsKL les Valses, de Brahms, Rhapso- 
die in bina, de Gerabwln, 1e final du Car- 
naval des animaux, de Galnt-Saéna. 

22 b 50 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour tes Jeunes. 

Pred Basset : H y a un os; Flash : la 
Belle et Le cavalier. 

18 h 55 Tribune fibre. 

Renouveau Juif. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : de Verdun & Rechan- 
ges. 

20 h Lee Jeux. 

20 h 35 Cinéma (Cycle C. Oeneuve) ; » Autos 
perdues ». 

Hlm italien de D. EM (1976), ave* P. Gus- 
nam, C. Demeure, S. Mattel, A. Alma, 
E. Carton 1, Il Capnlst, G. Garai! erL 
Peau étudier la peinture à Venise, un jeune 
homme se trouve plongé dans les mystères 
d’un palais où. t'héberge un onde, d'origine 
autrichienne, formant, avec sa jeune femme, 
un couple étrange, en proie à des obsessions. 
Sel exercice de style d’un maître de la 
comédie italienne sur un drame d’angoisse 
relevant du roman noir * gothique r. Admi- 
rables images d'une Venise inhabituelle. 

22 b 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. S, Matinales. 

8 L, Les chemins de la wmici»..ni.. . pi^nteo 

nourrici èr es et voyageuses aujourd'hui faml- 


Un agent du Forelgn Office enquête, à titre 
privé, sur le suicide suspect d’un haut fonc- 
tionnaire qu’une lettre anonyme avait accuse 
de sympathies communistes. B dé couvre 
une ténébreuse affaire. 

Excellente adaptation d’un roman de John 
Le Carré. Aspects inquiétants ■ et nauséeux, 
manipulations du monde de l'espionnage. 
Très bien interprété. 

22 h 10 JoumaL 


FRANCE -CULTURE 

1S h. 39, « Chrïstina a, d'après M. Blinde. 

19 b. 34, La science en marcha : Une nouvelle 
remise en question de la science. 

29 tu, La musique et les hommes : La C ha ns on 
gothique du romantisme. 

22 h. 3a, Nnlts magnétique*. 


FRANCE -MUSIQUE 

18 b. 2. Six-Holt : Jazs-tüme : 19 h. 30. France 
et musique; 20 11, Le royaume ds la ma- 
slqus. 

20 ta. 39, Concert en l'église Saint- Morrt : s Airs 
et danses anglais et Italiens»; œuvres de 
Morley, Johnson, Dowland. Gibbons. Rome. 
Aillson. Byrd, Holborne, Carbure, Preeoo- 
balai. Cavalier!. FoaoarinL Bass&na. Zan- 
nettL GastoldL Galllel, Marenzlo. Stéfani, 
par la London Early Mustc Group, direction 
J. Tyler. 

22 h. 39, Ouvert la nuit : la voix, te tted schn- 
bertlen : la . mort ; 23 h-. Opéras hongrois 
à découvrir : ErfceL Bartok. Kodaiy. Sao- 
kolay, Lendvay; l h. 90. Les grondas voix; 
Maguls Teyte. 


Udres; i 1 b. 32, L’au-delà, mort rertile ; 
à 8 ta- 50. Les héros de papier. 

9 h. 1, Matinée de U littérature. 

10 h. 45, Questions en zigzag: «Conscience reli- 
gieuse et pouvoir politique *» avec L'abbé 
T. Ledare. 

U h. 3, Portrait d'un chef : Toscaninl (et A 
17 h. 32). 

12 h. 5, Agora : « l'Homme - spirale », avec 
N.-L. Bernheim. 

12 tu45. Panorama. . 

13 b. m. Renaissance des orgues de France 

A Moèze (Charente- Maritime) . 

14 ta. Sons : Boiseries (le sabotier). 

14 ta 5, Un livre, des voix : c Pour te portrait 

d’un roi », de J.-M. Ftmteneao. 

14 ta 47, Départementale t En direct da Nsvera 
(les parcs floraux eu France et ailleurs). 

16 ta 54, Actualité : On parc forestier en région 
parisienne. 

18 lu 3». • Chrïstina », d’après M EUado. 

19 ta 30, Les progrès de 1a biologie et de 1a méde- 

cine : La générique des population» et de la 
fin des races. 

29 ta, «La Chouette aveugle», de S. Heday&t, 
adapt. C. Viret, trad. R. Lescot (redlff.). 

21 b. 59, Lectures hantées : Sartngb. Hedayat. 

22 ta 38, Nnlts magnétiques. 


FRANCE -MUSIQUE 

7 ta. Quotidien musique : 8 ta 30. Kiosque ; 
B b. Z EreU à la musique. 

3 ta 17, Le marin des musiciens (le Groupe des 
cinq) : Œuvres de Bo radine ; 10 ta, Boris 
Godounov ; Il ta 30, Prokoflev. 

12 h- Musique de table : F rance -Musique ser- 
vice ; 13 b. 35. Jazz classique ; 13 h, Léo 

lis métiers de la musique; 13 ta 30. 
ica at musique. 

14 ta. Musiques : œuvres de Strauss, Hubay. 
Wolf- Ferrari, TCbaCtov&ld. Wermsa; 14 h. 30. 
Murio danlca : portrait de Per Norguard ; 
15 ta 30. Répertoire choraL œuvres de Car- 
dan, Moatevardl ; 16 b. 30. s Marina Tata- 
rie», de F. Vercfcea ; 16 ta 45, Grands solte- 
tee : Cutser Salomon, piano (Chopin, Schu- 
bert, Brahma). 

13 ta 2, Six-Huit : Jazz- Mme ; 18 ta 30, Concert 

en direct de Radio-France : a Trio en si 
bémol » (Bravai) ; « Sonatine à trois a 
(D. Milhaud) ; e Quatuor 2 » (B. Joies) ; 
«Trio séré n ade a (Beethoven), par ta Trio i 
cordes français et R. Bachmann. soprano ; 
19 ta 8». Francs et musique ; 20 ta. Lae 
chants de la terre. 

20 ta 30, Prestige de la musique, en direct de 
ta salle Pleyel : * Der Frelschütz ». opéra 
roman tique en trois actes ■ (Weber), par 
l'Orchestre national de France et les chœurs 
da Radio-France, chefs des chœurs-: A. BouJ- 
froy, dlr. Manefc JanowskL Avec RL de 
Pr&neesca - Cabaxza. G. Fucha. F. Maznra. 
Si sebunta 

23 ta 30, Ouvert ta nuit, planistes de l'école 
nus» ; Vladimir Sofronltztl : Q3 uvtbs de 
Schumann, Ltort, Scrlabtne, Chopin : i h., 
Jazz forum. 


RADIOS LIBRES : 
ie CNIP aussi... 

Nancy. — Lors de sa visite 
Nancy, M. Philippe Malaud, pré- 
sident du Centré national des 
Indépendants et paysans, a assisté, 
mardi 17 Juin en fin d’après-midi, 
à une émission pirate d’une 
dizaine de minutes émise sur 
99 MHz et d’une portée d'environ 
1200 mètres Lors de l'installation 
en avril dernier du studio C.G.T. 
de Nancy-Lorraine-Cœur d'acier, 
la fédération de Meurt he-et-Mo- 
seile du CNIP avait, en effet 
émis rhypothèse de la création 
d’une radio CNIP dont le ma- 
tériel serait acquis par souscrip- 
tion. Et c’est ce projet qui s'est 
concrétisé, mardi, dans les salons 
d’un hôtel, nancéien. 

Mais le président du CNIP 
considère cette opération avant 
tout comme un avertissement, 
s Nous n'avons pas du tout Fin- 
tentlon. d’émettre régulikrem 
sauf si le processus de dégrada- 
tion du monopole s'accentue, a-t-il 
dit. Nous ne voulons en fait que 
la stricte application de la lot 
Or nous constatons que par le 
laxisme de VEtat nous nous enfon- 
çons dans la pagafUe. n y a une 
loi qui est ce qu'elle est et qui est 
actuellement mal appliquée. On 
constate ainsi un certain nombre 
d'infractions avec la création de 
radios-pirates qui sont toutes du 
même bord politique- Si VEtat 
continue à les tolérer, nous émet- 
trons également. » — (CorrespJ 


i RECnnCATEF. — Notre 
confrère anglais Jim Hodgd 
fait savoir que son projet d’une 
télévision codée en langue an- 
glaise, destinée au public des 
anglophones résidant à Paris, n'a 
pas été rejeté par Télédiffusion 
de France, contrairement à ce 
qui était Indiqué dans le Monde 
du 13 juin, mata par les services 
juridiques et techniques de l'In- 
formation qui, au ministère de 
la culture et de la communica- 
tion comfhe aux P.T.T., dépen- 
dent du premier ministre. D’au- 
tre part, le prix du décodeur 
proposé par Jim Hodgetts, et 
dont la Habilité c’avait pas 
satisfait T.DJ?, est de 600 francs 
et non de 200 francs. 


rnsm PARTICULIER hr 

COLLECTIONNEUR 


ACHETE 


particulier 
LIVRES ANCIENS 
ET MODERNES 

Lots de livres - Bibliothèque 
Scr. 88 u" 10.182 « le MOnde » Pub 


M. PIERRE MAUROY 
POUR LE MONOPOLE 

Lille. — Radio-Lille 80 doit du- 
fuser, mercredi 18 juin, à 19 heu- 
res, sa première émission à partir 
de la Maison de la nature et de 
l'environnement. Le maire de la 
ville peut-il laisser une radio- 
pirate s'installer dans un local 
municipal ? Interrogé sur ce point. 
M. Pierre Mauroy, député P.S. de 
la ville, a répondu : c Je suis pour 
le monopole de la diffusion. Si 
tout le monde veut emettre, ce 
sera « radio fric » qui dominera. 
Il faut donc une nouvelle loi. 
mais, les pouvoirs accaparant les 
moyens de raudiomsueU je com- 
prends fort bien Faction des ani- 
mateurs des radios libres et üs ont 
toute ma sympathie. Peuvent-ils 
installer leur émetteur dans un 
local municipal? Dans ce cas, le 
maire est dans la situation du 
propriétaire qui a loué sa maison. 
Il n'a pas à intervenir; a peut 
seulement souhaiter que Ton 
monte l’antenne sans trop abîmer 
le toit.. » — (Corresp.) 


• Europe 1 et le quotidien mé- 
dical Panorama du médecin or- 
ganisent un débat le mardi 
34 juin à 2i ta 45, dans les stu- 

dios d'Europe i sur le thè me : 
l’Infarctus. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 19 JUIN 

— M. Jean-Philippe Lecat, mi- 
nistre de la culture et de la com- 
munication. est l’Invité du journal 
d’ Antenne 2 à 12 h. 45. 
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LES CONTRADICTIONS 
AU SEIN DE L'ALLIANCE 
ATLANTIQUE 

(Paul ChamsoD 


La rencontre à Paris 
des P.C. européens 

(Lilly Marcou) 


Les rûfafîoHs entre communistes 
italiens et chinois 

(Xavier LucciOni) 
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^4 m théâtre Gabriel de Versailles 

Un opéra pour la paix 


C ONNU, et de nom seule- 
ment» par quelques spécia- 
listes, Nais, de -Rameau, 
dont on p ourr a entendre de lar- 
ges fragments Jes 19 et 20 Juin à 
l’Opéra royal de Versailles dans 
le cadre, de l’Année du patri- 
moine, n’avait pas été exécuté 
depuis - la reprise de 1784. 
Composé en 1740 pour célébrer la 
paix d’Aix-la-Chapelle — d’où 
son sous-titre : opéra pour la 
Paix, — cet opéra-ballet débute 
par - un prologue dans lequel 
George JL et Louis XV sont 
respectivement représentés sous 
les traits de Neptune et de Jupi- 
ter. Le livret, écrit" à la sauvette 
par Cahusac, plus soudeur de 
donner 2e beau rôle & 2a célèbre 
Mlle FeL 'avec laquelle H était 
alors lié, que de tenir le spec- 
tateur en baleine, conte les 
wrownr» de Neptune et de la 
nymphe Nais, fille du devin 
aveugle Tirésls. Le dieu hü fait 
la cour <r incognito » et triomphe 
de ses rivaux Astérion et Tele- 
nns. L’issue est heureuse puisque 
jbplter emmènera Nais en son 
palais sous-marin où les divi- 
nités des Beux fêteront son 
retour avec chants et danses. 

L’action, on le voit, n’est qu’un 
prétexte, et les coupures qu'on 
devra faire pour réduire cette 
pastorale héroïque à des dimen- 
sions plus modestes, puisque la 
soirée commencera par. un 
concert de l’Ensemble de la 
chapelle royale, n'affecteront pas 
la compréhension du sujet., H 
faut seulement espérer qu’on 
aura « bien » coupé, car, à ce 
qu’en dit François Lesure, 
conservateur en chef du dépar- 
tement de la musique à la Bi- 
bliothèque TiB^nngiw, qui a sorti . 
le manuscrit du fonds dont il a. 
la garde, ■ « les danie s sont 
superbes, avec notamment des 
Musettes dont le parfum- agreste 


se trouve agrémenté de curiosités 
harmoniques pleines de saveur ». 
« Le paganisme bucolique de 
tout ce monde pastoral, ajoute 
François Lesure, est rien moins 
que naïf; derrière ees bergers 
et ces bergères, on sent une aspi- 
ration vers une autre conception 
du monde: d'est quelque chose 
d’assez fort à mon avis et cela 
se retrouve dans la musique. » 

Sur 2e choix d’un ouvrage 
moins célèbre que Zes Indes 
galantes, Bippolyte et Aride ou 
Dardanus. François Lesure s’ex- 
plique en portant le problème 
sur un plan plus général: « U 
faut d’abord être conscient, dit- 
il, qtt exception faite de la troupe 
réunie par Jean-Claude Mai- 
grira . qui a d'ailleurs des 
détracteurs aussi irréductibles 
que ses partisans, nous ne dis- 
posons pas encore en France 
d’un ensemble de musiciens et 
de chanteurs capables de donner 
de façon satisfaisante, avec les 
impératifs de style que nous 
sommes en droit d’exiger au- 
jourd'hui, les grands opéras de 
Rameau. Le problème va se 
poser de façon aiguë dans trois 
ans lors du bicentenaire de sa 
mort Peut-être ■ d'ici là les 
efforts de Flnstitut de musique 
et fie danses anciennes de VIls- 
de-Franoe auront porté leurs 
fruits. 

■ » Présenter Nais avec VEn- 
gtiih Bach Festival, qui possède 
une certaine habitude de ce 
répertoire, représentait un moins, 
grand risque que d'aller ' au- . 
devant de difficultés qui sem- 
blent actuellement insurmon- 
tables. 


> J l ne faut pas Oublier, pour- 
lt François Lesure, que depuis 
quatre-vingts ans qu’on essaie 
de bd faire retrouver' sur 2a 


suîfc 


«Castor et PoDux» 
ot 

« les Xndas galantes a 

scène lyrique la place qui 
devrait lui revenir compte tenu 
de la qualité ■ évidente de la 
musique, l’opéra classique fran- 
çais se heurte à une résistance 
dont les causes sont difficiles à 
définir. On a dit qu’on ne savait 
plus jouer cette musique, qu’on 
ne savait plus la chanter. C’est 
sans doute vrai, mais, a-t-on 
toujours joué Bach. Mozart ou 
Baendel comme ûs devraient 
Vitre 7 Peut-être le public se 
sent-ü définitivement éloigné 
des sujets mythologiques, peut- 
être aussi est-ce le estant fran- 
çais qui est resté trop spéci- 
fique, contrairement à Vttalien, 
gui à rayonné dans toute V Eu- 
rope, et s’est ainsi assuré une 
vogue durable 7 CTest pour cela 
qu’il faut être tris prudent à 
présent et ne pas ruiner défini- 
tivement avec des entreprises 
trop téméraires le prestige qui 
s’attache malgré tout au nom 
de Rameau. 

» Peut-être faudrait-il .faire 
'beaucoup d'expériences avec des 
objectifs bien délimités, qui 
pourraient servir de références 
et de point de départ en évitant 



le ghetto des musiciens spécia- 
lisés, car ; Fü est important de 
savoir comment on faisait à 
V époque, ü ne l’est pas moins de 
savoir discerner ce qui peut 
encore se faire et ce qui ne peut 


plus correspondre à notre sensi- 
bilité : cependant, qu’on le veuille 
ou rum, nos oredes ont changé. » 

Propos recueillis par 

GÉRARD CONDL 


Discographie 


Sur les quelque vingt-trois ouvra- 
ges lyriques .composés par Rameau, 
six seulement figurent au catalogue 
dans des enregistrements Intégraux. 
Ce sont: 

• Castor et Pollux, avec Vander- 
steene, Souzay, Scovotti, Lerer, 
Laandereon, Vlllisech, le chœur de 
chambre de Stockholm et le Concen- 
■ tus Musicum de Vienne sous la 
direction de N. Hamoncourt (quatre 
disques Telefunken 035046). 

• Hlppolyte Bt Aride, avec Au- 
ger, Watfdnscn, Moser, Rodde. 
CaJey, Coid, l'English Bach Festival, 
et la Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy. sous la direction ds J.-C. 
Malgoïre (trois disques CBS 79314). 

• Les Indes galantes, avec Yakar, 
Brewer, Nigoghosslan, Le Malget, 


T réguler, Ensemble vocal R. Passa- 
quet, et la Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy, direction J.-C. MaJ- 
golre (trois disques CBS 77 365) : 
autre version avec : Hartmann, De- 
vos, Smith, Huttentocher, Elwes, la 
Chorale A Cœur joie de Valence et 
l'Orchestre de chambre J.-F. Paillard 
(quatre diaques Erato 70650-3). 

• Zaîs, avec Elwes, Kweksilber, 
M. Van Egmond, D. Thomas, M. Van 
der S luis, J. Marsh, R. Jacobs, le 
CoKeglum Vocale de G and et la 
Petite Bande, direction G. Lsonhardt 
(quatre disques Stfll 1010 S 77). 

• Zéphyr, avec Langridge, P en a. 
Gardsanz, la Maîtrise G. Fauré,, le 
Chœur d’hommes E-- Brasseur, 
l'Ensemble instrumental de Franoe. 
direction J.-P. Wallez (un disque 
I.P.G. 7485). 


LI P. S. 

ET IE CINÉM 

S -OUS le titre d “Assis es 

européennes pour le ci- 
néma et l’Image, le parti 
socialiste organise à Hyôres, 
du 20 au 22 juin, à l’initiative 
de son dôlégüé à la culture, 
M. Jack Lang, un important 
colloque, en ouverture du tra- 
ditionnel festival international 
du jeune cinéma. M. François 
Mitterrand, premier secrétaire 
du P.S„ présentera luHnème, 
à cette occasion, quelques 
aspects de la politique cultu- 
relle que les socialistes enten- 
dent opposer à celle du gou- 
vernement. 

« Sauver- les cinémas natio- 
naux en Europe», tel est Je 
thème de cette première ren- 
contre (qui devrait se renou- 
veler chaque année) entre 
cinéastes, économistes et 
hommes politiques d'une dou- 
zaine de pays européens. 
« Face à la puissance de 
Vlndustrle cinématographique 
américaine et i sa p>énétre- 
Hon sur le continent européen, 
face à réconom/e de- profit, 
explique M. Jack Lang, com- 
ment assurer /a survie et le 
développement de rart ciné- 
matographique en Europe ?» 

L'art cinématographique en 
Europe, et non pas l'art 
cinématographique euro- 
péen : la nuance n'est pas 
négligeable, car les respon- 
sables du P.S. ne veulent pas, 
disent-ils, d'ur» « traité de 
Rome du cinéma », qui dilue- 
rait la personnalité de chaque 
nation au bénéfice d’un ciné- 
ma à l’américaine, seul lan- 
gage commun de l'Europe. 

Pour M. Jack Lang, le salut 
viendra au contraire de la 
diversité : diversité das esthé- 
tiques (contré l'uniformité des 
standards américaine), des 
sources de financement et de 
décision, des circuits de dis- 
tribution (par la constitution 
d!un circuit public autour des 
salles municipales). En un 
mot, il s’agit de passer d'une 
économie fondée sur « la 
dictature des diffuseurs » 
(sociétés privées de cinéma 
ou chaînes publiques de télé- 
vision) à une économie 
« reconnaissant les drvits des 
créateurs et des spectateurs ». 

On ne peut qu'applaudir 
des deux mains à d’aussi 
bonnes intentions. Le diagnos- 
tic est apparemment sans' 
faille. Reste la question des 
moyens— — T. F. 



AMERICAN GIGOLO 
DE PAUL SCHRADER 

L'Itinéraire du péché et de la 
rédemption pour un beau garçon 
qui vend ses charmes aux femmes 
riches et mûres. Après Hardcoce, 
Paul Schrader confirme son éthi- 
que de la lutte du bien et du mal. 
sa démarche spiritualiste et se 
place ouvertement sous te signe de 
Bresson - (PlefcpocfceQ. U met .en 
seèoe avec rigueur, dans des cou- 
leurs métallisées, un style de pa- 
rabole, un .enfer californien tra- 
versé 'par Richard Gère et Lauren 
Hutton (admirables). 

LE GANG DES FRERBB JAMES 
DE WALTER HILL 

Hors là légende hoflywoocffenne 
des « brigands bien-aimés », la vie 
quotidienne des frères James et 
de leurs complices dans TOuest 
américain réel d’après la guerre de 
Sécession. Quelque chose qui rap- 
pelle Casque d’or de . Becker. 


UES HERITIERES 
DE MARTA UESZAROS '. 

Résonances bergmahlennes et pré- 
ciosité esthétique avec un sujet 
périlleux (une femme stérile amène, 
pour recueillir, un héritage, son 
amie à se faire faire un enfant par 
son mari) que Maria Meszaros a 
placé dans fa Hongrie des an- 
nées 30-40. Deux grandes comé- 
diennes, LIH Monorl et Isabelle 
Huppert. miroir l’une de l’autre. 
The B Ig Red One. de Samuel 
Fulter : la guerre «ans héroïsme, 
et fa mort qu’on ne peut pas tuer. 
Superbe retour de Fullér: AU.that 
jnt, de Bob Fossé: l'ünhrere-de 
ta comédie musicale transformé par 
I» dialogue d’un chorégraphe fré- 
nétique avec sa mort en costume 
ds ftto (Palme d’or à Carmes) ; Le 
saut dans le vide, de Marco Belle- 
ehto : histoire morbide de névrose 
et de folie remarquablement mise 
en scène» avec PIccoD et Anouk 
Aimée . (les prix d'interprétation de 
Cannes) : The R°*«, de Mark Ry- 
deli : Une' étoile est née A la mode 
du rock et de la drogue» Belles 
scènes de concert et de foule. 
Bette Mldler. chanteuse Inspirée 


mais admirable ou détestable (dans 
la provocation et l'agressivité) 
selon les goûts. Mon onde d’Amé- 
rique, d'Alain Rasnals : la liberté 
de l'homme et de ta création ciné- 
matographique. Une semaine de 
vacances, de Bertrand Tavemlerj 
les émotions d'une misa en -scène 
qui sait regarder. 

théâtre 

UEM08TO 

A LA CARTOUCHERIE 
DE V1NCENNES 

Lire notre article page 21. 

ROTE RUBE 

AU CHATEAU DE VMCENNES 

Le groupe munlchofa. qui avait ré- 
vélé son humour blême au Festival 
de Nancy et à fa Fête de l’Hame, 
avec Ténor ot Paranoïa, est 
accueilli jusqu'au 21 au château 
de Vlncennes avec un nouveau 
spectacle -qui parie, en -Images et 
en musique de ruptures mentales 
et de psychiatrie. 

NUINSK2 
AU LUCERNAIRE 

Portrait du dieu de te danse déchu 
et solitaire, figuré par une comé- 
dienne avec un cahier, un encrier, 
un .verre d'eau. 

Giovanni Marini aux Bouffas du 
Nord :• la voix chaude dé la terre 
Italienne. Sanfcal Jutai au Carré 
Vaugirard : les plongées vertigi- 
neuses de l'érotisme. Regarde las 
hommes tomber, par les Hauser 
Orkater è Gâmfer ; .les éclats noirs 
du rire et, de la peur. Jean-Pau I 
-Fatré au Palais des glaces : le 
monde de la tête a. l'envers. Noos 
Irons tous. A Capstla-AU Studio 
Berthelot de Montreuil .: les mytho- 
logie» du . samedi. . aolg? par las 
comédiens du rock. 


musique 

RESURRECTION DE «9ÊHS* 

-DE RAMEAU . 

Grandes soirées pour 'Je Festival 
de Versailles Jas 19 «t 20 Juin, 
avec, a 20 h 80, un bref concert 
par fa Chapelle royale rifé'Ph. Hw- 
rsweghe, et puis, ft l'Opéra rayai, 
résurrection "de Nafa, opéra de 


Rameau . écrit pour célébrer le 
Traité d'Alx-ta-ChapeHa an 1746. 
(Lira attiola nWessus.) . 

LA STAATSKAPELLE 
DE DRESDE 

La StaaâskapeUe est la plus ancien 
des orchestras allemands et l'équi- 
valent pour la R.DA. de la Phil- 
harmonique de Berlin ; Karajan, 
BAhm, KJelber, ont gravé avec alla 
quslquee-uns de leurs plus beaux 
disques; on. l'entendra cette se- 
maine, sous la direction de K. San- 
derilng, dans un programme de 
Brahms: P* Symphonie et 
I" Concerto avec Maurtdo PoHInl 
(Champs-Elysées, 19 et 20). - 

LA ROCHELLE 

POUR LES CONTEMPORAINS 

Débuts du nouveau Festival de 
La Rochelle, dirigé par Alain Durai, 
avec fa Maison de fa culture. Il est 
essentiel qu’il réussisse pour main- 
tenir on. centre de création et 
d'animation contemporaine. Le pro- 
gramme semble très captivant, 
avec des manifestations de toutes 
sortes et des composteurs tels que 
Donatonl, Monnet, Femeyfaough, 
Pablo, Mefano, Aperghfa, etc. B 
toujours un brillant programme de 
cinéma, dirigé par J.-L Passek (du 
75 juin au 14 Juillet Renseigne- 
ments Maison de là culture}. 

NOHANT ET D1VONNE 

Parmi las festivals qui enchantent 
ta campagne française, deux pren- 
nent le, départ cette semaine : 
Nohant,* dan», la grange de George 
Sand, avec ‘P. Amoyal et J.-Ph. Col- 
lard (le 20), V. de Lis Angeles 
(fa 21) et S. Richter (le 22). Délices 
de la musique de chambre égale- 
ment à Divonne, eu pied -du Jura, 
avec fa merveilleuse Frédérics von 
Stade, dan» Schumann, Debussy, 
Poulenc (le 259. qui sera auMa par 
la Camerata du MozartBum, avec 
S. Vegh {te 25), te Musfkraretn 
'Quarts» (le 27), . Cathy Berbarlan 
et B. Canfno (le 20), etc.! - ; 

LE CONCOURS DE CHANT 
DE PARIS 

Un des plus brin rats concours de 
chant è bavera le monde' qui a 
couronné entra autres B. Hen- 
drlokx, L. Miller, Ç. O i est n sld. 
Z. GaL Le concoure de chant de 
Pari» réunit cette, année, cent cin- 
quante-deux candidats <kr~ 19 au 
28 juin. Demi-Anale pubflque la 
23 juin (20 heures) ri 'finale avec 
orchestre le 26 (TB h 80) à l’Opéra- 
comique. 


Concerts des lauréats du concoure 
international de flûte J.-P. Rampai 
(Gavaau, le 16) ; «Des plaisirs 
champêtres aux menue plaisirs a, 
concert de musique ancienne, dir. : 
A. Geoffroy-Dechaume (Théâtre de 
Paris, les 18 et 19) ; cycle Stem : 
Haydn et Mozart, avec la NOP 
(Théâtre de la Ville, du 18 au 21, 
Il 18 h 30) ; le Frslschûtz de Weber, 
dlr. M. Janowski (Pfeyel, le 19); 
Ensemble G. Dufay (Saint-Marri, le 

19) ; concert de TEcole d’art lyri- 
que de l’Opéra (Opéra-Comique, 1e 

20) ; J. Kalichstein (Carnavalet, le 
20) ; Boutez et Beethoven, par 
l'Orchestre de Paris, dîr. D. Ba- 
renboîm (Lyon, le 20) ; Schumann- 
Strauss, par la Sfaatskapelle de 
Dresde (Strasbourg, le 21) ; Phil 
Glose (Saint-Denis, te 21, et Ame- 
rican Conter, le 23) ; OteHo de 
Verdi, avec Cossûta, Cappucîlli, 
Price, Fnnllâ (Genève, les 21, 24, 
27, 29) ; Requiem de Verdi, dlr. 
Patene, avec J. Norman (Palais des 
papes. Avignon, le 21) ; Fêtes du 
Pont-Neuf, deux Journées de spec- 
tacle non-stop (place Dauphine, les 
21 et 22, de 14 h à 24 h) : Orchestre 
philharmonique de Berlin, dlr. Ka- 
rajan, avec A-S. Mirtter : Beetiio- 
ven-Tchafkovskl (Pleyet le 22) ; 
Cycle Stem : Brahms, Mozart, Sl- 
beiïus, avec le NOP, dir. Slatklne 
(Théâtre de fa Ville, le 23); 
Cl. Arrau (Champs-Elysées; le 23) ; 
F. Aguessy, prix M.-Long (Gaveau, 
le 23) ; Beethoven par BarenboTm. 
(Champs-Elysées, le 24) ; Carte' 
blanche à Klaus Huber (Saint- 
Denis, te 24) ; Judith BJegen (Ga- 
veau, le 25) ; Ensemble G. de 
Machaut (Saïnt-Merri, le 25). • 


expositions 

HIER POUR DEMAIN — ARTS, 
TRADITIONS ET PATRIMOINE 
AU GRAND PALAIS 

Le Musée des arts et traditions 
populaires s'est déplacé au Grand 
Palais où n offre un panorama effi- 
cace et séduisant de r ethnologie 
française de' sas origines peu 
connues, è nos Jours, à demain— 
Une des manifestations originales 
réellement suscitées par l’Année 
du patrimoine. 

GROMAIRE 

AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

Cant vingt tableaux, .les tapisse- 
ries, ta totalité de l'œuvr* Bravé, 
des aquarelles, des dessins, dès 
documents : 1a première rétrospec- 
tive, depuis sa mort’èn 1S7Î, de 


cri artiste reconnu entre les deux 
guerres, consacré après 1945, puis 
négligé. Qui fut préoccupé de géo- 
métrie, mais resta Adèle au sujet 
Qu’H est bon de replacer dans 
l’histoire du réalisme au vingtième 
siècle. - 


BULGARIE MEDIEVALE 
ART ET CIVILISATION 

Depuis la création du royaume 
bulgare, è la fin du septième, siè- 
cle, jusqu’à sa chute sous les 
coups des Ottomans & ta fin du 
quatorzième siècle, des Icônes, des 
relevés de fresques, des décors 
architecturaux, des céramiques, 

des bijoux, des manuscrits, pour 
témoigner de la richesse cultu- 
relle d’un pays ayant appartenu au 
monde byzantin. 

LS FRERES LUMIERE 
A L’AURORE DE LA COULEUR 
AU PETIT PALAIS 

La Fondation nationale de la pho- 
tographie «monte» à Paris pour 
prés e nter des tirages de plaques 
autochromes Lumière, œuvres des 
frères Lumière eux-mèmes et de 
quelques-uns des premiers au lo- 
ch rom Istes. 

CARTES ET FIGURES 
DE LA TERRE AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 

La découverte et la mesure du 
monde è bavera les cartes : Image 
de l'univers tri que l’on perçue le» 
civilisations d’Europe et d’ailleurs. 
Faïences françaises du seizième 
au dbr-huitièine stade, au Grand 
Palais: depuis son apparition jus- 
qu'à son déclin, l'histoire d'un art 
qui est aussi une technique. 
Maürce de Peau-forte des seizième 
et dix-septième siècles, au Pavil- 
lon de Flore: un procédé de gra- 
vure à sas débuts et A son apogée, 
en cent soixante-dix estampes. 
L’affiche en Belgique (1880-1980), 
au Musée de f affiche : dans sa 
diversité, aveo ses ténors d’hier et 
d'aujourd'hui (Fol on est belge). 
Horace Ver net, è l'école des 
beaux-arts : Part et la manière d'un 
peintre d'histoire. 


trois jours le lieu d'un • véritable 
festival ; Stu Martin, Eddy 'Louiss, 
Pharoah S and ers (ig juin) ; Ray- 
mond Boni, Siegfried Kessler, Ceci! 
Taylor (20) ; Pepper Adams, Abbey 
Lincoln, Archle Shepp (21). 


rock 


SHAM 69 

En Angleterre, leurs concerts 
provoquent Invariablement des 
émButes. Mené par Jimmy pureey, 
Sham 69 a récupéré le public des 
Se* Pîstols, des footballeurs; ri des 
buveurs de bière. (Le 23 juin è 
20 h 30, au Palace.) 

BOB MARLEY 

On ne présente plus te pupe du 
reggae. Une tournée française 
dans des stades ou des salles de 
dix mille plaças. (Le 24 Juin,, à 21 h. 
Foire -Exposition de Lille; le 
26 juin h 21 heures. Stade Mayol 
de Toulon ; le 2 juillet è 21 heures, 
Palais de la Beaujolre de (Nantes ; 
le 3 Juillet, Parc des Expositions 
de Paris.) 


danse 


Louis Falco Dance Company au 
Théâtre de ta Vite: une occasion 
de bonheur à saisir; Ris a* dan- 
cerics au Théâtre de Paris : le pre- 
mier ensemble professionnel de 
danses anciennes organisé par 
Francine Lancelot; Miura A Man. 
dapa, un des maîtres du Buté ; 
Anshumala au musée Gulmat: 
style Barala Natyam (25 juin) ; 
Danse sur Seine è Roissy : le Four 
solaire et F. Verrat (21 juin), T). Ba- 
gonet et O. Duboc (22) ; IteaUval 
de Lyon : le Ballet de l’Opéra mu- 
nicipal et Dominique Bâgonist à la 
nouvelle Maison de la danse. 


|U2Z 


FESTIVAL A LA DEFENSE 

En prâlude â l'ouverture d’un 
centre sans exemple consacré au 
jazz, A la danse et au théâtre, le 
parvis de ta Défense est pendant 
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LE MONDE DES ARTS 


MÉTIERS ANONYMES 


Jean-Louis Chautemps 

musicien de studio 


Etronge entreprise que le 
studio ! Les musicien, qui y tra- 
vaillent (qui « font le studio ■) 
sont cc< tnc que vous entendez le 
plus et pourtant ceux que vous 
écoutez le moins. 

Avec vos chanteurs favoris — 
de ShdfJa à la nouvelle chanson 
franco fais — au à la télévision, j 
a ils » j jouent. Eux : les musiciens l 
de studio. j 

Dons les publicités, pour les 
musiques de film ou les musiques 
d'ambiance, lis jouent. Eux : que 
l'on appelait les « requins ». 

Dès tpu'ïl y a quatre notes de 
musique quelque part, ils sont là, 
présents,, comme on répond à une 
mission, comme on monte en pre- 
mière lis me, mois dans l'anonymat. 
Personne . ne les connaît. Personne 
ne les ecmnaltra jamais. Et jamais 
ils ne feront de disques sous leur 
nam. Leur nom n'est pas fait 
pour Taf'fïehe. Et le seul plaisir 
qu'ils aPfichent, c'est de jouer — 
dans une profession de faux- 
semblants et de glaires d'artifice, 
avec les « meilleurs » : les meil- 
leurs rythmiciens de Paris au les 
vïolanîstcis de l'Opéra. De cela ils 
sont sûrs, et le seul talent qui 
leur importe est celui qui est re- 
connu ptsr les pairs, pat les pro- 
fessionnels. 

Spécialistes de la non-spéciali- 
sation, ils se doivent d'être spé- 
cialistes en tout genre : de 
Gesuafdo au disco. Et comme ils 
sont par mi les moins mal payés 
d'un métier difficile, an les envie : 
mais an sait aussi de quel prix 
(leur libeuté, dit-on, ou leur créa- 
tivité) iiYs paient en retour ces 
bons traitements du commerce et 
de l'industrie. 

Sur eus vertueux de l'anonymat, 
ces justes des causes impossibles, 
ces parfaits de la musique de 
consommation courante, nous 
avons voulu — guidés par les 
paradoxe», l'humour pince-sans- 
rire et l'ironie active de Jean- 
Louis Ch-autemps (1) — aller plus 
loin. — F. M. 


ili Jitaa - Loua Chautemps : 
sasophanJste-flütatc. ne & Parts 
*o 1931. musicien de studio parmi 
Je? plus, sollicités, musicien de 
jaez et de musique contempo- 
raine, Cbau temps participe, dè* 
1965. aux. premiers concerts de 
free J.iar. en France. Il est au- 
jourd'hui membre de la Compa- 
gnie Luteat ou du Quatuor de 
saxophones. H «diriges parfois 
des groupes de musique improvi- 
sée. et ou. jamais cessé de «. faire 
du studio*. 


Qu'est-ce gui fait bou- 
ger un musicien de studio? 
L’argent ? 

— Sans aucun doute, puisque 
c'est la réponse que vous atten- 
des. Mais entendons-nous : 11 ne 
s'agit pas des sommes fabu- 
leuses qu'imaginent parfois les 
profanes. 

— Les « profanes ■»? Il 
s'agit de religion, dans les 
studios ? 

— Une religion â l'envers. Une 
religion pour rire. 

» Combien sont payées les 
séances ? 

— Autour de 300 francs pour 
une séance de trois heures. Il y 
en a trois par jour : à 9 heures. 
13 h. 30 et 17 heures. Mais, selon 
que vous jouez ou non plusieurs 
instruments, selon que vous pre- 
nez ou non un solo, selon qu'il 
y a ou non du « rirl » (réenre- 
gistrement). c'est variable : on 
est plutôt payé au forfait, de 
gré à grë. 

p Pour bien gagner sa vie. il 
faut s'user à 2a tache. Et. dans 
la production d'un disque, il faut 
le savoir, ce qui coûte le moins 
cher, et de très loin, c'est le 
musicien. C'est une profession 
épouvantablement exploitée. Et 
continuellement menacée : la 
cote d'un musicien ou d'un ar- 
rangeur s'effondre comme à la 
Bourse : du jour au lendemain. 

— Qui appelle-t-on pour 
une « affaire»? A gui 
s'adresse-t-on ? 

— Très simple : aux meilleurs. 
Le contacteur a toujours Intérêt 
à demander les meilleurs. Sinon, 
tout le monde perd l'affaire. 

— Les b meilleurs » ; quels 
sont les critères? 

— Tout se mesure, en studio. 
Avec la multiplication des pistes, 
des voyants de contrôle et des 
écrans témoins, tout est visible : 
la justesse, l'accentuation et la 
mis e en place. Premier effet de 
miroir : toute note émise, tout 
trait, vous en voyez littérale- 
ment, en cabine, la correction 
ou l'excellence. 

r Deuxième stade : comme 
vous jouez avec des pairs, il est 
impossible de tricher. Si vous 
joues raaL ou si vous avez des 
défauts, vous ne pourrez pas le 
cacher aux autres : devant les 
gens de la profession, le musi- 
cien est nu. 

» C'est un métier où l'on n'ac- 
corde pas la moindre confiance 
aux recommandations, aux on- 
dit. aux dossiers de presse ou 
aux prix de Conservatoire. H 
faut jouer. C'est tout. On vous 
écoute. On juge sur pièces. Vous 
faites l’affaire ou non. On vous 
rappelle ou non. 

— Quelles qualités doit-on 

avant tout posséder ? 

— Une oreille diabolique. La 
rapidité de lecture et d'exécu- 
tion bien sûr. Mais, surtout, ti 
faut pouvoir s’adapter et aller 
vite, très vite. Les séances 
coûtent cher. Le temps est 
compté. Le monde des studios 
est un monde pressé. 


v II faut une mise en place 
rythmique irréprochable, et ~ 
très important — savoir placer 
les accents. Mais 11 faut aussi 
une certaine docilité, le sens de 
l'adaptation, des qualités de 
communication et d'efficacitéi 
Super-agendas, téléphones par- 
tout. répondeurs automatiques, 
voiture, diapason électronique, 
font, en vrac, partie des acces- 
soires obligés du musicien de 
studio. 

» Quand je parle des «meil- 
leurs ». on comprend maintenant 
que Je parle en professionnel. 
Charile Parker en studio aurait 
été un désastre : mais ce n'est 
vraiment pas la question— 

— Comment se démode un 
musicien ? 

— Comme le cadre. Les bas- 
sistes ont dû se mettre à la basse 
électrique du jour au lendemain. 
Les styles s'effacent les uns les 
autres A grande vitesse. Il faut 
écouter les autres, piger ou 
piquer leurs « plans », savoir 
d’o û vient le vent... 

» Les batteurs s'usent terrible- 
ment et peuvent être balayés en 
un rien de temps : par exemple. 
Ions du passage récent du ter- 



Dans 


naire au binaire. On a dit du 
binaire que c'était une simplifi- 
cation, pas du tout 1— L'affron- 
tement s'est déjà produit, histo- 
riquement ; au quatorzième 
siècle, par exemple, avec Guil- 
laume de Machaut. Parce que, à 
l’époque. Us n'avaient pas la 
psychanalyse mais ils savaient 
bien que le binaire contre la 
trinité. c'était le diable. Et ils 
savaient que ça ne simplifiait rien 
du tout. 


Le invthe de l’amhenticité 


— Mais que représente au 
juste le studio ?'Une méta- 
phore de la société indus- 
trielle ? Le monde de l'esthe- 
tique perdue par la machine et 
le fric ? Ou celui de l’idéa- 
lité musicale ? 

— Un peu de tout et rien de 
tout ça. C'est vrai qu'U y a des 
mythes et des mythes sur les- 
quels vit le musicien de studio, 
mais, au passage, il en laisse 
d'autres au vestiaire : le mythe 
de T « authenticité ». par exem- 
ple, et ce n'est pas si maL 

» Tout est pseudonyme, en 
studio. On apprend au dernier 
moment pour qui on joue. Ou on 
découvre après coup — puisqu'on 
joue en play-back — ce qu'on a 
joué. Et souvent, on ne le sait 
jamais. 

» Les rôles et les valeurs ne 
sont pas là où l'on dit qu'ils 
sont. H y a d'autres plaisirs et 
d'autres nécessités : le fabuleux 
savoir des preneurs de son, par 
exemple. la somme impensable 
d'angoisses et d'interrogations 
que représente, pour l’arrangeur 
ou le directeur artistique, un de 
ces disques que les bonnes âmes 
méprisent 

«On ne s'imagine pas! Pour 
une symphonie, deux prises suf- 
fisent. Mais en studio, quelle 
somme d'effroL de recherche, de 
volonté de perfection— Un pro- 
ducteur n’a pas le droit de se 
tromper. Et il doit toujours choi- 
sir ce qui peut marcher : tout 
cela repose au fond sur une 
anthropologie assez pessimiste et 
tout à fait paradoxale. 

— La mode, l'efficacité, les 
séances à heure fixe, la rapi- 
dité de lecture, la course de 


studio en sludto, c'est cette 
conception du temps qui vous 
anime ? 

— C'est surtout une autre des 
valeurs du temps : le sens du 
moment opportun, qui engage la 
mise en place, le trmlng et le 
rythme. C’est cela qui est en 
question, dans les studios : ce 
qu'on pourrait appeler le kafros. 
Les bons musiciens ont le kairos. 
Cela dit. ils seraient assez éton- 
nés de l'apprendre... 

— Tout de même, on ne 
peut s’empêcher de penser 
que. comme tout métier artis- 
tique, la musique a partie liée 
avec la célébrité... 

— Les musiciens de studio se 
foutent de ia gloire. Eperdument. 
L'Important est qu'ils soient bons. 
De bons exécutants, de bons 
artisans. 

ails sont dans une forme de 
vérité. Platoniciens, sans le sa- 
voir. Et. comme on dit, ils ont 
tort d’avoir raison, mais les 
autres ont raison d’avoir tort. 

— Quelle satisfaction 
retire-t-on du studio, alors? 

— Une image de soi- On Joue, 
on s'écoute, et dans la cabine 
l’i m age sonore de sol qu'on 
entend est magnifiée : Jamais on 
ne s'entend ainsi certainement 
pas en scène et surtout pas en 
disque. Quelque chose de très 
narcissique, très artificiel et 
d'essentiel vous est rendu. 

» On s'entend dans toute sa 
splendeur, on s'entend me ill eur 
qu’on est : il y a une véritable 
phonogénie (comme on dit de 
la photogénfe) du studio. En 
sortant de là. on est comme lavé 
de toute culpabilité, dans une 


tuiin de Bonnaffé. 


sorte d'état de sainteté. Alors 
qu'un concert de jazz vous laisse 
souvent désemparé. Vide. Le 
studio est pins clair pour la 
santé mentale : c'est du reste 
pour cela qu'on s'y perd. 

» Et puis il y a les autres. 
On joue pour un preneur de son 
qui aime votre son, qui aime 
votre instrument. On joue pour 
deux où trois passionnés. Et 11 
y a des séances heureuses, des 
séances « dans le génie ». Des 
séances où, entre les prises, on 
travaille et on invente mille 
formules. Bien sûr, par dan- 
dysme, on peut affirmer qu’on 
s'en fiche, mais le studio, c’est 
la caverne. Le studio est moins 
dominé par l'attrait de l'argent 
que par la reconnaissance de la 
consola Et par une vision «essen- 
tialiste» de la musique. 

» On joue pour un public to- 
talement abstrait. On joue pour 
un absolu, pour une vérité, pour 
Dieu— On cherche la transpa- 
rence totale, et des espèces rares. 
Et on se juge, comme dans le 
Journalisme, entre professionnels. 
Pour faire croire qu'on vit dans 
la vérité. 

— C'est qu’il ne faut pas se 
compromettre avec le publie ? 
Même en tenant compte de 
leur ironie, quelle est la part 
de nostalgie aristocratique 
dans vos propos ? 

— Le musicien de studio est 
plus proche du statut de mu sicien 
tel qu'il existait au XVH» ou au 
XVIII' siècle. C’est un statut qui 
n'est pas réglé par les normes 
communes. Mais, comme fl s'agit 
de musique, toute l'idéologie de 
l’art, en gros toute l'Idéologie 
romantique, débarque. Le métier 
est à la fois plus modeste et 
plus ambitieux. On ne peut livrer 
un chanteur, un groupe, tels 
quels. La scène est une i mm ense 
Illusion. Alors, le musicien de 
studio est là pour rattraper, pour 
arranger, pour fabriquer de 
toute pièce, pour faire croire- 
C'est le fin du fin de l'artisanat : 
l'idéal de perfection, souvent mis 
au service d'entreprises de créti- 
nisation. » 

Propos recueillis 

par FRANCIS MARMANDE 


D'un côté l’ironie des propos 
de Chautemps, discours â dou- 
ble tranchant, discourt de 
l'ambiguïté consentie. De l'au- 
tre, l'observation étonnée de 
ce qui se passe an studio. De 
ce qu'oo peut en voir. Et ten- 
ter d’en comprendre. Deux 
façons compté me ntoires de 
prendre des distances— 


B oulogne - Billancourt, 

13 heures. La rue de Solle- 
rino s’étire avec une tristesse 
infinie sous la pluie Ane et glacée, 
presque Indécise. Légèrement à 
l'écart des axes principaux, elle 
échappe à ce fourmillement labo- 
ri eux qui, du lundi au samedi, avec 
une ponctualité désespérante, pré- 
domine dans la plupart des agglo- 
mérations dites de proche banlieue. 
A son extrémité, sur la droite, se 
dresse une entrée en forme de hall 
qui n'est pas sans évoquer un vieux 
cinéma de quartier en voie de dis- 
pari lion et détonne quelque peu au 
milieu de l'alignement neutre des im- 
meubles d'habitation. Cest le stu- 
dio 92. Là. à l'abri de l'agitation’ 
urbaine, dans le silence respectueux 
et pesant des lieux réservés au 
culte, sont enregistrées, des quanti- 
tés invraisemblables de bandes ma- 
gnétiques. Le studio 92 est l'un de 
ces temples anonymes où l'on fa- 
brique, au kilomètre, une musique 
qui, à longueur d'année, encombre 
(es antennes des stations périphé- 
riques ou sert de support sonore 
i quelques somptueux navets ciné- 
matographiques. 

Dans la cabine d'enregistrement, 
l'ingénieur du son est aux com- 
mandes. Au môme titre que l'arran- 
geur ou les musiciens, Q se doit de 
posséder ce qu'en jargon du mé- 
tier on appelle une ■ oreille d’acier » 
et n‘ hésite pas à manifester sa 
grogne parce que la grosse .caisse 
eet trop «molle» en fin de prise, 
ou que quelqu'un est responsable 
d'un » pain » â 1 a douzième me- 
sure. De l'autre côté de la large 
baie vitrée, à J'abri de minces cloi- 
sons Isolantes,' casqués, attentifs 
aux indications de l'arrangeur, les 
musiciens ne quittent pas des yeux 
la sacro-sainte partition. Au fond du 
studio, comme en pénitence, les 
deux guitaristes sont consignés 
dans de minuscules cabines Indivi- 
duel les, pour éviter un phénomène 
toujours regrettable de réverbération 
entre leurs instrumenta acoustiques 
et les microphones. 

Aujourd'hui, seule (s section ryth- 
mique eet présente, afin d'enregis- 
trer quelques « saucissons » â 
l'intention cf une quelconque sous- 
Jegnette. La procédure est Invaria- 
blement la même; demain ce sera 
fe tour des cordes, généralement des 
membres de l’Orchestre de l'Opéra 
de Paris (ce qui signifie qu'au mo- 
ment d'une représentation classique 
iis ont déjà six ou neuf heures de 
musique au bout de l'archet), puis, 
peut-être, des cuivrea. 
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AMBASSADE D'AUSTRALIE 
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Exposition de peintures 

13 Juin au 4 Juillet 


mm BERNHEIM-JEUNE bb 

37, av. Matignon, Paris 
266-60-31 


H A N N A 

LIBOI 

Jusqu'au 12 juillet 


Jeanine Bûcher 

53. rue de Se, ne (VI) 326-22-32 

SËICQEL 



AU LANCASTER 

7. rue de Bcrrl - 75003 PARIS - TéL 359-90-43 

SIMONE BELLET 

Peintures 

Jusqu’au 2 juillet . 


PREMIER PEINTRE FRANÇAIS 
JNYJTÉ A EXPOSER EN CHINE 

miotte 

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS 

■■ PÉKIN MAI-JUIN 1980 BOH 


Les Arts du Théâtre 
de Watteau àFragonard 

225 peintures, dessins, sculptures. 

* Boucher * Fragonard * Gillot * Goya ★ Lancret 
* Panini * Pater * Tiepolo * Watteau 

Ouvert tous les fours, sauf te mardi, de 10 heures à 19 heures. 
Nocturnes le mercredi et le vendredi, de 21 heures à 23 heures. 

Visites commentées le mercredi à 21 heures, le jeudi à 17 heures. 

Sur demande pour groupes. 

Galerie des Beaux-Arts 

Place du Colonel RaynaL Bordeaux . 

(9 mai - I a septembre 80) 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bis. av. Bosquet 17*), 553-7JM5 

ALVAREZ BRAVO 
Manuel 

photographe mexicain 

T JJ. (saur dira.) de 10 h. & 18 h. 
Du 5 Juin an I* r juillet 


- MUSEE RODM — 

rue de Varenne. Parta (7*) : 


FENOSA 

TJ J. <sf mardi) 10-12 b et 14-18 h 
mamt 11 Jvln - 29 septembre 


i ■» » GALERIE LAMBERT ■■■■ 

14, rue Soint-Louis-en-nie, Paris JV* - TéL 325-14-27 
HOMMAGE 
à 

pierre pasquier 

1906 - 1980 

■n Du 19 juin au 19 juillet 1980 mh 



Peintures, dessins, objets, photographies. 
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Le livre 

« FANTASMES 76-80 a 

peintures et dessins de 

DENIS BOISSIER 

préface de Serge GAJNSBOURG 
texte de Lauréat MAGET 
- Anx Editions FASCINATION 
33, passage Joolfroy. 75009 Paris. 
TéL : 824-98-98. 

Exposition des pehrtnres et dessins 
de DENIS BOISSIEU du 1” au 
12 inîllet 1980 

an . SALON PERMANENT ». 

8, rue Guénégaud 75008 PABJS. 
présenté par Zoé CUTZABIDA. 

MAIRIE ANNEXE DU 10® 
LE PATRIMOINE DE U VILLE 
ET U COMMISSION BS VEUX PARIS 

72, rua du Paubourg-Salnt-MaxtlQ 
M* Cbâteàa-d'Bau 
T JJ. sf lundi dell h. 3» 4 1* h. 
jasa- U Juillet. Entrée srat. 

— MABflN DO DANEMARK" - 

142, Ckamuf-Byséts. 2* fin**, U* EtaOe 

JORGEN NASH 

Le rebetfe du Nord 

peârtra, graveur, sariptœr, 
âtaat io naiste 

Tous' ta Jours de U b ft 19 li 
: Dimanches et fêtes de 15 b. é 19 h 
Du 23 mai «a 15 Juin. Entré* l&m 

j- 47* SALON - . 

DES SUR1NDËPENDANTS 

Mairie de 4* airondtasament, 

X place Baudoyar. 

- métro Hftbel-de-vniè. . ' 

Tous ta Jours -dû . 10- é 18 lûmes 
. — g t du, U-.au 29 Juin 1980.- 
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Lorsqu'ils débarquent au studio, 
les musiciens, fi de rares exceptions 
près, n'ont pas la moindre Idée de 
ce qu'ils vont jouer. Le contact 
s'établit par téléphone, et l'inté- 
ressé. en fonction de. son planning 
de travail et de quelques autres fac- 
teurs secondaires, accepte du non 
le rendez-vous pour une ou plusieurs 
séances. La séance dure trois 
heures: -de 9. heures & 12 heures, 
dé 13 h. 30 fi 16 h. 30 et de 
17 heures À 20 heures. Cest- 
irdlrê que, à l'Image de n’im- 
porte quel employé de bureau, le 
musicien de studio - travaille, selon 
des horaires fixes, pratiquement 
neuf, heures par . Jour. En. outra, il. 
doit être fi même, d'une séance à 
l'autre, d’assurer avec une égale 
perfection un arrangement de rock, 
de variétés, de jazz-rock, une bande 
de film, un support publicitaire, etc. 

Adepte du déchiffrage A vue (les 
heures de studio sont très coû- 
teuses et par conséquent réduites 
au strict minimum), te musicien de 
studio doit non -seulement se révéler 
excellent lecteur, mais également 
s'adapter & tous les styles, possé- 
der une justesse parfaite aur l'Ins- 
trument, un sens de la mise en place 
irréprochable et faire preuve d'une 
docilité extrême vls-à-via des exi- 
gences de l'arrangeur qui, seul, 
possède le pouvoir de décision. 
Pour celui-ci, l'enjeu est de taille. 
Si le coût de l'opération fait obsta- 
cle à toute velléité de refus de la 


Une certaine perfection formelle 


Rien n'échappe à l'arrangeur qui 
dirige l'ensemble. Egalement muni 
d’un casque. R repère immédiate- 
ment l'accord manqué ou la faute 
de mise en place la plus minime 
soit-elle. A moins d'une certitude, 
rarement erronée, de perfection 
immédiate, deux prises sont exigées 
avant, ('audition du résultat, en ca- 
bine, occasion pour les musiciens 
de se • détendre » en laissant cou- 
rir leurs doigts en liberté sur les 
Instruments. 

Si l'enregiBlnNnent est satisfaisant, 
on lait -un re-reconJing. -Ctest-è-d Ira 
que selon les cas on ajoute un 
poH de marimbas, quelques espa- 
gnoles fi la guitare ou . trois 


Dans le studio, la priorité n'est pas 
à la créativité, mais fi une certaine 
perfection formelle un- peu vaine. 
En ce sens, le musicien de studio 
se révèle un rouage essentiel de 
la machine variétés.— Sans lui. 
tout se détraque. Son choix est par 
conséquent non seulement d’ordre 
économique et (ou) esthétique, mais 
également peut-être inconsciem- 
ment, idéologique. En se soumettant 
aveuglément & une - entreprise de 
crétinisation -de plus en plus ten- 
tabuialre et oppressive. Il contribua 
A confiner la musique vivante dans 
un ghetto aisément contrôlable. 
Dans le même temps, il érige lui - 
même ses propres limites. 

Issu -parfois - du Conservatoire. 
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musiciens font connaissance avec 
l’arrangement an le déchiffrant à 
. vue. La répétition (raine . un peu 
parce que le choix dû tempo précis 
s’avère délicat et que le percus- 
sionniste découvre .un demi-soupir 
superflu sur sa partition, mais la- 
« mise en bollB » est immédiate. 
A l'audition, l’arrangeur ne cache 
pas son insatisfaction et, en dépit 
des timides protestat i ons de l'un 
des principaux Intéressés, décide 
de tout refaire. Pendant le ra-recor- 
dlng, viennent se juxtaposer une 
seconde piste de batterie et de 
basse, un contre-chant ~ de guitare, 
et (a frêle ossature d'origine se 
transforme, l'arrangement prend 
tournure, s'habille peu A peu avec, 
une minutie et une délicatesse 
démesurées. 

Aux yeux d’un observateur étran- 
ger, une telle débauche de travail 
et de concentration pour un résultat 
aussi peu gratifiant (musicalement 
s'entend) a de quoi surprendre. 


samment rémunérateur, le musicien 
qui se laisse prendre A l'engrenage 
diabolique des studios est, en régie 
générale, fini pour la musique. Les 
quelques albums totalement insi- 
pides, encore que' techniquement, 
parfaits, réalisés par certains «re- 
quins» notoires! en mai d'expres- 
sion. en constituent la preuve fla- 
grante et douloureuse. 

Comme l'arrangeur, le musicien 
de studio se « démode » aussi rapi- 
dement - qu'arbltrairemanL 

Au terme- d'une carrière -de plus 
en plus courte, l'évenfall des choix 
s’avère mince pour ce ‘ truqueur 
grugé : finir au rang Raccompagna- 
tour d'un chanteur de troisième 
zone, subsister en donnant des 
cours particuliers, se reconvertir 
dans le petit, commerce d'instru- 
ments ou, A /‘Image des champions 
sportifs déchus, dissimuler sa rési- 
gnation derrière le zinc d'un bistrot 
sordide. 

... SERGE t-OUPKN. 


A qui appartient l’histoire ? 


part du producteur face au produit 
fini, il sait que la non-correspon- 
dance de ce dernier à un certain 
nombre de nomes précises signifia 
une mise A l'index immédiate. 

Bien plus que celui de musicien, 
le métier d'arrangeur est . aléa- 
toire. Il convient de tout écouter, 
de s'informer précisément des der- 
niers caprices et nouveautés du 
domaine musical Internationa i (c'est- 
à-dire essentiellement nord-améri- 
cain) sous peine de disparaîtra du 
. jour au lendemain. De plus, certains 
arrangeurs sont détenteurs- d'une 
part sur I es droits de la SACEM. 
Autant de raisons qui les poussent 
A- s'entourer de ceux qu'ils consi- 
dérant comme les meilleurs, las plus 
aptes fi «faire l'affaire». 

A llssue d'une brève répétition 
en « boucle -, les musiciens enre- 
gistrent Chaque Instrument pos- 
sède son propre canal, ce' qui. au 
moment du mixage définitif, permet 
tous les tripatouillages souhaitables 
ou nécessaire». Le pianiste ressasse 
les mêmes accords avec une cous-, 
tance un peu .navrante : le batteur, 
avec une décontraction outrancière, 
se cantonne A un rythme primaire 
que viennent compléter quelques 
lignes élémentaires de basse élec- 
trique (la contrebasse, passée, de 
mode, a pratiquement disparu .des 
studios), tandis que le percusioo- 
ntete se concentre à l'extrême sur 
sa partition afin d'agiter.. son .tam- 
bourin au moment opportun. - 


M EPHISTO revient de tour- 
née. Dix représentations A 
Boise, six A Berlin, dix à 
Munich. Pour la tournée. le déco- 
rateur a conçu- un système modu- 
laire qui peut s'allonger ou 
rétrécir, et prendre place dans 
n’injporte quel, espace : sous un 
chapiteau, dans un Jardin proche 
de la Villa Barghese, A Rome ; 
dans un' bâtiment Oe foire, A Ber- 
lin. A Munich, les passerelles 
enguirlandées- qui enferment les' 
spectateurs entre les deux scènes 
du 'théâtre bourgeois 'et du 
cabaret politique; ont pris place 
dans le Tramdepot de la 
Dachauer Strasse. dans cet 
entrepôt de tramways désaffecté 
où Patrice Chereau a monté le 
Procès de Prague, quelques mois 
plus tôt. 

Le Théâtre du Soleil en tour- 
née, cela veut dire quarante per- 
sonnes A défrayer, acteurs et 
techniciens : 14 tonnes de maté- 
riel ; trois -jours -de ' montage du 
décor, deux Jours de démontage; 
10 000 maries de subventions' par 
, soir, malgré le prix des places 
exceptionnellement monté A 
25 marks (les places ne coû- 
tent que 10 marks pendant la 
durée du festival). Mais le lien 
n’avait pas d’infrastructure, et 11 
a fallu faire venir 250 kilowatts. 
Ariane MnouchMne a décidé de 
réduire le nombre des specta- 
teurs A six oent cinquante, pour 
la qualité du spectacle. Huit 
représentations étalent prévues, 
mais tous les tickets ont été ven- 
dus en deux Jouis, 11 a fallu en 
ajouter deux supplémentaires. 

■ C'était la première fois que le 
Théâtre du Soleil venait en Alle- 
magne de l’Ouest, et pour jouer 
on spectacle adapté d’un roman 
qui est toujours interdit, le 
Mephisto de Klaus ManT> En 
1949. l'écrivain se suicide, A Can- 
nes, sans avoir vu sa publication. 
En 1963, A la mort de Gustaf 
Gnmdgzns, ’ l’acteur allemand 
célèbre qui choisit de faire car- 
rière sous le nazisme et qui Ins- 
pira A Mann le personnage 
d’Hendrik HOfgen, rédlteur de la 
famille Mann, Spangenberg, 
‘décide d'éditer le livre. Le fils 
adoptif de Gründgéns fait un -- 
procès qui dure trois ans, et A 
l'issue duquel les li vres restent 
' définitivement dans la cave de 
: l’éditeur. 
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Ma DÉFENSE 
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La représentation de Mephisto 
en Allemagne n’a pas été sans 
poser quelques problèmes. L’am- 
bassade de France A Bonn n’était 
pas très chaude pour faire venir 
le Théâtre du Soleil. Un mnte 
avant tes représentations, A Ber- 
lin, les responsables du Festival 
de théâtre téléphonent A Ariane 
MnouchMne : « On ' est décidé. 
On n’a pas assez (Forgent, n faut 
annuler les représentations. » La 
troupe réplique : s On ifaccepte 
pas cette décision, o n a un 
contrat moral, xm vient a Quand 
la troupe arrive . A Berlin, elle 
trouve une affiche officielle qui 
ne porte pas le nom de Klaus 
Mann Ariane MDouchklne la 
fait remplacer par l’affiche fran- 
çaise. Le Festival interdit le 


stand des -livres.de B3aus Mann. 
On vend A la sortie des éditions 
pirates .de son roman. 

Lès responsables du Festival 
de Munich décident de faire 
publier, chez l'éditeur même qui 
a été frappé de l’Interdiction, 
l'adaptation du roman par Ariane 
Mhouchkine. Cette fois, Span- 
genberg prend toutes les pré- 
cautions ; aucune assurance alle- 
mande n’accepte de couvrir le 
risque d’une nouvelle interdic- 
tion, il finit par prendre une 
assurance A Londres, A la Lloyd. 
Le livre coûte 18 une 

grande partie du public le feuil- 
lette studieusement pendant les 
quatre heures de spectacle. Le 
livre est maintenant épuisé, 
Spangenberg a dû le retirer. 


Un énorme . bouquet d’orchidées 


Dans l’ensemble, le spectacle 
n’est pas très bien accueilli par 
la presse bavaroise; Les trois 
critiques ’ dramatiques du 
Süddeutsche Zettung, le journal 
le plus Important de Bavière, 
viennent le soir de la première, 
mais ne font paraître aucune 
Critique. 

- Sous une légende parue en 
avant-première, sons une photo 
du spectacle, on « s'étonne que le 
Théâtre ' du Soîeû ait choisi une 
forme théâtrale si convention- 
nelle >. 

Rolf May, dans le TZ, écrit 
toute sa critique sur le fait que 
le Süddeutsche Zettung n’ait 
pas osé publier de critique du 
spectacle, et soupçonne des 
raisons politiques. H dit égale- 
ment que l'adaptation d’Ariane 
-Mnoachklne est supérieure an 
roman de Klaus Mann. L’Abend- 
zeitung fait paraître une In- 
terview d'Ariane ’ Mnoachklne 
sur une demi-page, puis une 
critique d’Ingrid Seidenfader 
qui écrit : «Le Théâtre du 
Soleü 71 e distribue pas des 
tracts. Ariane MnouchMne a 
fait un spectacle extrêmem ent 
riche dans les déftaüs, un spec- 
tacle. plein (F histoires cTamour 
et de tendresse, une triés pro- 
fonde réflexion sur les ruptures ; 
Elle prouve qu*fl existe un 
théâtre capable de rêver, de 
souffrir, et de lutter avec ses 
propres personnages. » 


Le Münchner Merkur. Journal 
f in a n cé par le groupe Springer, 
fait paraître deux critiques : 
une critique favorable, rectifiée 
le lendemain par une critique 
cfArmin Eicbhalz, qui attaque 
violemment le spectacle en par- 
lant d’un « français suintant de 
pathétique, d'un trémolo lar- 
moyant plaqué sur des gestes 
superficiels ». Q appelle le 
Théâtre cto Soleil K Portrait de 
groupe avec une dame », et fait 
la défense de Gründgéns. H 
écrit : singmar Bergman a en- 
voyé à Ariane MnouchMne un 
énorme bouquet d’orchidées ; 
Hanna Schyguüa lui a envoyé 
une lettre pour lui dire que 
Citait le plus formidable spec- 
tacle qu’elle avait vu depuis 
longtemps ; Walter Schmie&tn- 
ger (on des acteurs les Plus 
populaires en Allemagne) Va 
embrassée en pleurant, à la 
sortie du spectacle, et lui a dit 
qu’il devrait dorénavant chan- 
ger sa vie de comédien. . (—) 
Mais un théâtre français ne 
peut pas se p erm et tre de jouer 
une telle pièce dans la Dachauer 
Strasse, dans la rue qui mène 
à Dachau. » 

Feu avant la dernière repré- 
sentation, un débat de deux 
heures et demie a rassemblé une 
centaine de spectateurs sous on 
des chapiteaux du Festival ; 
s Nous faisons un dSmt avec le 
public pour qufü y ait un niveau 
supérieur à ce qui est dit dans la 


presse », a dit Ariane Maouch- 
klne. « Comment le public fran- 
çais a-t-il réagi ?» « 21 se 

défend moins que le public alle- 
mand». répond Mnoachklne. « Tl 
ne reçoit pas le spectacle comme 
un produit sur T Allemagne, mais 
comme une parabole beaucoup 
plus universelle. H ne s’agit pas 
uniquement d'un moment du 
passé allemand, dans certains 
pays c’est aussi un moment de 
présent, et ça pourrait devenir 
un moment de futur ri nous ne 
faisons pas très attention. La 
difficulté, avec une certaine 
génération du public allemand, 
c'est qu’a réduit la portée du 
spectacle, non seulement à un 
moment de l'histoire politique, 
de TAUemagne, mais aussi à un 
personnage de cinéma, s 

Gründgéns a beaucoup d’avo- 
cats, et nous, nous avorte plutôt 
envie d’être les avocats de Klaus 
Mann. c Pourquoi êtes-vous 
venus ici avec ce spectacle, qui 
traite de notre passé, alan que 
les autres troupes fez traitent de 
Thistoire de leurs pays? s s S’il 
y a un endroit où on peut être 
un peu international, c'est bien 
au théâtre », répond Mnoachklne. 
et «7c vous refuse r appropria- 
tion de ce moment de l’histoire. » 
«On veut ne se souxfenir que de 
la forme, dit plus tard Ariane 
MnouchUne, et pas de ce qui est 
raconté. Les gens s’étonnent que 
nous n'ayons pu trouver une 
forme plus flamboyante et sédui- 
sante pour raconter une aussi 
sombre histoire. Alors je me 
demande : est-ce qu'ils compren- 
nent bien quelle histoire nous 
racontons ? Dans notre désir 
d’inventer et de renouveler les 
formes de théâtre, fl ne faudrait 
pas que nous en arrivions à un 
théâtre artistique qui Unit par 
ne raconter que Trncom.tnv.nica- 
bttiti, et 1a forme eUe-méme. 
Nous devons faire attention. 
Nous ne devons pas nous satis- 
faire d’images. » 

Le Théâtre du Soleil reprend 
le Mephisto A la Cartoucherie, 
pour dix-huit représentations, 
lies dernières. Mais cinq théâtres 
nationaux en Allemagne veulent 
maintenant monter la pièce. 

HERVÉ GUIBERT. 

+ Théâtre du Solefl, Cartouche- 
rie de y incenaa*. à partir du 

20 juin. 


COURS RENÉ SIMON 

Don Rosine Margot 

AtroenOK PUBLIQUE 

Promotion 80 
Scènes modernes 
Lundi 23 juin, à 20 h. T5 ! 

THÉÂTRE ANTOINE 

14, boulevard de Strabomg, 
Publie : entrée libre 
• à - partir de te h. tt • 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 

REVUE DE L'IMAGE N» 19 


JEUD1 19 JUIN 1980 

Il n'y a pas de voyages qui 
ne soient balisés d'images: 
cartes, guides, publicités-. 
Voyager, c'est aussi rappor- 
ter des images. L'image "tou- 
ristique" revient A . répéter 
"j’y suis allé". 


projection de ■ 

TRAVELUNG 
film-vidéo de 
Jean- Jacques Henry 



Un piano droit pour 8750 F ttc 

Larges possibilités de crédit personnalisé. 

hanvn, veniez visiter nos 5 


. choix de marqués de Paris. 

Neuf • Occasion • Vente • Achat 
» Réparations • Accord • Transport 

hamm 

Le piano... et toute la musqué. 

135-139 r. de Rennes, 75006 Paris 

Téi : 544 38-66 - Parking près Montparnasse 



PORTE MAILLOT PARIS 


AU PALAIS DES CONGRÈS 


TEL. : 75S.22.53 

r 



LA BELLE AU BOIS DORMANT 


MU SI OUL Dfc 
P I TCHAIKÛVSKI 




RAMON PIPIN’S ® 

DEURS 
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LE MONDE DES ARTS 


Les expositions d’été 

L’été artistique français sera, on pouvait s'y attendre, patrimonial 
d'abord et avant tout. En établissant ca programme des expositions 
qui n'est pas tout à fait complet — il y a toujours des retardataires 
d’une part ; taute de place, Il a fallu éliminer, d'autre part, — nous 
avons été tenté d’abord de préciser ce qui portait le. label patri- 
moine. Noua y avons renoncé. C’était trop, et cela né voulait pas 
dire grand-chose, on le sait. Noire patrimoine exposé est devenu 
tout et parfois presque rien : trois ou quatre photos, cinq ou 
abc objets, quelque ensemble de musée dépoussiéré pour évoquer 
un passé local, une richesse locale, -une figure locale— Cela peut 
prendre un tour très sympathique si, même petite, la chose est bien 
tournée. Mais comment le savoir, sans avoir vu 7 

Alors en guise d’encouragement à notre lecteur à qui il prendrait 
l’envte de se promener en France cal été, son tableau des expo- 
sitions sous le bras, no» dirons que si, d’aventure, Il se fourvoie 
par notre faute sur des sentiers lointains, ce sera aussi notre 
cas. — G. B. 


LIVRES 


Musique 


« Le rock 
au féminin » 

Aux premiers tempe du rock, 
l’élément féminin ne représen- 
tait dans cette musique que la 
matière de fantasmes d’adoles- 
cents frustrés. Aujourd’hui, de 
plus en plus, de jeunes femmes, 
chanteuses, musiciennes et poè- 
tes, utilisent le rock pour s’ex- 
primer, pour affirmer leur liber- 
té, leur tranquille assurance de 
soi ou leur agressivité, pour Im- 
poser des sonorités nouvelles. 

Marjorle Alessandrlnl raconte, 
dans le Rock au féminin, l’his- 
toire de cette « prise de pouvoir 
des fuies dans te rock » des an- 
nées 50 & 1960, des Ronettes aux 
Slits, de Julie Drtscoîl et Maggie 
Belle. & Nina Hagen, Incarnant 
avec superbe la nouvelle déri- 
sion, la nouvelle théâtralisation 
du rock. Marjorle Alessandrlnl 
restitue l’Image flamboyante de 
Janls Joplln. reine du blues, im- 
pudique et violemment désespé- 
rée, démesurée ; elle rappelle le 
symbole de la rencontre de Yoko 
Ono et de John Lennon, le rêve 
unitaire de la contre-culture et 
la tentative de révolution paci- 
fique dont le rock, à la fin des 
années 60, allait être le véhicule 
privilégié. 

L’auteur souligne aussi que le 
rock, puisqu’il reflète notre épo- 
que, est le miroir fidèle de la 
condition féminine à travers des 
personnages aussi divers que Nl- 
co. solitaire, instable, fragile, li- 
vrée aux pièges de l’under- 
ground. Joli Mitchell, en proie 
à sa difficulté d’être. Bette 
Mldler, pétulante, ironique et 
arrogante, Patti Smith, dont la 
force et l’énergie doivent beau- 
coup à la dureté implacable de 
New- York, la métropole mons- 
trueuse et fascinante. Marjorie 
Alessandrlnl n’oubile évidem- 
ment pas d’évoquer dans ce 
livre plaisant à lire les pion- 
nières comme Cherie Curie, 
Suai Quatre, Roseraary Butler 
et les nouvelles venues comme 


Lene Lovich. Chrissle Hynde, 
Clndy Wilson, Tina Wey- 
mouth. — C. P. 

* Le Rock au féminin, EU. Albin 
Michel, Coll. cRock and îoUt 
224 pages avec 43 photographies. 


DISQUES 


Classiques 


RAVEL: Miroirs - Gaspard de la 
nuit, par Jean-Yves Thibaudet. — 
Elève de Reine Gianoll et d’Aldo 
Clccoilni. titulaire de nombreux 
prix internationaux, Jean-Yves 
Thibaudet apparaît comme un des 
pianistes les plus doués de la 
jeune école française. A la 
mémoire- de deux de ses maîtres 
emportée par cette cruelle mala- 
die, if a dédié son premier disque 
Ravel & la lutte contre le cancer. 
Ce |eu irisé, vaporeux, oü la 
netteté de la technique exclut 
tout sécheresse, est ouvert A 
toutes les séductions revé- 
II an nés, A ses richesses Inté- 
rieures comme A ses sugges- 
tions légendaires, môme s’il reste 
encore un peu timide devant le 
déchaînement fantastique de 
Scarbo. Mais A dix-neuf ans, H 
a l’avenir devant lui [REM, 10873 ; 
en venta au GEFLUC, 3, rue 
Président-Carnot, Lyon). 

LE NOUVEAU CLAVECIN : Ugeti, 
H al ft ter, Marco, Constant, Dona~ 
tonl, XanaUa, Mâche, par. Eli- 
sabeth Chojnacka. — Une fête 
pour l’oreille. Que ces noms 
contemporains n’effarouchent 
personne. L’Hungarlan rock, de 
Ugeti, donne le ton, avec un 
rythme éblouissant, une fantai- 
sie digne du Padre Soler ; V Adieu, 
d’Haiffter. est grave et grand 
comme le lento du Concerto de 
Falla ; Herbanla, de Tomas Marco, 
danse sur la pointe sèche d’un 
rythme télégraphique ; KhoaJ, de 
Xenakis, est un éblouissant mes- 
sage multidimensionnel délivré 
par une Pythie moderne, etc. 
Aucune pièce n’est indifférente; 
toutes captivent et témoignent de 
la vitalité d’une Interprète excep- 
tionnelle sur ce clavecin riche 
comme un orchestre (Erato, STU 
71266). — J. L 


Provence - Alpes 
Côte d’Axur 


AIX-EN-PROVENCE 

— Exotisme, tapisseries et 
textiles, du quinzième Jusqu’au 
début du dix -neuvième siècle. 
(Musée des tapisseries. Du 
26 juin au 15 octobre.) 

— Jean Messager, rétrospec- 
tive. (Musée GraneL Du 24 juil- 
let au 30 septembre.) 

— Présence contemporaine, 
œuvres d’ Ad ami. Alechinsky. 
Braque, Buxy, Gris, Hartung, 
etc. (Cloître Saint-Louis. Du 
15 juillet au 14 septembre.) 
ARLES 

— Rome et le Midi de la 
Gaule sous le Haut -Empire, 
(Cloître Sain t -Trop hirne. Jus- 
qu'au 15 octobre.) 

— Calder. (Chapelle de la 
Charité. Du 29 juin au 21 sep- 
tembre.) 

— Charles Nègre, photogra- 
phe. (Musée Réatto. Jusqu'à 
septembre.) 

GORDES 

— Patrimoine rural de Haute- 
Provence. (Abbaye de Sè- 
nanque. Jusqu'au 1" octobre.) 

GRASSE 

— Au temps de Flore, his- 
toire de la parfumerie de l’Anti- 
quité à nos jours. (Musée 
Fragonard. Du 22 juillet au 
22 octobre.) 

MARSEILLE 

— Cantini 1980, acquittions 
récentes des musées de Mar- 
seille. (Musée Cantini. Jusqu'en 
octobre.) 

NICE 

— Jean-Baptiste Carpeaux 


(1827-1875) : sculptures, pein- 
tures. rtessin*L (Galerie des Fon- 
chettes. Du 4 juillet au 5 octo- 
bre.) 

— Vivre et travailler en Chine 
sur le Grand Canal, cinquante 
photographies Inédites de 1935 
.(Musée des beaux-arts J oies - 
Chère t. Jusqu'à fin décetnbrej 
— Esprits et dieux d'Afrique. 
(Musée national message bibli- 
que Marc ChagalL Du 5 Juillet 
au 3 novembre.) 

SAINT-MAXIMIN- 
LA SAINT E-BEÀUME 
— Jean VU leri, cinquante 

ans de peinture. (Du 28 juin 
au 7 septembre.) 

— Les représentations de 
Marie-Madeleine, dix siècles de 
peinture et d'imagerie popu- 
laire. (Du 18 Juillet au 7 sep- 
tembre.) Collège d'échanges 
contemporain, ancien couvent 
Royal. 

SAINT-PAUUDE-VENCE 
— Braque , rétrospective. 
(Fondation Maeght. A partir du 
5 juillet) 

SAINT-TROPEZ 

— Ziem en marge, cinquante- 
huit peintures. (Musée de l’An- 
nonoade. Jusqu'au 15 septem- 
bre.) 

TOULON 

— Le paysage dans les col- 
lections du musée. (Musée. 
Jusqu'en mai 198L) 


Rhône - Alpes 


ANNECY 

— La statuaire religieuse en 
Haute - Savoie, collections du 
musée. 


— Hommage à André Jacques 
(1880-1960), graveur savoyard 
(juillet-septembre). 

— Recherches archéologiques 
en Haute-Savoie, de 1970 à 1980 
(juillet - décembre). Château - 
Musée. 

— Annecy, une mue et son 
patrimoine. (Palais de lTsle. 
Jusqu'à fin septembre.) 

BOURG-EN-BRESSE 
— Sculptures contempo- 
raines : œuvres d’Avoscah, VI- 
seux, Lovato, Coulentlanos, 
Caniato, etc. (Grand cloître de 
Brou. Jusqu'en octobre.) 

PEURS Claire) 

— Le patn. (Musée d'Assîer. 
Jusqu'en octobre.) 

GRENOBLE 

— Anselmo - AdamL (Musée. 
Du 2 juillet au 30 septembre.) 

— Actualités du dessin. (Mai- 
son de la culture. Jusqu'au 
25 juillet.) 

LACOUX (Ain) 

— Peintres lyonnais du dix- 
neuvième siècle : Janmot, 
Ponthus - Cinier, Appian, Ser- 
ran. etc. (Centre d’art contem- 
porain. Du 28 juin au 1" sep- 
tembre.) 

LE CREUSOT 

— Mémoire de l'industrie. 
(Jusqu’au 15 septembre.) 

— Dessin- technique : l’art 
et la manière. (Château de la 
Verrerie. Jusqu'en octobre.) 

LYON 

— Mariano Fortuny (1871- 
1949), peintre et créateur 
d’étoffes. (Musée historique des 
tissus. Jusqu'au 13 Juillet.) 

— Henri Golteius et son école, 
gravures. (Musée des beaux- 
arts. Jusqu'au 6 juillet,) 

— Soufflât et son temps. 
(Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
27 Juillet.) 

— Lyon, à Vépoque des phi- 
losophes et de Soufflât. (Mu- 
sée historique Gadagne. Jus- 
qu'en novembre.) 

— Aspects de la vie lyonnaise 
au temps de Soufflât (Biblio- 
thèque de la Part -Dieu. Du 
20 juin au 27 septembre.) 

— Europe 80 : B. Flanagan, 
V. Burgin, D. Tremblett, B. et 
M. Leisgen, K. RLncke. (ELAC, 
Centre d'échanges Lyon - Per- 
ruche. Jusqu’au 10 septembre.) 

MONTBRISON 

— Deux siècles de l’histoire 
du costume (1780-1980). (Musée 
d'Allard. Jusqu'en octobre.) 


VALENCE 

— CoOectUmneura d’art (Mu- 
sée. Du 21 juin au 30 JuifleU 


Bourgogne 


ANCY-LE-FRANC 

— Les chemins de la créa- 
tion : Le Pastel-Maryan. (Châ- 
teau. Jusqu’au 14 septembre^ 

AUXERRE 

— Raymond Mason, sculptu- 
res et apsr )m. (Maison du tou- 
risme. Jusqu'au 31 septembrej 

LA CHARITÉ-SU R-LO! RE 

— Samuel Buri, estampes. 
(Cellier des moines, cour du 
château. Du 24 juin au 31 août.) 

DIJON 

— La peinture italienne dans 
les musées de Dijon. (Musée des 
beaux-arts. A partir du 22 juin.) 

— Dessins italiens des mu- 
sées de Dijon. (Musée Magnin. 
Du 22 juin au 21 décembre.) 

MACON 

— Christine Boumeester, ré- 
trospective (Jusqu'au 20 Juil- 
let) De Sumer à Babylone, 
collections du musée du Louvre 
(Du l ,r août au 13 octobre 
Musée des Ürsolines.) 

RATfLLY (Yonne) ■ 

— Gérard Schlosser. (Châ- 
teau. Du 22 juin au 15 sep^ 
t emb re) 


Nord - Pas-de-Calais 
Picardie 


CALAIS 

— Christian Boltanskt, 1970- 
1980. (Musée Du 11 juillet au 
8 octobre) 

LE TOUQUET 

— Biennale : Fort et le papier. 
(Palais de l'Europe. Du 12 juil- 
let au 5 août.) 

LILLE 

— La peinture française des 
dix-septième et dix-huitième 
siècles : trésors des musées du 
Nord. (Musée des beaux-arts. 
Du 4 juillet au 29 septembre) 
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20 DERNIÈRES 


CARTOUCHERIE 

ATELIER DE L’EPEE DE BOIS 
loc. 374.20.21 3 fnacs - crous 


• -, ïïTPÎÏÏFîT ' 
- ie. flg « » 



V FESTIVAL 
D'ÉTAMPES 

SAMEDI 21 JUIN 1M0 
à ZI il, ERllM SAINT-MARTIN 
(la Tour pvncbé«) 

CONCERT MONTEVERDI 

LA CHAPELL E BO Y AU. 
Direction Philippe HERREWEGHE 
Tel. 4M-M-90 poste 380 


îusquàii 30 Juui 


ILE NEVEU DE RAMEAU! 

DIDEROT 

adaptaliou et mise eu scène 

JEAN-MARIE SBVION 


TCHEKHOV 

LA 

MOUETTE 

i4gia 

OTOMAR KREJCA 






Location: 296-10-20 


Centre Georges Pompidou^ 

THÉÂTRE GROUPE 4 LITRES 12 

LITRES 12 IN CONCERTO ” 

las 18 M 19 juin à 19 h. 30 et los 20 et 21 juin A 20 h. 30 

“ CAUCHEMAR A 4 LITRES 12 
LA VEILLE DE SES NOCES ” 

tes 25, 27 et 28 juin A 20 h. 30 ot les 26 et 30 juin A 19 h. 30 

-r# htm I! » CfMgtn" tro* étmt «/ Aw dt trvaniBtt durs u jpK OC/ê dthnmt wt aùnzti 
ai ka iamm ntt votait U r& J tm auj» tU nrrawnr 

Anne SURGERS [LE MATIN DE PANS) 
Grande Salle - Renseignements et Réservation : Z78-73-95 
entre 14 h. et 19 h. (caisse 1"* sous-sol) et F.NJLC. md 


18 dernières représentations rz: 

exceptionnelles à partir du 28 juin| 





0 


IHEPHIVTO 1 

Le roman d une carrière d’après Klaus Mann | 

THEATRE DU SOLEIL I 


Cartoucherie. 374 24 OS 




LOCATION OUVEin-Er 374.24.08 

représe n tations: mercredi, jeudi, vendredi et 
samedi à 20 h, dimanche matiriôo à 15h30 



. En V.O. : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - CLUNY ÉCOLES 
En VJF. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
GAUMONT GALAXIE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - 3 MURAT 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Calfe-Saïnt-Ckwd - PARAMOUNT U 
Varenne - PARAMOUNT Orly - FLANADES Sarcelles - ALPHA Arganteiîil 
MÉLIÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin - ARTEL Ville neuve 
ARTEL Nogent 


CRÉATION EN FRANCE 

LES TROYENS 

VERSION INTÉGRALE 

CONCERTS - CONFÉRENCES 

LOCATION OUVERTE 

nira du Programme sur demande à: 

AUDITORIUM MAURICE RAVEL 
148 RUE BARIBALDI 69 LYON CEDEX 3 
TÉL (7) 871 0573 


FESTIVAL BERLIOZ 

LYON. LA COTE SAINT ANDRÉ .15 26 SEPTEMBRE 1980 


CENTRE ••• 

D ANIMATION COCTURELLE 


C5RRE A MHJGIR4RD 


JUSQU’AU 29 JUIN 
L'évènement chorégraphique de Nancy 

SANKAI JUKU 

“Archaïque, érotique et guerrier. . . Sublime !» 

G.SANDIER. Le Matin 

K La grâce noble des danses rituelles ... 

qui va au-delà de la sexualité.” 

C. G O DA RT. Le Monda 


106. RUE BRANCION. PARIS 15 e 

LOCATION OUVERTE : 531 2834 À . AGENCES 


^pHimieDEiA 


lëlérania 


FESTIVALS D'ETE 

Le Mande de la Musique met à votre disposition un 
service de renseignements et de location de places 
pour les festivals d'été. 

Un bureau est ouvert de 11 h à 20 h, 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - Tél. LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les jours sauf les 
dimanches et jours fériés. 

Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en. 
. province. 
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à travers la France 


marcq-en-barceul 

— Splendeurs des costumes du 
monde. (Fondation Pronvost, 
Centre . d'art Septentrion. Jus- 
qu’au 5 octobre.) 


Région, parisienne 


BIÈVRES 

— Barry Meerson, du multi- 
ple à Vuntté. (Mra&ft français 
de la photographie. Jusqu’en 
septembre) 

FONTAINEBLEAU 

— Richesse: (Fort et architec- 
ture du Montais. (Château. Du 
l w juillet an 31 aoûti) 

MAGNY-LES4IAMEAUX 

— Philippe de Champaigne. 
(Musée national des Granges de 
Fars-BoyaL Jusqu'en octobre.) 

NEMOURS 

— Fassianos. (Château-musée. 
Du 29 juin au 16 septembre) 

PONTOISE 

— Ferdinand! Desnos. (Musée 
Tavet-Delacour. Jusqu'au 38 sep- 
tembre) 

SAlNTnARNOULT>EN-YVELINES 

— La défense médiévale dans 
la seigneurerie de Montfort et 
son env ironn ement, du dixième- 
an quatorzième siècle. (Musée 
de l'artisanat. Jusqu’au 30 août) 

VERSAILLES 

— La chambre du roi et la 
galerie des glaces restaurées. 
(Château.) . 


Normandie - Bretagne 


ALENÇON 

— Dompteurs d’images, dres- 
seurs de sons : artistes régio- 
naux contemporains. (Musée 
d'Ozâ. Jusqu’à fin août) 

— Le mobSUer régional. (Misée 
d'Ozé. Du 5 Juillet à la fin 
août) 

— Quatre dimensions pour 
VarcMtecture, la nbotogramzné- 
trie et Inventaire général. (Ar- 
chives départementales, jusqu'au 
30 juillet) . . 

DIEPPE 

— images du Grand -Nord. 
(Château. -musée. Jusqu’au 
30 septembre) 

GUINGAMP 

— Le vitrail en Bretagne. 
(Salle de la mairie. Août-sep- 
tembre) 


LE HAVRE 

— Le Borne, des bateaux et 
des hommes. Maquettes marines, 
documenta sur rhistoire mari- 
time du Havre. (Musée de 
beaux-azts André-Malraux. Jus- 
qu’au 15 septembre J 
QUIMPER 

dans le l'hiirtère.^rM usée^des 
b*atuc-axte. De mi-juillet à fin 
octobre) 

RENNES 

— Dessins et gravures du dix- 
septième siècle français. (Col- 
lection du musée des beaux-arts. 
(Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
29 septembre) ' 

SAINT-MALO 

— Du monde de la terre au 
monde de la mer. aspects' de la 
vie au pays de Baint-Msio : 
l'économie, les modes de vie, les 
événements. (Musée municipal, 
ancienne chapelle Saint-Sau- 
veur. De fin jufflet à fin décem- 
bre.) 

SARZEAU (Morbihan) 

— Le vitrail en 
(Château de Susdnio. 
août) 

VITRÉ 

— Mathurin Meheut, dessins. 
(Musée du château. Du début 
juillet â la fin octobre) 


Bretagne. 
>. Juillet- 


Pays do la Loire 


ANGERS 

— Peintures contemporaines : 
CfcagaH, Gauguin, Léger, Marc, 
Poliakoff, Vasareiy, Ensor, Per- 
met», etc. (Musée des Beaux- 
Arts. Du 28 juin au 31 août) 

— Lurçat, d’un chant à Vautre. 
(Musée Jean-Lurçat Eté.) 

LES EPESSES (Vendée) 

— Le patrimoine vendéen à 
travers l’objectif. (Château du 
Puy-du-Fou. Jusqu’au 13 sep- 
tembre.) 

FONTEYRAULT-L'ÀBBÀYE 

— Les matériaux gui ont fait 
l’abbaye : . ardoise, tuffeau et 
bois. (Centre culturel de l’Ouest 
De julBet 1980 au printemps 
198L) 

LAVAL 

— Réouverture des salles d’art 
runf. (Musée du vieux château.) 

LA ROCHE-SUR-YON 

— Vingt-cinq ans de recher- 
ches archéologiques dans les 


pays de Loire. (Musée. Du 
3 juillet au 31 ‘août) 

LE MANS 

— Trésors du patrimoine de 
la Sarthe. (Abbaye de l’Epau. 
Jusqu’au 5 octobre.) 

MOU1UERON-EN-PARH» . 

— Clemenceau, du portrait & 
la caricature, (Musée national 
des Deux-Victoires. Du 4 juillet 
au 39 septembre.) 

NANTIS 

— Histoire d’un musée, à l'oc- 
casion de son 150" anniversaire 
(Musée des beaux-arts. Du 
27 juin au 28 septembre) 

— La vie aux Antüles, aux 
dix-huitième et dix-neuvième 
siècles. (Musée Dobrêe. Du début 
juillet à la fin août) 

LES SABLES-D'OLONNE . 

— - Antontn Artaud, dessins - 
Donation Charles Sentier, litho- 
graphies. (Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix. Du 5 Jnfllet au 
30 septembre) 


Poitou - Charente» 
Aquitaine 


BAYONNE 

— Dessins français du dix- 
neuvième siècle, de la collection 
du musée. (De fin juin à fin 
septembre) — Bernard Barde, 
travail sur le bitume. CDu début 
juillet â la mi-août). — Frédéric 
Dupuis, peintre de l'école bayon- 
BBiw. (Du 15 août à la fin 
septembre.) Musée Bonnat 

BORDEAUX 

— Les arts du théâtre, de 
Watteau à Fragonard. (Musée 
des beaux-arts. Jusqu’au 
1" septembre) 

— Frank Stella, peintures. 
(CAP.C, entrepôt T ai né. Jus- 
qu'au 26 juillet) 

— L’art du métal en Aqui- 
taine, des origines au septième 
siècle. Restauration et conser- 
vation. (Musée d’Aquitaine. Jus- 
qu’en septembre) 

LA ROCHELLE 

— Cataiognes et courtepointes 
du Québec. (Musée des beaux- 
arts. Du 20 juin au 31 août) 

— Symposium : Peinture 
contemporaine du Québec. (Cha- 
pelle du lycée Fromentin. Du 
20 juin au 36 juillet) ' 

— ■ Mémoire d’une Amérique : 
du réri au mythe. (Chapelle du 


lycée Fromentin. Du 20 août au 
9 novembre) 

— Bastions de la mer, qu’Stes- 
vous devenus? (Corflerte du 
■ Rochefort a. Jusqu'au 14 Juillet 
Oratoire de la Rochelle. Du 
26 juillet au 27 août) 

MONT-DE-MARSAN 
— Edouard Canaux, céramiste 
et sculpteur landais. (Musée du 
donjon ■ Lacataye. Jusqu’au 
31 août) 

NIORT 

— Costumes, coiffes et parures 
traditionnels en Poitou - Ctia- 
rentes. De la Révolution à 1914- 
(Musée du Donjon. Du 7 Juillet' 
au 15 septembre) 

PÉRIGUEUX 

— S cm, caricaturiste piri- 
gourdtn de la Belle Epoque. 
(Musée du Périgord. Du 2? août 
an l* r décembre.) 

SAINTES 

— Saintes, cité btmUlênaire. 
Dix aimées de recherches ar- 
chéologiques à Saintes. ■ (Musée 
archéologique. Jusqu’au I*» no- 
vembre) 


Centre - Limousin 
Auvergne 

BILLOM 

— Rencontres de Bülom, 
Georges Bataille et André Mas- 
son. (Salle Saint-Loup. Jus- 
qu’au 13 juillet.) 

CHARTRES 

— Rots polychromes. (Musée. 
Jusqu’en septembre.) 

CHENONCEAUX 
— André Brasüier. (Château. 
Jusqu’au 15 octobre.) 

CLERMONT-FERRAND ' 

— Nos ancêtres les Gaulois, 
mythe dans l’art au 

dix -neuvième siècle. (Musée 
Du 25 juin au 30 sep- 


) 

CULAN ... 

— La femme dans la tapis- 
serie. (Château. Jusqu’au 
15 septembre.) . . 

LE PUT 

— Les arts au Puy dans les 
années 1900. (Musée Cimafciêr. 
Juillet-octobre.) 

— La sculpture française au 
dix-septième siècle. Pierre Va- 


neau 1653 - 1694. (B& 


ïptist ère 
15 sep- 


tembre) 

ORLEANS 

— Forces nouvelles. 1935-1939. 
(Hôtel Cabtz. Jusqu’au 
14 Jufflet) 

TOURS 

— L’architecture civile à 
Tours des origines au seizième 
siècle. (Musée de l’hôtel Gouin. 
Du 22 juin à fin novembre.) 

— Peintures abstraites en 
Franoe après 1945. (Musée des 
beaux arts. Jusqu’au 31 dé- 
cembre) 

UZERCHE-VtGEOiS 
— Le paysage regardé. 
(Dzerche.) 

— Le paysage dessiné: 
Cueco CVlgeois). (Jusqu'au sep- 
tembre 


Languedoc - Roussillon 
Midi-Pyrénées 

ALBI 

— Trésors impressionnistes 
du musée de Chicago. (Musée 
Toulouse-Lautrec. Du 27 juin 
an 31 août) 

BEAULIEU-EN-ROUERGUE 
. — Autour d’une collection 
1945-1980. Donation Geneviève 
Bormefoi et les Amis de Beau- 
lieu. (Abbaye. Eté.) 

CERET 

— Lithographies de la col- 
lection Fernand Mourlot : Bra- 
que, ChagaU, Masson, Matisse, 
PI cassa (Musée d’art moderne. 
De juillet à septembre.) 

FOIX 

— Images de la vie quoti- 
dienne à FOix depuis les ori- 
gines. (Musée de 2’Ariége. Eté.) 

MONTAUBAN 

— Ingres et sa postérité, jus- 
qu’à Matisse et Picasso. (Musée 
Ingres. Du 28 juin au 7 sep- 
tembre.) 

TOULOUSE 

— Restauration et ouverture 
du musée des Augustin*. 

YILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 
— Usages et images de Veau : 
Regards sur les jardins de la 
Méditerranée. Les jardins de 
l’utopie. (CIRC A ; Chartreuse. 
Du 12 Juillet au 30 octobre.) 


Alsace 

Franche-Comté 

ARC-EN-SENANS 
— 'Le pain et le sel. (Jusqu'au 
15 septembre) 

— Ledouz à Paris. (Jusqu’au 

30 septembre.) 

— Les architectes comtois du 
XVIII* siècle . (Jusqu’au 15 sep- 
tembre). Salines royales. 
BESANÇON 

— Collections horlogères en 
Franche - Comté. (Musée des 
17 novembre.) 

beaux-arts. Du 9 août au 21 sep- 
BRAUX-SAtNTE-COHIÈRE 
— Dix ans l’animation au ser- 
vice du patrimoine — Mathurin 
Meheut. peintre du patrimoine. 

— L’art médaUler français et 
le patrimoine. (Château. Du 
29 juin au 15 septembre.) 
STRASBOURG 

— Gand. müle ans d’art et de 
culture. (Musée historique, de 
fin juin à fin septembre.) 

Champagne - Ardenne 
Lorraine 

METZ 

— Un musée polyvalent à 
vocation régionale. (Musée d’art 
et d’histoire.) 

— Sébastien Le Clerc (1637- 
1714.1 (Bibliothèque municipale. 
Jusqu’au 26 juillet.) 

NANCY 

— Autour d’une acquisition, 
cent dessins de Claude Gelée, dit 
Le Lorrain. (Musée des beaux- 
arts. Jusqu’au 31 juillet.) 

— Majolika. la manufacture 
de Karlsruhe. (Musée des 
Beaux-arts. Du 9 août au 21 sep- 
tembre.) . 

PONT-A-MOUSSON 
— Les arts du fer en Lorraine. 
(Centre culturel de l'Abbaye des 
Prémontrés. Jusqu'au 20 oc- 
tobre) 

SEDAN 

— L’Argonne, aspects géolo- 
giques, faune, flore, artisanat. 
(Jusqu’au 7 septembre) — 
Sedan, mai 1940, rétrospective 
de la vie de 1919 à 1939. (Jus- 
i’an 14 septembre.) Château 


S?" 

ioxt- 


TROYE5 

— Claude Domec, cinquante 
ans . de peinture à la cire. 
(Musée. Du 27 juin au 10 sep- 
tembre.) 
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MARIGNAN PATHÉ . MONTPARNASSE PAXHÉ - QUARTIER LATIN 
CAMBRONNE - LUMIÈRE - WEPLER : - MULTICINÉ Cbampigay 
AYIATIC U Bourget - BUXY Bonsy-Soint-AnteiiM - 3 VfNCENNES 


m***- 




MICHEL GALABRU 
MVfRAMBOYB)»ROG£RMRMONT 
RKmCKCHESNAB* NATHALIE &JEFBN 



ROBBCTMENEGaZ 
( ta— molEhwO 


OfiC MUUN8IE w. fiSAJHT MX- MC OJUKTM »- BMTAEM" BIST5AI 
MAGIC CORVOrnim - BCC GDBBJNS • et dam 12 aaDes de la périphérie 



GAUMONT COLISÉE vo - GAUMONT HALLES vo - QUINTETTE vo 
LA PAGODE vo - MAYFAIR vo - ATHÉNA vo - MONTPARNASSE 
PATHE vo - BERLITZ vf - CAMBRONNE vf - CLUB MahonfrAIfoit vf 
3 VINCENNE5 vf 



fn v.o.: U.G.C. BIARRITZ - ST-ANDRÉ-DBS-ARTS - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAU G R EN ELLE - 7 PARNASSIENS 
. En y.f. s HELDER - GAUMONT -CONVENTION - GAUMONT-HALLES - Périphérie : V.f. ASNIÈRES 
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Page 24 — LE MONDE — Jeudi 19 juin I960 


LE MONDE 


Expo/iüoar 

Centre Pomtiidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(717-12-33). Informations télépho- 
niques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. & 23 h. ; asm. 
et dlm., de 10 h. à 22 ta. Entrée libre 
le dimanche. 

Animations gratuites : sauf mardi 
et dimanche, à IC h. et à 19 h. : le 
samedi, à il ta. : entrée da musée 
i troisième étage) ; lundi et Jeudi, & 
17 ta. galeries contemporaines 
(rez-de-chaussée). 

LE FUTURISME DANS LES COL- 
LECTIONS du muséum or ho- 
DERN ART DE NEW-TORE. — Jus- 
qu’au 7 septembre. 

MATISSE : aies Marocains s et 
a la Danse». — Jusqu'au 1S sep- 
tembre. 

ATELIERS AUJOURD'HUI » : 
J.-L. Coignett sculpture et P. Kern : 

• Usine à Bastos ». Salle contempo- 
raine. Jusqu'au 23 Juin. 

DONATION IOLAS. — Du 20 Juin 
au 22 septembre. 

OLGA KALOUSSL — Jusqu'au 
22 Juin. 

CARTES ET FIGURES DE LA 
TERRE. — Jusqu'au 17 novembre. 

A TRAVERS LA COULEUR — 
Atelier dea enfants. Sauf mardi et 
dlm.. de 14 h. à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 12 Juillet. 

C.C.L 

LE MOBILIER EN BOIS COURBE. 
— Jusqu'au 23 Juin. 

LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NELLL — Jusqu'au 15 septembre. 

B.F.L 

LITRE-PARCOURS. Du salon de 
lecture 3 la bibliothèque publique 
(2“ étage). — Jusqu'au 23 Juin. 

IL Y A QUARANTE ANS.. LA 
RESISTANCE. — Jusqu'au 2 Juillet. 

L’EDITION SCIENTIFIQUE BT 
TECHNIQUE EN RJD.A. — Jusqu’au 
30 Juin. 


Musées 

MAITRES DE L'EAU-FORTE DBS 
XVI- ET xvn- SIECLES. Douzième 
«position de la collection E. de 
Rothschild. Jusqu'au 25 août, res- 
tauration DES PEINTURES. 
Dossier n» 21 du département des 
peintures. Jusqu'au 1“ décembre. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-20). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 & 17 beurea. 
Entrée : 0 F (gratuite le dimanche). 

MARIO PRASSINOS. Peintures et 
dessins récents. — Grand Pnlols, 
entrée avenue du Général-ElMo- 
taower (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 ta. 3 20 ta. ; mercredi, jusqu'à 
22 ta. Entrés : 9 F ; le samedi, 6 F. 
Jusqu’au 14 Juillet. 

FAÏENCES FRANÇAISES DU XVI* 
AU XVtXl- SIECLE. — Grand Palais 
(voir cl-dessus). Entrée : 12 P; la 
samedi, 9 F (gratuite le 25 juillet). 
Jusqu'au 25 août. 

HIER POUR DEMAIN. Arts, tra- 
dition et patrimoine. — Grand 
Palais (voir ci-dessus). Bntiée 
12 F : le samedi. 9 F (gratuite le 
4 août). Jusqu'au 1 er septembre. 

LA BULGARIE MEDIEVALE. Art 
et civilisation. — Galeries natio- 
nales du Grand Palais, entrée avenue 
Georges-Clemenceau (voir cl-dessua). 
Jusqu'au 18 août. 

SALON COMPARAISONS 1989 : 
L’art actuel. - SALON DU DESSIN' 
ET DE LA P E INTUR E A L'EAU. — 
Grand palais, entrée avenue Wins- 
ton -Ch ureb LU. De 11 h. A 19 b. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 29 Juin. 

LES FRERES LUMIERE ET LA 
COULEUR — Petit Palais, avenue 
Winston -Churchill (263-99-21). Sauf 
lundL de 10 b. 9 17 ta. 30. Jusqu'au 
17 août. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’OEUVRES DO MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX. 
Céramique de l'Orient musulman : 
technique et évolution, stries funé- 
raires provinciales : Grèce du Nord 
et Asie Mineure. L'archéologie du 
Yémen : sculptures médiévales en 


Champagne ; la Grisaille. — Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo, 
13. avenue du Préalâant-WUfion 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 ta. 45 
à 17 L 45. Entrée : 6 F. Le diman- 
che. 3 F. 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d'art moderne da la Ville de Parla, 
11. avenue du Président-Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h. à 
17 ta. 40. Entrée : 6 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu’au 15 août. 

HARTUNG. (Envies de 1922 à 1939. 
— Musée d'art moderne de la Ville 
de Parla (voir cl-dessua).- Jusqu'au 
21 septembre. 

G RO MAIRE. Rétrospective 1392- 
1971. — Musée d’art moderne de 
la Ville de Parla (voir cl -dessus). 
Jusqu'au 28 septembre. 

ECOUTER PAR LES VEUX. Ob- 
jets et environnements sonores. — 
ARC au Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris (voir cl-dessus). Jus- 
qu'au 24 août. 

SBOCLBHOULTAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enfants, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla. 12, avenue de New- York (voix 
cl-dessus). Jusqu'au 29 mars 1961. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (1888- 
1980). — Musée da l'afTlcbe. 18. me 
de Paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 b. à 18 ta. Entrée : 
6 F. Jusqu’au 17 novembre. 

PROJETS DU CONCOURS D'AR- 
CHITECTURE, pour le Musée du 
dix-neuvième siècle. — Gare d'Orsay, 
9, quai Anatole- France- Sauf rtim - 
de 10 b. a 17 h. __ 

LA CAMPAGNE ROMAINE A PRO- 
POS D'UN TABLEAU D’HEBERT : 
LA MAL’ ARIA. — Musée Hébert, 
85 nie du Chercbe-Mldl (222-83-82). 
Sauf mardi, de 14 ta. à 18 ta. Jus- 
qu’au 15 septembre. 

CHAPEAU ! — Musée Bourdelle. 
19 me Autolne-Bourdelle (548- 
67-27). Sauf lundi, de 10 ta. à 
17 ta. 40. jusqu'à fin septembre. 

BENN A LA MONNAIE DE PARES. 
qoal da Contl (329-12-48). 


VOTRE TABLE 

CE SOtB 

■ Ambiance musicale ■ Orchestra - P -MA : prix moyen du repas - J_ b. : ouvert ]uaqu a à_ Heures 





DINERS AVANT LE SPECTACLE 




aUB. De K1QUEH Duc 770-62-39 Jusqu'à 2 heures du motin Ambiance musicale. Ses spécialités 
U. faubourg Montmartre, 9*. T AJ. alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 



LE MOULIN DU VILLAGE 

25, r. Royale. 8". 265-08-47. F/8.-D. 


Cité Berryer- Déjeunera. Dîners Jusqu'à 23 h. 30. Christian Vanhegue 
et Charles Scuptaam vous reçoivent dans la rue de lsur v i ll age . 



LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/D. 
18, rue Ttaêrèoe, l*-. 288-04-29. 


■ ■ ' 1 ■■ RIVE DROITE 

35 F : Salade aux fines herbes, FILET de BŒUF sauce « Fine Royale », 
Pommes Pont-Nenf à volonté. Sa Carte. Ses Desaerta réputés. Fan- 
tastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu’à 23 heures. 


LE DRU GSTORIEN 359-38-70 

1. nv. Matignon, 8*. 1" ét TJJra 

Déjeuners d'affaires. Diners. Soupers Jusqu’à 1 heure du matin. 
Restauration traditionnelle sur les Jardins des Champs - Elysée* 

DARKOUM 

44. rue Sainte-Anne. 2*. 

296-83-76 
F/ lundi 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines. 
MécbouL Vin de Boulaouana. Salon. Salle climat. On sert J. 33 ta. 30. 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 

9, boulevard des Italiens. 2*. T.1J. 

Menu à 33,50 F SN.C. Grande Carte. Desserts dont mousse au 
chocolat à volonté. Tous les jours Jusqu’à 1 heure du matin. 

LA TOUR HASSAN. Rés. 
27. rue Turblgo, 2®. 

233-79-34 

T.lJn 

Spécialités marocaines : Couscous. Méchoui, Tagines, BastsUs. 
Déjeuners. Dîners. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

GASPARD DE LA NUIT 
6. me des Touraelles. 4*. 

277-90-53 

F/dtm. 

Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles. Manu: 90 F 
tout compris et Carte. 

AMBASSADEUR. T.l.Jrs. 727-90-00 
30. rue de Longctaamp (Trocodéro) 

DEJEUNERS. DINERS Jusqu’à 23 h. SALONS de 10 à 200 couverts. 
Délicate sélection de la cuis, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 

PONTC.VRRAL 720-67-89 

13. rua Quentln-Bauctanre. 8*. 

On y dine pour 100.- 120 F. Une table digne de votre gourmandise, 
surtout si vous tenez compte des suggestions du Chef. 

LE GRILL DES CHAMPS 720-30-14 
20. ma Quentin -Bauctaart. 8*. 

Spécialité de grillades. Environ 70 à 80 F tout compris. 

Ouvert tous les Jours de midi à minuit. 

COPENHAGUE 

142. Ctaaraps-Eyaéea, 8*. 

359-20-41 

F.dlm. 

Oc midi à 22 h. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival de saumon, mignons de renne, canard salé. 

RELAIS BELLMAN F/M. 
37. rue FrnnÇoln-I*'. 8*. 

s. ot O. 
723-54-42 

J. 22 h. Cadre élégant, confort, salle climatisée. Cuisine française, 
trad. Soie aux courgettes. Gratis de nouilles. Soufrté glacé chocolat. 

LE GOIJ 

70. bu Montmartre. 9*. 

T4J. 

770-91-35 

Jusqu'à 2 ta. du matin sur les Grands Boulevard*. Fruits de mer. 
Poissons. Choucroute. Grillades Desserts faits maison. 

1. 'AUBERGE DES TEMPLES. TJJ. 
74. r. do Dunürrque IM* Anvers). 9* 

Restaurant cunbocslea. fine cuisine, époque d'Angkor. spéc. cbtaL. 
Vietnam., tball- Japon., prèpv. par crac, chef du pays - 874-84-41, 

BISTRO DE LA GARE 

38. bd des Italiens. 9*. 

T.IJ. 

Nouvelle Carte d’Eté - 3 menus 33.50 F SJ4D. Gronde Carte 
de desserts. Tous les Jours Jusqu à 1 heure du matin 

I.E BŒUF SUR LE GRILL 
47. av. R.-Polnearré, 16* 

727-96-40 

F /dlm. 

Jusq. 22 ta. 15. Ses entrées : Salade de saumon tiède. 38 F. Salade de 
foie grts. 39 F Carré d’agneau aux herbes, 2 personnes. 98 F. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273. bd Perdre. 17» Porte Maillot. 

Ses plats du Jour Son peut salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé le samedi 

CHEZ PEPPO - 751-89-88 - F. lundi 
1Ï5, nv. de YlMlcra. 12*. pi. Perctro 

Parking assuré. Ua des meilleurs restaurants Italiens de Parts. 
Cadre nouvellement transformé. Spécialités françaises et Italiennes. 
Salon pour réceptions. Terrasse couverte. 




RIVE uAUtHc “ 



AU VIEUX PARIS 
t place du Panthéon, S*. 

354-79-22 

F /dlm. 

J. 22 ta. 30. Spec. du Sud-Ouest : Saucisson d’ato foret Foie gras de 
canard, confits, piperade, chiptrons à la basq. Sa cave. PMJL. 60 P 


LA PER OU SE 336-98-14 et 68-04 

SI. q. Grands-Augustin*. 8* F / dlm. 


J. 23 ta. Grande Carte. Menu d' Affaires 100 F. Menu Dégustation : 
180 F. Salons de 2 A 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


TT CUZ 820-42-69 

333. me de Yauglrard, 15*. F/dtm. 


Jusqu'à 23 ta. Spéc bretonne : Fruits de mer. Poissons (Lotte eu 
matelote. Bar grillé «Beurre monté». Terrine chaude de poissons). 


LA FERME DU PERIGORD 
1. me des Fossûs-9al ut-Marcel. S*. 


L'APOLLINAIRE Ti-ÏKS 

Qcmjain. A” - Son banc d'huîtres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES. 


ie mime 6 ’ 

Choucroute - Spécialités. 


LE PETIT ZINC "“mvf 

Huîtres - Poissons - Vin de pays. 


DEJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Service jusqu’à 24 heures. 
TM. 331-89-20. Fermé Je dimanche. PARKING GRA TUI T. 



WEPLER “■ ■“SÆ!? 1 ’ 

SON BANC D'HUITRES 
Folea erse frais - Poisson». 


14 


DESSIRIffiT^~*£-;Sî 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poltrons - Spécialités - Grillades. 


LE CONGRÈS itSWd 

80. av. O ronde- A rmée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc. do viandes de bœuf grillées. 


IA CIOSERIE DES LILAS 

17 L boulevard du Montparnasse, 
326-70-50 - 354-11-68. 

Au piano Yvon MEYER 

BOFINGffi 5. rue de la Bastille! 

Spée. carré d’agneau - Poissons. 
Parking facile. American Express. 


TUC7 UAUCI 3 - P*» U-Julû-1340 
LntZ HA Nil Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Jusq. 3 ta. du ont. 543-95-42. 

LA CHOPE D'ALSACE 

4. r. du Faubourg-Mou tmartre. 9* 
SON BANC D’HUITRES 
Ses choucroutes. Jarrets, Grillades 

IA tëTHODE ï™ 'SiïSS 

Cuisine Trad. Cadre SVP siècle. 

IA CHAMPAGNEÏiœ^ 

LE RESTAURANT DE LA MER 
Huîtres - Coquillages tte l’année. 

LA TOUR D’ARGENT ttî 

tille. 344-32-19. Midi à 1 ta. 15 mat. 
Cadre élégant et confortable. 
T-l-J* - Grillades - Poissons. 



ALSACE AUX HALLES. TJ.Jm 
16. rue Cûquillére. 1". 336-74-24. 


Spéc. d'Alaue : charcuterie 25, pûté en croûte à la strasbourgeoise 25, 
coq au riesling 35, les 3 choucroutes. Poissons. Grillades. Sa cave. 


Sauf dlm. et Joui» fériés, de 11 ta. 
à 17 h. Entrée libre. Jusqu'au 11 oc- 
tobre. • 

HOMMAGE AUX DON ATEURS. 
Modes françaises du XVII I* siècle à 
nos jours. — Musée de la mode et 
du costume. G aillera. 10, avenue 
Plerro-I**-de-Serble (720-85-23). Sauf 
lundi, de 10 ta. à 17 ta. 40. Entrée : 
6 F (9 F à partir du l* r Juillet) Jus- 
qu'au 31 décembre. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE-FRANÇAISE. — Biblio- 
thèques nationale, 58, rue de Riche- 
lieu (261-82-83). De 12 b. à 18 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 23 Juillet. 

PANORAMA DE LA GRAVURE 
SUEDOISE. — Bibliothèque Natio- 
nale (voir cl -dessus). 

DE HLALTHUS AO MALTHUSIA- 
NISME. Derrière le mythe. — Biblio- 
thèque nationale, salon d'honneur 
(voir cl-dessus). de 12 ta. à 18 h. 
Jusqu’au 26 Juin. 

AP EL. LES PENOSA. — Musée 
Rodm, 77. me de Vorenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 ta. à 12 ta. 
et de 14 ta. à 18 ta. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 

NOUVELLES SALLES D’ART CHI- 


NOIS. — Musée Gulmet, B, place 
d'iéna (723-61-65). Sauf mardi. ' 


de 


9ta.45àl2ta.etdel3ta.20à 
17 h 15. 

CHANG WOO-SOUNG. Un peintre 
officiel coréen. — Musée CemuscbL 
7, avenue Vèlasquez (563-B0-7B). Sauf 
lundi, de 10 b. à 17 ta. 40. Du 
20 Juin au 20 Juillet. 

NOUVELLES SALLES DU MUSEE 
DES ARTS AFRICAINS BT OCEA- 
NIENS. — 293, avenue Daumasnll 
(343-14-54). Sauf mardi, de 9 ta. 45 
& 12 ta. et de 13 ta. 30 à 17 ta. 15. 

ARCHITECTURE DE MANUFAC- 
TURES tabacs et allumettes (1726- 
1939). — Galerie du Bel ta, 12. me 
Surcouf (555-91-50). De il ta. à 18 11, 
sauf dimanches et Jours fériés. Jus- 
qu’au 30 septembre. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. — Musée Carnavalet. 
23. rue de Sévlgné (272-21-13). Sauf 
lundi (et jour» fériés), da 10 h. à 

17 ta. 40. Jusqu’au 26 oct obre. 
TRESORS DE LA BIBLIOTHEQUE 

DE L’ARSENAL. — 1. me de Sully 
(281-85-83). De 12 h. à 18 ta. Encrée : 
6 F. Jusqu'au 22 Juin. 

THI ON VILLE ARCHITECTURE. — 
Musée du monuments français. 
Palais de Cballlot (727-97-27). Sauf 
manU. de 9 ta. 45 à 12 ta. 30 et de 
14 h. à 17 h. 15. Jusqu’au 23 Juin. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l'homme. Palais de Ctaalilot (505- 
70-60). Sauf mardi, da 10 ta. à 18 h. 
Jusqu'en Juillet. 

L’ESTAMPE INUIT (Estebno). — 
Wm.ll du Musée de l’homme (voir 
cl-dessua). Jusqu'au 19 Juillet. 

VISIBLE- INVISIBLE. Aspects de 
la photographie scientifique. — Pa- 
lais de la découverte, avenue Fran- 
klin-Roosevelt (359-16-65). Sauf le 
lundi, da 10 ta. à 18 ta. Entrée : 5 F. 
jusqu'au 7 septembre. 

Centres culturels 

HORACE VERNET. — Chapelle 
des Petite- Augustine. Ecole natio- 
nale supérieure dea Beaux-Arts. 
14. rue Bonaparte (260-34-57). Sauf 
mardi, de 12 ta. à 20 h. Entrée : B F. 
Jusqu'au 11 juillet. 

KARSKAYA. — Fondation natio- 
nale da arts graphiques et plasti- 
ques, 11, rue Berryer (563-90-55). 
Jusqu’au 14 août. 

HARTUNG, H ERO LD. LAM, PONS, 
RENZL WACHTER. Gouaches et 
estampes. — SXM.C. Galerie. 52, rue 
de l'Hôtel -de-V 111e (278-67-08). Jus- 
qu’au 25 Juin. 

CIRES ANATOMIQUES DU DIX- 
NEUVIEME SIECLE. Collection du 
docteur Spitzner. — Centre culturel 
de la communauté française de 
Belgique, 127-139, ma Saint-Martin 
(271-26-16). Sauf lundi, de 11 h. à 

18 ta. Entrée : 10 F. Jusqu’au 7 sep- 
tembre. 

RAFFAEL RHEINSBERG. COSMO- 
GONIE : parcoure plastique et 
audiovisuel. — Centre culturel du 
Marais, 28-28. rue des Francs- 
Bourgeois (272 - 73 - 52). Jusqu'au 
10 Juillet. 

ZOIS S H UT T IB. CHRISTINE 
0*L0UGHLIN. ALAIN CAZALIS. 
MARIA B. A RR IA NUCBTE. Bd CHIE 
AHMED BOUDOUDA. Peintures, 
dessins, gravures, sculptures. — Cité 
Internationale des Arts. 18. rue de 
l'Hôtel -de- VII le (278-71-72). De 13 h. 
A 19 b. Jusqu'au 24 Juin. 

SA LON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. — Anciens entrepôts de 
Bercy (angle quai et boulevard de 
Bercy), tous les Jours, da IL ta. à 

19 b. Entrée libre. Jusqu’au 29 Juin. 
EMANCIPATION. Images popu- 
laires du XVI* an XX* siècle. — 
Centre cultural allemand. 17, ave- 
nue dléna (723-61-21). Sauf sam, et 
dim.. de 10 ta. à 20 ta. Jusqu’au 
30 juin. 

LOUIS ARCHAMBAULT. Eisal de 
renouvellement de quelques sym- 
boles mystiques. — Centre culturel 
canadien. 5. me de Constant lue 
(551-35-73). De 9 ta. à 19 ta. Jusqu’au 
14 septembre. 

ERIK DTETMAN. Peintures. — 
C ARL FR ED R Ht HTLL (1849-1911). 
Drains. — UNE COLLECTION 
ROYALE. Poteries en grés. — Centre 
culturel suédois. II, me Payennc 
(272-82-20). De 12 h. A 18 ta. : sam. 
et dlm.. do 14 ta. à 19 h. Jusqu’au 
13 Juillet. 

JEAN D’YLEN : affiches. — Hôtel 
de Sens, bibliothèque Foraey, I. me 
du Figuier. Sauf dlm. et lundi. De 
13 b. 30 à 20 ta. Entrée libre. Jus- 
qu’au 28 luln. 

SALON DE PARIS, Peinture, mu- 
sique, poésie. — Chapelle de la Sor- 
bonne, place de la Sorbonne (329- 
72-13, poste 3832). sauf dim., de 
12 ta. A 18 ta. Entrée :3 F. Jusqu’au 
24 juin. 

CLAUDE LES UK- (Envies récentes. 
— I comas. Hôtel Salot-Alguan, 75, 
me du Temple. De 14 ta. & 19 ta. 30. 
Jusqu’au 30 Juin. 

PEINTRES DE L'ABSTRACTION 
LYRIQUE A SA EXT -GERMAIN -DES - 
PRES, 1946-1956. — Mairie annexe 
du 6* arrondissement. 78. me Bona- 
parte. Saur lundi, do 11 ta. 30 A 
18 ta. Entrée libre. Jusqu’au G Juillet. 

LE PATRIMOINE DE LA VILLE 
ET LA COMMISSION DO VIEUX 
PARIS. 1898-1980. — Mairie annexe 
du HP arrondissement, 72, nu du 
Faubourg-s» in t-Martin_ Sauf lundi, 
de 11 h. 30 & 18 h. Jusqu'au 10 Juillet. 

PAPALOTZOS. Sculptures. — Cité 
Internat ionale. 21, boulevard Jourdan 
(5E9-38-BB). Jusqu'au 21 juin. 

EDOUARD COLLIN - T AMAS 
petres. Peintures. — Maison de 
l'Europe, hôtel de Coulanges, 
35 - 37, rua des Francs -Bourgeois 
(272-94-06). Sauf sam. et dluL, do 
12 ta. à 18 b. Entrée Libre. Jusqu'au 
24 Juin. 

L'ETE 1 LA MER. Objets de 
collection 18S9-1946. — Fondation 
P. -Ricard, 35. avenue Fnmklln- 
SaasevolL Sauf dimanche, de 
10 h. 30 à 13 h. et de 15 Ù. à 17 ta. 30. 
Jusqu'au 28 Juin. 


Galeries 


LES NABIS (1890-1968). — Galerie 
cia Cave», 7, rue de Mlromsxnil 
(265-40-66). Jusqu'au 15 Juillet. 

LES OLYMPLADES DR L'ART : 
Larguier, peintures - Bakfcer, Bot- 


tagisio-Decoux, Dîmes, Dtaa, Las- 
stne, sculptures. — Galerie G. Lau- 
WeTz. rue Brise miche (887-45-81). 
Jusqu’au 15 septembre. 

LEÇON D’ANATOMIE : Lut*, Pet- 
Ifu, Serai. — Galerie Noire. », rue 
Molitor (651-62-90). Jusqu'au 15 Juil- 
let. 

CARNET D’ARTISTES : dessins 
de Baruehello, Bazaine, Bonnard. 
Broodthaers. Buri. Degottex, etc. — 
Le Dessin, ZI, rue Guénégaud (606- 
04-66). Jusqu'au 30 Juin. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES. — Galerie Daniel 
Ma Lingue 26. avenue Matignon 
(266-60-33). Jusqu’au 19 Ju illet. 

ARTISTES FROM CHICA GO r 
Nlctaolas Africano, Nancy Bovren, 
Phyllis Bramson, Jerry Balte, Susan 
S chais on. — Galerie Parldeh Cadot, 
U. rue du Jura (331-34-62). Jusque 
fin Juin. 

LE DEFI A LA PEINTURE. 1958- 
1980. — Galerie Hervé Odarmatt. 
85 bis. me du Fg-Salnt-Honoré et 
Evolution Pierre Cardin, 118. rue du 
Fg-Salnt-Honoré. Jusqu’au 20 Juillet. 

PETITS FORMATS. BigO, Cupsa, 
Morteyrol, N ac cache, Picartj, RIsul, 
Sctanee. Tisserand. Trcmean, Turiot. 

— Peintures et dessina. Galerie P. 
Lescot, 28, me P.-Leee ot (2 33-85-39). 

RECITS HORS DU TEMPS : B. 
West b erg : peintures; U. Txotsig : 
nouvelles gravures. — Galerie Belle- 
ctaasse, 10, rue de BellectaasBe (555- 
86-19). 

PIERRE COMTE : Cinétique éphé- 
mère : Spacial Land Art. Marte Cha- 
înant : Autopsie et pédagogie d'un 
visage. — Galerie A. Oudin. 
28 bis, boulevard de Sébastopol (271- 
63-65). Jusqu’au 5 Juillet 
BERTHOLON, CLAHINL NOVA- 
RZNA, PAUZIE. L'Œil de Bœuf. 58. rue 
Qulncampolx (278-36-66). Jusqu’au 
28 Juin. 

MOHLITZ, DO ARE. SOSOLIC, 
BEAUDET, etc. : Gravures fantas- 
tiques. — Librairie de l'OxuB. 35. rue 
de la Gaîté (322-68-50). Jusqu’au 
31 Juillet. 

TELE/GRAPHISME. — Mecanorma 
Graphie Conter, 49. rue des Mattau- 
rlns (483-90-90). Jusqu'au 25 Juillet. 

HORIZON 80 : Féraud. KJjno, 
Koch, Molsset, Mortsson. Pelayo, etc. 

— Galerie Saint-Guillaume, 208, bou- 
levard Saint-Germain (544-48-27). 
jusqu’au 12 Juillet. 

TAPISSERIES DE L'ATELIER 
RAMSES WISSA-WASSEF. — La 
Demeure. 19, r. Lagrange (326-02-74). 
Jusqu’au 28 Juin. 

*nAHi. — G alerte Maegtat, 13. rua 
de Téhéran (561-02-97). Jusque fin 
juin. 

BEBRL Gravures 1976-1980. — Ga- 
lerie de l’Ermitage. 33, rue Henrl- 
Barbusse (354-71-44). Jusqu’au 
5 Juillet 

JEAN-PIERRE BERNARD. — Gale- 
rie Eric Fabre. 34. rue de Seine 
(325-42-63). — Jusqu’au 3 Juillet 
JOSEPH BEUYS. — Galerie 
N. GUIesple-E. de Laage, 24. rue 
Beaubourg i278 - U - 71). Jusqu’au 
12 juillet. 

B OHM. Territoire 6’ocres. objets 
de peinture. — Galerie Jean Leroy, 
37. rue Qulncampolx (277-51-24). 
Jusqu'au 28 Juin. 

EUGENE BOUDIN. — Galerie 
Schmidt 396. rue 6alnt-Honorâ 
(260-36-36). Jusqu'au 12 Juillet 
SAMUEL B URL — Galerie Jean- 
Brian ce, 23-25. rue Guénégaud (325- 
85-51). Jusqu’au 10 Juillet 
JEAN CLAVIER - CELERIER : 
nuance-carré. Bulles et dessins. — 
Curia du Louvre, 2. place du Palais- 
Royal (297-27-10). Jusqu’au 4 Juillet 
JOSEPH CORNBILL (1983-1972) : 
boites et objets. 1933-1959. — Gale- 
rie Baudoin-Lebon, 36, rue des 
Archives (272 - 09 - 10). Jusqu’au 
5 Juillet 

MICHAEL CRAIG-MARTIN. — 
Galerie Borna. 40. rue Qulncampolx 
(277-38-87). Jusqu'au U Juillet 
DADO. — Galerie Isy Broc bot, 
35. me Guénégaud (354-22-40). Jus- 
qu'au U Juillet 

JE ANN EK DUMESNfL. Œuvres 
récentes. — Galerie Erval, 16. rue 
de Seine (354-73-48). Jusqu'au 
U Juillet 

BRRO. 1974-1978 mode In China. 
Mode in India. Made In Japon. 

— Galerie Nina Dausset, 16, nie de 
Lille (297-41-07). Jusqu'au 27 Juin. 

JEAN -CLAUDE F AREU. Sculptu- 
res 1979-1980. — Galerie Beaubourg. 
23. rua du Renard (271-20-50). Jus- 
qu'au 21 Juin. 

FERRAT. — Galerie Au Fond de 
la Cour. 40. rue Dragon (544-68-34). 
jusqu’au 28 Juin. 


LEON OR rat Dessins récents. — 
Galerie Proscenium. 35. rue de Seine 
(354-93-01). Jusqu'au 30 juin. 

FREDERIQUE GALEY JACOB. 
Dessins et gravures sur bols. — 
Galerie du Haut-Fbvé, 3. quai 
Montebello (354 - 38 -79). Jusqu'au 
27 juin. 

GILLES GUEZ. Œuvres récentes. 

— Bar da l'Aventure, 83, rua Barthe 
(255-37-76). Jusqu'au 9 Juillet 

HELïON. Les aimées 50. — Galerie 
K. minfcer. 25. rue de Toonum (325- 
18-73). Josqa’su 28 juin. 

RICHARD JACKSON. — Galerie 
Maegtat, 14, rue de Téhéran (561- 
02-97). Jusque fin juin. 

VRANTZSEK JANULA. Œuvres 
récentes. — Galerie A3GJ3, 212, 
boulevard Saint-Germain (222-12-32). 
Jusqu’au 28 Juin. 

G. LARD EUR. Sculptures. — Gale- 
ries Marcol-LBnolr, 8 bis. rue Jocqnes- 
Caliot (633-11-75). Jusqu’au 28 Juin. 
JEAN LEGROS. Œuvres récentes. 

— Galerie R. Pronté. 12, rue de 
Seine (326-93-22). Jusqu'au 19 Juillet 

TAMARA DE LEMFICKA (1893- 
1980). — 33. me de Saine (833- 
82-41). Jusqu’au 20 juillet 
LIAGATCHEV. Aquarelles, copi- 
ait : Hommage au Centre national 
d'art G.-Pompldou. Galerie 222, rue 
du Faubourg Saint-Honoré. Jus- 
qu’au 30 Juin. 

LE YAOÜANC. — Galerie Arts 
contemporains, 22, rue de l'Odéon 
(633-49-24). Jusqu’au 30 Juin. 

1 MAN RAY. Œuvres de 1912 ï 1976. 

Artcurta). 9, avenue Matignon 

(359-29-801. Jusqu'au 19 juillet 
MATISSE. .Dessins. — Galerie Dîna 
Vlemy, 36. me Jacob (280-23-18). 
Jusqu'au 20 juillet 
MARCOS. Peintures. — Galerie E. 
de Causant 25. rue de Seine (328- 
54-48). Jusqu'au 28 Juin. 

DANIEL NADAUD. — Galerie 
Laden Durand, 19. rue Maurlne 
(326-25-35). Jusqu’au 8 Juillet 
CHANA ORLOFF (1888-1908). 
Sculptures, dessins. — Galerie NUA, 

2. rue du Jour (508-19-58). Jusqu’au 
27 Juin. 

P A SC IN 0885-1938). Dessins et 
aquarelles. — Galerie K. Pissarro, 
59. me de Rivoli (233-45-17). Jus- 
qu'au 28 Juin. 

POUCNY. 1894-1956. — Galerie 
Belllnt, 28 bis. boulevard de Sébas- 
topol 1278-01-91). Jusqu'au 13 Juillet 
PB O WELLE R. Au 1U «U motif. — 
Galerie Krief-Baymond, 10. me 
Guénégaud (329-33 - 37). Jusqu'au 
7 Juillet 

RA UC K. Aquarelles et dessins. — 
Galerie V. Schmidt. 41, me M asa rin e 
(354-71-91). Jusqu'au 28 Juin. 
GRACE RENZL Peintures récentes. 

— Galerie Koryo. 8, rue Perronet 
(222-37-89). Jusqu'au 3 Juillet 

LINE ROCHON. — Galette du 
Moulin Rouge. 6 tais, cité Véron 
(606-73-56). Jusqu'au 30 Juin. 

JEANE SALI C ET L — Galerie 
Gulllet 8. avenue Trad aine (878- 
98-25). Jusqu'au 3 Juillet 

SALZMANN. Dessins, aquarelles. — 
L’CSU Sévlgné. 14, me de Sévlgné 
(277-74-59). Jusqu'au 28 Juin. 

SHINJYO SAITO. — Galerie P. Am- 
broise. 6. me Royale (280^57-57). 
Jusqu'au 21 Juin. 

8ZEKKLY. Sculptures et dessins. 

— Galerie Jacqueline Bianquet 
5, boulevard Bourdon (271-08-94). 
Jusqu'au 30 Juin. 

TISNE. Neuf sculptures. — Galerie 
Nane Stem, 25.. avenue de Tour- 
ville (70WJ8-46). jusqu'au 5 Juillet 
JEAN-MAX TOUBEAU. Peintures 
et dessina. — Galerie Jeanne Castel. 

3, me du Cirque (359-71-24). Jus- 
qu'au 27 Juin. 

TROMEUR. — Galerie Stodler. 
51, me de Seine (326-01-10). Jus- 
qu'au 28 juin. 

JACQUES VILLON. Aquarelles, 
dessins. — Galerie du Lion, 16, place 
des Vosges (887-73-28). Jusqu'au 
19 Juillet — Trente peintures (1919- 
1960). — Galerie Louis-Carré. 10. 
avenue de Messins (582-57-07). Jus- 
qu'au 11 Juillet — Gravures d’in- 
terprétation. — Galerie Sagot-le- 
Oaïrec. 24, me du Four (326-43-38). 
Jusqu'au 12 juillet 
CAREL VISSER. — Galerie Durand- 
Dessert 43, rue da Montmorency 
(277-83-80).' Jusqu'au 19 juillet 
ANDY WARHOL. Ladies and gen- 
tlemen, tVL Jagger. Président Mao. 

C. Clay. — ArtcuriaL 9. avenue Mati- 
gnon (258-70-70). Jusqu'au 30 Juin. 

ROBERT ZAKANITCH. — Galerie 

D. Templon. 30. me Beaubourg. 
Jusqu’au 12 Juillet. 


Variété/ 


Les music-halls 

BOBINO (332-74-84) (D., L.). 20 h. 45 : 

R&mon Plpln's odeura. 

BOUFFES DU NORD (.239-34-50) (D.), 
G lo vanna Marial. 

CENTRE CULTUREL DU XVII* (227- 
68-81), les 20, 21, 24 à 21 b. : 
l'Etang mauve. 

COMEDIE CACUARTXN (742-43-41) 
(D. soir, mer.), 21 b., mat dlm„ 
16 b. : Lob Mactaacambos. 
GALERIE PEINTURE FRAICHE (551- 
00-85). 30 b. 30 : Chante tradi- 
tionnels de Roumanie (dern. le 22). 
LUCERNATRE (544-57-34). Ie3 18. 19. 

20 à 21 h. : Tenemos Bananas 
Caela; le 18 à 22 ta. 30 : G. La- 
f alite ; lee 20, 21, 23. 24 a22ta.30: 
J.-L. CaUl3t 

OLYMPIA (742-35-49) (D. soir, LO, 

21 ta. mat dtan.' à 15 ta. : Sacha 
DlsteL 

FORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. L.). 21 ta. : le Grand orchestre 
du Splendld. 

THEATRE IFEDGAB (322-11-02) (D.) 
20 h. 4S : Tailla. 

THEATRE MONTPARNASSE (320- 
89-90), 22 h. 30 : D. Lavoie (dent 
le 22). 

J as z, pop , rock . folk 

ARnSTIC ATHEVAINS (379-08-18. 
272-26-77), les SU 22 & 20 h- 30 : 
Christian Dente. 

BATACLAN (700-30-12), le M à 
20 ta. : Original Mlrroso. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51), 

20 h. 30. le 18 : Anachtonlc Jazx 

Bond ; le 19 : EL Labèque, 

F. J panneau et C. Eecoudé, 

Ha HfL VV 

CAVEAU DE LA HUCHSTXE (326- 
65-05). du 18 au 24 A 22 h. : 
Gens Migtaty Flea Connoxa, avec 
Dany Dorlx Bextet 
CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
65-11), du 18 au 24, à 20 b. 30 : 
BUl Dlxo a Trio. 

LA DEFENSE, Aux Quatre Temps 
(parvis) (979-00-15), 20 h. 30. 
le 19 : S tu Martin Trio. Ehaxoah 
Sondera Quartet ; le 20 : B. Boni, 
8. Kessler Duo. Cecil Taylor Sex- 
tet : le- 21 : Pepper Adams Quar- 
tet Atabey Lincoln Quartet Arable 
Sbepp Quartet 

DREHEB (233-48-44). du 18 BU 24 & 

21 h. 30 : Chat Baker Quartet 
FORUM DBS HALLES (297-53-47), 

le 19 à a ta. 30 : B. Lobât 
S. Humatr. JJ?. Ceïeo, M. POrtaL 


GIBUS CLUB (700-78-88) , 22 11. 
les 18. 19. 20. 21 : Macadam 

cow-boys : le 24 : Strideur. 

GOLF DROUOT (770-47-25). 23 h. le 

21 r CaWlch : le 28 : Reflex. 
OLYMPIA (742-25-49). le 23 à 21 ta. : 

Balsa AU Star» Henri Ou Bd an. 
OPERA NIGHT (296-02-56). les 18. 

19, 20 à 24 b. : Look da Parla. 
PALACE (246-10-87). 20 ta. 30. le 
23 : Sham ® + Ici Parla ; le 24 : 
Diane Dufresne. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 
,J e î®*. 21 L : Angelo BranduunlL 
LE PETIT JOURNAL (326-28-59), 

22 ta.. le 18 : Watergate Seven 
-+ One; la 19 : Prançota Blen- 
ren et son orctaeatre; le 20 : 
Sn-lng at six; la 21 ; Daniel 
Huck Trio ; la 23 : New Jasz 
Bandar ; le 24 : Claude BolUng 
Tri o. 

THEATRE DE LA GAITE (322- 
16-18), le 18 A 20 h. 30 : Aristide 
Pa dygrus. 

THEATRE NOIR (797-85-14), la 22 
A 17 h, le 23 & 20 ta. 45 : Henri 
Samba ; les 20. 21, 22, 23. 24 a 
20 h. 30 : Sonia Mad. 

L'AIRE LIBRE (322-70-78). Je 22 à 
18 h. : P. Jeanneau, JJ. R uhlma n. 

Les chansonniers 

CAVEAU DR LA REPUBLIQUE (Z78- 
«-45) 21 tu, mat dim. 15 h. 30 : 
sans le mot « con », Monslaur. 
la dialogue n’est plug possible. 

Les comédies musicales 

BOUFFES -PARISIENS (296-60-24), 
V™ S. mar.. 21 tu mer- S.. D-, 
mat 15 h. : Phl-Phl. 
RENAISSANCE (208-21-75). V- S- 
a ta. 45, S- 14 ta. 30, D., 14 ta- 30 
e “, 18 b. 30 ; un de la Cane- 

blére. 


LA CANNt 
A SUCRE 
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DES SPECTACLES 

Théâtre/ 


(Les jours de relâche sont Indiqués 
entre parenthèses.) 

Les salies subventionnées 
et muntcitales 

OPERA f 742-57-50). 1» 19 « 23. A 

19 a. sa : Boris Godotmav : les 21 
et a, à 19 h. 30 : le* Noce* de 
Figaro. 

SALLE FAVART (298-12-20). le 20, A 

20 b. 30 : Ecole d'art lyrique de 
l'Opéra (Mozart. Rosainl). 

COMEDIE - FRANÇAISE (209-10-20). 
Jaa 18. 1» et 22, à 20 h. 3D, le 25, à 

14 b. 30 : Slraul et Stomate; les 
20. 21. 24 et 25. & 20 b. 30 : la 
Mouette : le 22, k 00 b. 30 : Tar- 
tuffe (der n ière) ; le 22. à 14 b. 30 : 
Port Royal. 

CHATIXOT (727-81-15). les 18. IB. 24 
et 29. A 19 b. : apéritif-concert; 
à 20 b. 30 : le Grand Magic Cireux. 
— Gérai er CD., h.), À 20 b. 45 : 
Hauser Orbater. 

ODE ON (325-75-32). Relâche. 

PETIT ODEON (325-70-33) (ta). A 
18 b. 30 : les Voisines. 

T.E.P. (797-98-08). Relâche. 

CENTRE G. -POMPIDOU (2T7- 12-23). 

(Mar.) : Débats : la 18, à 19 b- : 

. La violence du calme ; A 20 b_ 30 : 
Poèmes de L. FerUngbetU ; le 19. 
A 18 b. 30 : Don Juan ou la 
promesse d'amour: A 20 b. 30. 
débat avec J.-J. Henri. J.-L. Ri- 
vière et J. Gna ; le 23. & 13 b. : 
les Cahiers du cinéma ; A 20 b. 30 : 
Qu'est-ce qu'une rumeur ? 

— Cinéma, les. 18. 19. 20. 21 et 22. 

A 19 b. : Le cinéma expérimental 
dans les années 60 ; le 18, à 18 h- : 
Les enfants des normes: le 20, A 
18 b. : La réforme agraire au 
Portugal. 

— Théâtre, les 18 et 19, A 18 h. 30 : 
les 20 at 21. à 20 ta- 30 : Groupe 
4 litres 12 In concerto. . 

CARRE S EL VIA MONFORT (531- 
23-34), le 34. à 14 tu, le 28. A 

15 b. 30; les 21 et 22. A 24 h. et 
18 b. 30 : Cirque GrQaa A l'an- 
cienne ; (D. soir. L.), à 20 ta-, mat. 
dlm- â 16 ta. : Danse Bntob (San- 

. bal jubu). 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
les 18. 19. 20 et 2L A 18 h. 30 : 
Imm S tara; les 24 et 25, A 18 b. 30; 
(D. soir. L.). 30 h- 30. m&L sam.. 

14 b. 30 : Louis Falco Dance 
Company ; le 23. i 20 b. 30 : 
Nouvel orchestre philharmonique 
de Radin-France. 

Les théâtres de Paris 

STRU LIBRE (523 - 70 - 78) (L.) 

20 b. 30 : Délire à deux ; 22 h. 15, 
mat. dtm. 17 h. : Amélla. 
AMERICAN CBN TER (354-99-92) les 
20 23. 22. 21 b. : Théâtre école du 
Miroir (D. Maagulch). 

ANTOINE (208-77-71) du mer. au 
mm., 20 h. 30. mat. nm et dlm. 

15 ta. : Ta Bouche. 
AKTS-HKBERTOT (387-23-23) CD. 

soir. Ll) 20 b. 30, mat. dlm. 15 b. : 
le Plr du Bossu. 

CARREAU DU TEMPLE (624-53-25) 
tmar.) 21 ta. : le Clique de Mo- 
lière. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633-18- 
65) mer., J- mar. 20 ta. 30 : les 
dilemmes de la balance. 
CARTOUCHERIE, Théâtre du Soleil 
(374-24-08) (D. soir. L-, Mar.) 

20 b. mal dlm. 15 b. 30 ; Mé- 
phlsto (â partir du .20) ; Théâtre.:*, 
de l'Epée de Bols (374-20-21) (D. 
soir, L- Mar.) 21 L, mat. mm. 

17 b n diwi. 15 b. 30 : le Neveu de 
Rameau ; Théâtre en Pièce» (808- 
30-37) (I*. L.) 20 U. 30 ! le Dlb- 
bouk. 

CENTRE D’ART CELTIQUE (258- 
97-62) (D. soir, L.) 20 b. 45. mat. 
dlm. 17 h- : Plnofc et Matho (mi- 
mes). 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16) (D- L.) 21 h. : Ora- 
torio pour une vie. 

CENTRE CULTUREL CENSIER (337- 
93-40) 20 b. 30 : Dernière Proso- 
pée (derq. le 20). 

CHEZ GEORGES (326-79-15) (D- 

L.) 20 b. 30 : Dissident. H va sans 

dire. _____ _ 

CIRQUE D’HIVER (700-12-25) (D. 
soir, L.) 20 h., mat. mer., aam. et 
dlm 14 b. 30 ; le Bossu. 

CITE INTERNATIONALE (589-38-69) 
Grand Théâtre (D- L., Mar.) 

20 b. 30 : Amphitryon ; Galerie 
D„ L.) 20 h. 30 : Princesse Bram- 

büla. 

COMEDIE DES CHAMPS-KLTSKBS 
(723-37-21) (L.) 30 b. 45 : Pauls 
bien. 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Comédie Italienne (322-28-02) : 

la Locan niera, 21 b. (18). 
Château de Vlncenncs (328- 
)5-49> : Bote Rübe, 20 b. 30 

(18 au 21). _ _ 

Conservatoire (874-44-30) : H 

faut qu'une porte soit ouverte 
ou fermée ; la FlUe bleu gar- 
dée : 20 b. 30 (18. 19. 23. H). 
Tbê&tre Sagor (727-03-39) : le 
MaJade Imaginaire. 20 b. 30 
( 18 ). 

American Ceater (354-99-92) : 
Ecole Daniel Mesgulch. 21 b. 

(20. 21. 22). „ 

Maison populaire, Montreuil 
(287-08-68) : Tonton Couteau. 
20 h. 30 (20 au 28). 

Théâtre Présent (203-02-55) « 
la Malacra de Bernante, A 

Petit* 1 TE P *(636-91-02} : J’aurais 
tant voulu parler d'amour (23 

à 21 h- 24 ù 15 h. et 21 h.) 

Marlgny (225-20-74) : Kean de 
Dumas, 20 h. 30 (24). 

Bec Fin (296-39-35) : la Collec- 
tion de Ptntar. 21 b. 15 (24). 
Petit-Montparnasse (320-89-90) ; 
Jugement, 20 b. 30 (24). 


COMEDIE ITAUENNE (323-28-92) 
(D. noir. L.) 21 b. mat. dlm. 

15 b. 30 : la Locandlera (A partir 
du 18). 

CONSERVATOIRE (874-44-30) les 18, 
19, 23. 24, 20 h. 30 : D faut qu'une 
porte soit ouverte ou fermée ; Ja 
Fille bien gardée. _ ^ 

ESSAION (278-46-42) (D„ L.) 22 h. ; 
les Bonnes. 

FONDATION DEUTSCH - DE - LA - 
MEURTHE (589-63-10) J.. V- S. 
20 b. 30 : les Caprices de Marianne 
(dem. le 21). 

FONTAINE (674-74-40) (D.) 21 b. r 
- ta Staaar. 

GAIETE -MONTPARNASSE (822-16- 
18) (D.. L.) 22 h, : Le Père NoW est 
une ordure. 

HUCHBTTE (326-38-99) (D.) 20 b. 30 ï 
la Leçon ; la Cantatrice chauve. 

XL TEATR1NO (322-38-93) (D.) 21 b. : 

les Dialogues pntanesques. 

LUCESNAXBB (544-97-34) (D.) I : 
18 h. 30 : le Biberon de la révolta ; 
20 h. 30 : Haute Surveillance : 
22 h. 15 : Archéologie : n : 
20 b. 15 : le Journal de THJInairt ; 
22 b. 15 : Aftqr Uverpool : 3H : 
18 b. 15 : Parlons français. 

MARAIS (278-50-27) (D.) 20 b. 30 : 

' Montéhufl— Montébus. 


MARIE - STUART (508-17-80) (D), 

20 b. 30' : Pour l’amour de l'huma- 
nité. 

MAKIGNT (225-20-74). â partir du 
24. 20 b. 30 ; K MP, désordre et 
g énie. 

MATHURINS (265-90-00) (D, L). 

30 ta. 4 5 : Grugru Idem, le 18). 
MICHEL (265-35-02) (L). 21 ta 15 : 
Duos eur canapé. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (L). 

20 b. 30 : mat. dlm. 15 h. et 
18 b. 30 : la Cage aux folles: 
20 h. 30 : Bosencrantz et Guilden- 
steln sont morte (Jusqu'au 32). A 
partir du 24, 20 b. 30 : Jugement. 
PALAIS DBS GLACES (607-49-93) 
(D). 20 h. 30 : Le farce sifflera 
trois fols. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 

L. ). 20 b. 30, mat. dlm- 15 h. 15 : 
Joyeuses Pâques. 

PETIT THEATRE EN LTL E (329- 
6 0-2?) (U. 18 II 30 z le Primitif; 

20 h. 30 : Ma chère Sophie. 
PLAISANCE (320-00-06) (D). 20 b. 30: 

mat. sam. 15 h. 30 : le Temps 
de solitude. 

PRESENT (203-02-55), le 22. A par- 
tir d« 14 h. : Fête de la Saint- 
Jean ; A partir du 22. 20 b. 30, 
mat- dlm-, 17 ta. (D. soir, L.) : la 
Maison de Bemada Alba ; vend., 
ma, 20 h. 30. dlm.. 17 b, ; les Li- 
vrera de l'enfer. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. 

soir, L.). 20 h. 30. mat. dlm.. 15 ta. : 
l’Alde-Mémolre. 

STUDIO DSS CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D). 21 ta. : Blanchlsse- 
rle blanche. 

STUDIO -FORTUNE (13*), le 20, 

21 ta. : T'en fais pas un peu trop, 
mec ? 

STUDIO-THEATRE (14») (257-33-62) 
(D. L). 30 h. 30 : Arlequin poil 
par l'amour; l’Epreuve. 

TAt THEATRE D'ESSAI (274-11-31) 
<J.. v. S.). 20 h. 45. dlm-. 17 ta. : 
Trio pour deux canaris (dira, 
le 22). 

THEATRE 18 (226-47-47), 20 b. 30. 
mat. dlm., 17 ta : Tambours dans 
la nuit. 

THEATRE DUNCAN (325-99-35) (D, 
L- Mar.). 20 ta 30 : Zéro ou la 
pornographie du savoir (en an- 
glais. 

THEATRE DE POCHE (848-92-97) 
(D.), 28 b. 30 : Ouverture sur 
mer. 

THEATRE SAINT-MEDARD (331- 
44-84) CD. noir. L.), 21 ta. mat. 
D. 15 ta : l'Oracle et le Sylpbe. 
THEATRE SAGOR (727-03-39), les 
18. 21, 20 ta 30 : le Malade Ima- 
ginaire. 

Concert/ 

MERCREDI 1S _ 
EGLISE SAZNT-GERMAZN-L'AUXER- 
ROI8, 21 h. : les MadrigaUers. Dlr. : 
D. MUlevUie (O. DUasao). CJBP, 
20 ta 30 : Quatuor vocal C. Jane- 
quln. 

INSTITUT POLONAIS, 20 ta 30 : 
B. Vrlloeo. C. Stoltcbeft, A. Gul- 
Jarro. 

EGLISE SAINT-ROC H, 20 ta 30 : 
Chœurs et orchestre Saint-Roeta 
Dir. : B. da Crépy (Mozar t). 

EGLISE REFORMEE D’AUTEDIL, 

20 b. 45 S. Ram on (Bach). 
EGLISE SAINT - GERMAIN -DES - 

PRES, 21 ta: M.-C. Alain 
-(J. -Alain)-.- - 

EGLISE S AJNT -THO MAS-D 'AQUIN, 

21 ta : Ensemble vocal S. Calltet 
(Rosslnl). 

EGLISE SAINT-IGNACE. 20 ta 45: 
Chorale Rhapsodes (Brahma. Men- 
delssohn, Vlttorta, Schntz; Fauré). 
EGLISE SAINT -JUUEN-LE-PAUVRB, 
21 ta : lea Musiciens de la Pléiade 
(Mozart, Stravlnsky. Brahma). 
PALAIS DES SPORTS, 20 ta 77 : 
Coagrés-Orcbaatre da Parte. Dir. : 
D. Barenboîm. Soi. : J. Norman 
(Boulez. Berlioz. Beethoven). 
EGLISE DE LA MADELEINE. Si ta : 
Maîtrise de la Résurrection. Dlr.: 

F. Bardot. Orchestre de chambre. 
Dlr.: Cta Gulnguâne (Mozart). 

PETIT FORUM, 20 h. 30 : Groupe 
de Musique expérimentale de 
Bourges, électroacoustique. 
18 b. 30 : J. Lejeune, B. FWreyra, 

M. Redolfl, Idem. 

SALUE GAVEAU, 20 ta 30 : Concert 
r iTifti du concoure intemattonal 
j.-p. R am pai. 

LUCBBNAIRE, 19 b. 30 : M--L. Ray- 
nal. P. Cueco, P. Dubuisson (Satie, 
Cage, Mâche, de Vantadorn). 

JEUDI 19 

PALAIS DES CONGRES. 28 ta 30 : 
voir le 18. 

RADIO-FRANCE (st- 105). 20 h. 30 : 

Y. Le Gaillard, J. Extournât, 
D. Blmpaon, R. Andla (Haydn, 
Bach. Blasco de Nebrs. Gxanata) ; 

13 ta 15 : Trio A cordée français 
(B r e v a L MUlhaud, Beethoven. 
Joins). 

SALLE PLEYEL, 20 ta 30 ! Orchestra 
national d9 France, dlr. : ït Ja- 
nowakL Cbceura de R.-F, : dlr. : A. 
Boulfroy (Weber) . 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 ta 30 : stoatskapeUe Dresden. 
Dlr. : K. Sanderllng. SoL M. PolUnl 
(Brahms). 

EGUSE SAINT-MERRY, 20 ta 30 : 
Schola An tiqua. Ensemble vocal 

G. Dofay (chant grégorien). 

EGLISE SAXST-JVUEN-LX-PA UVRE, 

21 ta : L Endo (Ravel. Chopin, 
Mlyoshl). 

EGLISE SAINT - LOUIS D'ANTIN, 

12 h. : M. Pinte. 

EGLISE DE LA TRINITE, 21 ta î 
Orchestre des concerta Colonne. 
Dlr. : O. Schneebelll. Petite Chan- 
teurs ■ de Saint- Louis. Ensemble 
choral Contrepoint (Bach). 
CHAPELLE DE LA SORBONNE, 

21 ta : Cta . A. Llnalw. E. Gardn , 
(Mozart. Beethoven, Debussy, 
Brahma). • _ 

CM .S -P-, 30 ta 30 z F- JobanseL 
J. Rloux (Ravel). 

CHAPELLE DU LYCEE J.-DECOUR, 

20 ta 30 : Orchestre du Conserva- 
toire du IX», dlr. A. Loews ngath. 
EGUSE SAENTE-IRBNEE, 21 ta : 
Ensemble Sainte-Xrénée, Chœur A 
CBpslls (chants liturgiques ortho- 
doxes en langue française). 

HOTEL HE&0U8T, 20 ta 30 : Ensem- 
ble Baude Corner (Are Antique, 
Nova. Cour de Bourgogne). 

CENTRE CULTUREL YOUGOSLAVE, 

20 ta : S. Vulasan-Lupualneld, 
p. Fetxovlo-Leztn (œuvres de 
composite uni de Voïvodine). 
LUCERNAIRE, 19 ta 30 : Ensemble 
Aria (Brittan. Scboenberg, Cage. 
Mozart). 

PALAIS-ROYAL, 21 ta : Orchestre 
de la police nationale, dlr. : P. Bigot 
(Berlioz, Dvorak, lAncan. G. Char- 
pentier) - 

. VENDREDI 20 

RADIO-FRANCK (3t. 105). 20 h. 30 : 
Lee Jeunes compositeurs et Inter- 
prètes du C-N.3.M. de Parla. 
INSTITUT POLONAIS. 20 ta 30 : 

G. Talbot. D. Cayuelaa. M. So vénal. 
CJLSJP, 20 ta 30 : P. Martin. J.-L. 
Portai)! (Ravel). 
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TRISTAN BERNARD (522-08-40). (D. 
soir, L.), ZI ta, mat. atm. . 16 ta : 
un tramway nommé Désir. 
VARIETES (233-00-02) (D. soir. L.). 

20 ta 30. mat. dlm., 15 b, 15 : Je 
veux voir Mioumov. 

Dans 1 a région tarisienne 

BAGNE UX, Théâtre V. Hugo (663- 

10- 54), le 20. A 21 ta : Ben Zlmet 
(Chants et contes do Ylddlsbland). 

BOBIGNY, Salle P. Nerufla (630- 

11- 72), la 20. A 20 ta 30 : Sébastien 
Desloupe. 

LE BOURGET, le 22 : 27. OrateUle. 
J. HalUday, J. Martin. — Le 22 : 
T. Le Luron, A. Cordy. R. Noureev, 
J. Miller, Santana, lea Troubadours. 
CHAMPS GNY. Centre O. Messlaen, 
le a, à IB ta et A 20 ta 30 : J. Me- 
fino. M. Saunai, P. Bou, A- Bar- 
telloDl (Bâtie). 

CHATUtLON, C.C.C. (657-23-11), le 21, 
A 31 ta : F. Béranger. 
COURBEVOIE, Mntoon pour Tous 
(333-63-52). le 20, A 20 ta 30 : 
Ultra violet, rock : le 21, A 20 b. 30 : 
College Blues ; La Poire Belle 
Hélène. 

CRETEIL. Maison A. Malraux (899- 
90-50), le 18, A 19 ta : la Femme - 
Chapiteau ; le 20. A 20 ta 30 : 
Blanche-Neige ; 22 b. 30 : danses 
de Zambie. — Place de l 'Hôtel -de- 
ville, le 21, â 21 ta 30 : Denses 
de Zambie. — 1U.C. Mont-Meely 
(207-37-67), le 22. A 14 ta : Ren- 
contre de musique amateur. 
ENGKDEN, Casino (989-68-70), le 18, 
A 20 ta 45 : Ballets. 

ETAMPES, V Festival (494-80-80), 
Eglise Saint-Martin, le 21. A 21 ta : 
Ensemble vocal et instrumental de 
la Chapelle royale, groupe vocal 
Pta Horreweghe, dlr. : Pta Herre- 
wegbe (Monte verdi). — Eglise 
Notre- Dam o-du-Fort, le 23, A 15 ta : 
X. Cauhepe. S. Ouraenko. Plccola 
Came rata Genoveee. Lea Dominos. 
— Théâtre, le 22. â 17 ta : La Lo- 
candlara ; 20 ta : Bol Renaissance ; 

21 ta : Grande Mascarade ; 23 ta : 
Feu d'artifice florentin. 

FONTBNAY-LE- VICOMTE, Foyer ru- 
ral, le 21. A 22 ta : lea Amours de 
Dom VerllmpUn. 

GENNBVILXJERS, Théâtre, le 20, A 
20 ta 45 : Chorale de Gennevllllers, 
dir. : G. Le ber ; Maîtrise de la 
Résurrection, dlr. : F. Bardot (J. 
Charpentier). 

L'HA Y-LES-ROSES, église Saint- 
Léonard et pare de la Roseraie, 
17 ta 30 : An tiqua Muslca (Haydn, 
Vivaldi, Curette, Corelli, Fercoléae). 


EGLISE SAINT-MERRY, 21 ta : 
Chœur* d« l'université de Moor- 
bead. 

EGLISE SAINT-ANTOINE DES 
QUINZE- VINGT, 20 b. 45 : B. Hex- 
vouet (Bach, Beethoven, Liszt. 
Rival, Granados). 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 ta : Ensemble de chambre de 
Parte ; dlr. : M. Cukler (Bach. Bar- 
tok. wold; 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 b. 30 : voir le 19. 

PETIT FORUM, 20 ta 30 ; J. Léandre, 
St. Grémlaud (voix, percussion», 
contrebas»', bandes magnétiques); 
18 ta 30 : Atelier-théâtre et mu- 
sique G. Aperghte. 

PALAIS-ROYAL, 21 ta : Orchestre da 
l'Association symphonique de Parte, 
Chorale des J-MJ-. dlr. L. Martini 

. (Mozart, M.-A. Charpentier). 

LUCERNAIRE, 19 ta 30 : voir le 19. 

SAMEDI 21 

EGLISE S AINT-JrUUKN r LE-PAUVRE, 

21 h. : L- CaravaasUls (Bach). 

EGLISE SAINT-MERRY. 21 ta : 

Quatuor E. Kobenoff (Vivaldi. 
Bach. Mozart). 

FALAI5-BOYAL, 21 ta : voir le 20. 

LUCERNAIRE. 19 ta 30 : voir le 19. 

RADIO-FRANCE (St. 106), 18 ta 30 : 
Collectif de musique ancienne de 
Paris (GabrleUL Weekles. Dowlaad, 
Geysen. Gibbons). 

CLSJ, 20 ta 30 : P. Muller (Bach). 

DIMANCHE 22 

LUCERNAIRE, 18 ta : S. MlUiOt, 
E. Oaspart. 

SALLE PLEYBL, 20 ta 30 : Orches- 
tre philharmonique de Berlin ; 
dlr. H. von Karajan; soL : A. -S. 
Mutter (Beethoven. Tebalkovakl). 

EGUSE SAINT-JULIEN LE PAU- 
VRE, 21 h. : Agrupaelon Muslca 
(musique des cathédrales latino- 
américaines des dix-septième et 
dlx-hultléme siècles). 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 16 ta 30 : Quin- 
tette A cordes J.-B. Bréval 
(Debussy. Ibert, Plerné), 

EGUSE SAINT-THOMAS D'AQUIN, 
17 b. 45 : Ensemble vocal C. Ja- 
n équin (Mon te verdi, Bach, Bruck- 
uer). 

CONCIERGERIE. 17 ta 45 : E. Musa 
(Bach, VUla-Lobos). , 

LUNDI 23 

SALLE GAVEAU. 21 ta : P. Aguessy 
(Mozart. Liszt, Chopin). 

EGLISE SAINT-JULIEN LE PAU- 
VRE, 21 ta : Ensemble da cham- 
bre de Paris ; dlr. : G. Cxlffra Jr. ; 
sol. : L OiaiB et R. Parent (Bach). 

THEATRE DES fui tMP q.CT.V CT'R H, 
20 ta 30 ; C. Arrau (Beethoven, 
Chopin. Liszt) . i 

EGLISE SAINT-RO CH, 21 ta : 
Ensemble polyphonique de Parla; 
dlr. : J.-P. Loré (Ramlrez). 

RANKLAGH, 20 ta 15 : Trio d’An- 
ches « Ozl », D. Fontaine (Mora- 
lès, Gombert, J. des Prés). 

AMERICAN CENTER. 21 ta : Ben- 
contre avec Pta Glasa. 

F.I.A.P., 21 ta : A. Perchât (Bach, 
Schubert. Brahms). 

POINT VIRGULE, 31 ta : Ensemble 
vocal S. VU o (Renaissance espa- 
gnole). 

LUCERNAIRE, 19 ta 30 : J.-C. Vélin. 
J. Pontet, M. Beaucoudray (Bach, 
Haendel). 


ZVRY, Théâtre (872-37-13} (D. soir). 

20 ta 30, mai. dlm.. 16 ta : 
Bérénice, (dernière le 22). 

vitKMr.TW -nii iKTBv, Antenne cultu- 
relle, le 16. 20 ta 30 ; BlUC Lake 
International Orchestra, 

MEAUX, cathédrale (433-01-75). le 20, 

21 ta : Orchestre de lUe-de-Francc, 
dlr. J. Fouznet (Mozart. Poulenc;. 

MONTREUIL, Studio Berthelet (837- 
38-01) (D. soir. L.). 20 ta 30. mat. 
dlm.. 17 ta : Noue irons tous A 
C apella - 

N AN TERRE, Théâtre par le bas 
(775-91-64), lea 19. 20. 21. A 

20 ta 30; le 33. 13 ta 30 r livre 
de Rabelais. 

POI55Y, sous chapiteau, place du 
marché de Beauregard, le 21, 
20 ta 30 ; W. Plollet. J. Oulserix, 
J.-C. Pare. F. Verrat ; le 22. 16 b. : 
Compagnie Begouet. Compagnie 

O. Du hoc. 

SAINT-DENIS, Festival (243-00-59), 
Théâtre Gérard -Fhlllpe. le 20, 

20 ta 30 : Ensemble Musique 
vivante, dlr. V. Globokar (Varéee. 
Lombardl, Leble) : le 21. 20 ta 30 : 

P. Glasa. M. Galasso, J. La Barbara ; 
• le 24. 20 ta 30 : Ensemble Musique 

vivante, dir. D. Masson (ZUnmer- 
mao, H u ber. Ganser, Y. Pub Paan). 
SAINT-GERMAIN -EN -LA YE, 
le 20. 18 ta : Quatuor. 

SAINT -MAUR, Théâtre (883-14-67) 
(mar.). A 21 h. : Ab I les s’enfanta — 
SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64). 
le 28. .A 21 ta : le Grand Magic 
Gfrcua. 

ST AINS, Théâtre P. -Eluard (821- 
61-05), le 20. A 21 ta : lea Frères 
Jacques. 

SURES NES, ■ Théâtre J. -Vilar (772- 
38-80), le 19, A 21 b. : R. Fonta- 
naroea (Bach). Ubu. M. Bubler. 
VERSAILLES, XV3I* Festival (050- 
24-51). Chapelle royale, lea 19. 20, 
A 20 ta 30 : Ensemble de la Cha- 
pelle royale (Rameau, Charpen- 
tier) ; Opéra royal, les 19. 20. A 

21 h. 30 : Nais ; Avenue de l'Eu- 
rope. le 24. A 20 ta 45 : C3 Luter. 
Orangerie (950-71-18). les 21, 24, A 
21 ta : la Théb&Xde. 

VEULE-D’AVRAY, Château et égUse, 
le 22. A 18 ta : Atelier musique de 
Vllle-d’Avray, dlr. : J.-L. Petit 
(Blag lua. Ha cndeL Bartok. Haydn). 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Théâtre de Verdure (389-21-18), le 
2L A 21 ta : la Bamboche. 
VINCENNBS, Théâtre D.-Borsno (374- 
73-74) (S., D. soir, mar.}, A 20 ta 30, 
mat dlm., A U ta : Haute Surveil- 
lance. Huis clos : le 34. à 20 ta 45 : 
J. Cayard, L. Poulain (Bach, Schu- 
mann. DutUleux, Franck). 


MARDI 24 , 

RADIO-FRANCE (studio 105); 19 ta : ' 
J. Palenlcek. V. Boukupova, 
V. Prlbyl. Quatuor Havlak (Jana- 
cek) ; (studio 106). 17 ta 30 : 
A. Gorog (Beethoven). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 ta 30 : D. Barenbolm (Beetho- 
ven, DlabeUi). 

SORBONNE, grand amphL 21 b. : 
H. Szeryng. Ensemble orchestral 
de Parla (Bach. Mozart). ! 

COLLEGE SAINT-MICHEL, 20 ta 30 : 
Odhecaton (Jannequm, Monte- 
verdl. Hasseler). 

EGLISE 5AINT-SBVERIN, 21 ta : 
Orchestra et chorale F. Knents 
(Fauré. Leclalr, Corrette, J. Char- 
pentier). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 
18 ta 30 : Chœurs et -ensemble 
Instrumental de la Madeleine ; 
dlr. : J. Havard de la Montagne 
(Haydn). 

EGUSE SAINT-JULIEN LE PAU- 
VRE, 21 ta : Quatuor de clarinettes 
de Parla (Bolamortier, Poulenc, 
Ibert, Desportes, Doodeyne, Du- 
bois). 

CITE INTERNATIONALE DES 
ARTS. 21 ta : B. G&ary (Beetho- 
ven. Barber. Gottecbalk, Debussy. 
Emmanuel, Ravel). 

SALLE A.5.CJL, 20 h. : P. Bouyer 
(Liszt. Chopin. Bach). 

EGLISE SAINT -GERMAIN -DES- 
PRES, 21 ta : Orchestre de oh am- 
bre B. Thomas. Chorale Vlttorla 
(Fauré. Haendel). 

LUCERNAIRE. 19 ta 30. voir le 23. 


ELY3EE5 LINCOLN - IMPERIAL 
PATHE - STUDIO DE LA HARPE - 
i 7 PARNASSIENS - FORUM CINEMA - 
GAUMONT CONVENTION. 
Périphérie ; ARTEL SOGENT - 
c 2L VERSAILLES. 


Il UN 
i FILM DE 



LUIS 

BUNUEI 



Œ . 

FANTOME 
DELA , 
LIBERTE 

ON RIT 

COMME DES FOUS». 


MON ONCLE 
D'AMÉRIQUE 


ELYSEE5-UHC0UI 
HAUTEFEUILLE 
7 PARKMS1EMS 
NATION 

S/UKT-UZAKE PJLS90IEB 


LE SATJT 
DANS LE VIDE 

ELY5EE5-UHC0LN 
7 PARNASSIENS 

THE ROSE 

HAUTEFEUILLE Dotty 

LE TÉLÉPHONE 
PUBLIC 

f 7 PA MUS] ENS Da&y 

ENQUÊTE 

SUR UNE PASSION 


MONTE-CARLO 
STUDIO SAINT-GERMAIN 
7 PARNASSIENS 
SAINT -LAZARE P AS RIME! 



GAUHOm CHAMPS ELYSEES V0 mibbutf-ht^l 
KW0PAH0RAMA V0 70 m/m son maipiétjqae - HAUTEFEUILLE V0 nnipnSTSSSl 
KHfTPABMASSE 83 EH V0 D Œm3 - IMPERIAL PATHE VF 

Périphérie : CYRANO Versailles VF 



VOUSQ^AIT ^^^ Æ^^ EMA 3 DA TES A RETENIR 




J 





C0BTBE 

Dr H0 


DE RUSSIE 

—ffwa lairii nifk fcsi^“ 


A partir ^aujourd'hui : JAMES BOND 007 CONTRE Dr NO 
MERCURY vx>. - UGC DANTON v.o. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARLY 2 v.f. - PANTIN Carrefour v.f. - MONTREUIL 
MÉUÈS v.f. - LE PERREUX Palais du Pare v.f. - ARGENTEUIL Alpha v.f. - ORSAY Ulis v.f. 
VAL-DETERRES Buxy - LA CELLE-SAINT-CLOUD Efysées 2 


.i r\ nniV A PAKIMrC Prix d’interprétation Masculine MICHEL PICCOLI ^ 

^ HrilxV w/nlMlYCl^ p^x d’interprétation Féminine ANOUK AIMÉE Sf 

é M 


SAUT 


MARCO BELLOCCHIO 


ANOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 

•r. MICHELE PLACIDO 

DANS LE VIDE 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


t, 
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Cinéma/ 


La cinémathèque 

Les films marri u es O sont interdits 
aux moins de treize ans; 

(■•J aux moins de dix-huit ans. 

CHAH. LOT (704-24-34) 

MERCREDI 18 JUIN 

15 h. : les Turbans rouges, de K. 
Armakln : 19 h. : Courts-métrages, 
de M- Hin mm (en présence du réa- 
lisateur) : 21 h. : la Bataille des Ar- 
dennes, de K. Annnkln. 

JEUDI 19 JUIN 

15 h. : l'Erosion la plus longue, 
de D. Welse : 19 h. ; stalag 17. de 
B. Wildcr : 21 h. : Portrait d’un 
homme à 60 parfait : Bllly Wildcr. 
de M. Ciment et A. Tescot fen leur 
présence), Fédora. de B. Wildcr. 

VENDREDI 20 JUIN 

15 b. : Cléopâtre, de J.L. Mankle- 
wlcz : 19 h. : Jouas, de O. Dom- 
mlcfc : 21 b. : Aller Jamais retour, 
de U. Ottrnger ien sa présence). 

SAMEDI 21 JUIN 

15 b. : Dcsna, de Y. Solntseva et 
A. Dovjenko ; 17 b. : Tobby. de H. J. 
Pohland : 19 h. : le Voyage fantas- 
tique. de H. Koster : 21 h. : Les plus 
belles années do notre vie. de W: 
Wjier. 

DIMANCHE 22 JUIN 

15 b. : les Gens du Nil. de Y. éba- 
hi ne : 17 b. ; Lee cinéastes signatai- 
res du manifeste d'Oberbauscn ; 
19 h. : Ponce Pilate, de G. P. Calte- 
cart : 21 h. : Rêvo do singe, de 
M. Ferreri. 

LUNDI 23 JUIN 

Relàcbc. 

MARDI 24 JUIN 

15 b. : Jean Lafitte dernier des 
corsaires, de L. Andcrs : 19 h. : Les 
cinéastes signataires du manifeste 
d'Oberbausen : 21 b. : Bataille sans 
merci, de R. Walsh. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 18 JUIN 

15 h. : Laurel et Hardy dans les 
As d’Oxford : 17 b., cinéma hon- 
grois : Un cerf-volant Dore, de L. 
Runody : 19 b., programme de 

courts-métrages de P. Demi, c. Jo- 
ncs. M. DJadJam. A. Balema et P. 
Seck. 

JEUDI 19 JUIN 

15 h. : la Pointe courte, de A. 
Varda : 17 h., cinéma hongrois : 
Jours glacés, de A. Kovacs : 19 ta. 
Cinéma Japonais : Mushukumono 
Jlngi, de U. Iaoue. 

VENDREDI 20 JUIN 

15 h. : Tra ns- Europ- Express, de 
A. Robbr-Orlllet ; 17 h.. Cinéma hon- 
grois : les Murs, de A. Kovacs : 19 h» 
cinéma Japonais : Passions Juvéni- 
les, de K. Nakahlra. 

SAMEDI 21 JUIN 

15 b. : le Dossier 51. de M. De- 
ville : 17 h.. Cinéma hongrois : Un 
clé sur la colline, de P. Bosso ; 
19 h. : Die ParallelstraBse. do P. 
Kblttl : 21 b.. Cinéma Japonais : 
Fort Ezo, de K. Furuxawa. 

DIMANCHE 22 JUIN 

15 b. : les Snobs, de J.-P. Mocky ; 
17 b. : Ica Parents du dimanche, de 
J. Roosa; 19 b. : Les cinéastes si- 
gnataires du manifeste d'Obcrhau- 
ficn ; 21 h. : Cinéma Japonais : 
Charac aux lingots, de J. Fukuda. 

LUNDI 23 JUIN 

15 h. : M. Rlpols. de R. Clément : 
17 h. Cinéma japonais : l'Ecole du 
sexe, de R. Klnoshlta : 19 h. : Les 
cinéastes signataires du manifeste 
d'Oberbauscn. 

MARDI 24 JUIN 

Relüche. 


Les exchisizutés 


L'ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
iA.. v.o.i : J'Epéc de bols. 5* 
< 337-57-471. 

ALLIGATOR lit., v.r.» (•) : Rex. 2» 
iIM-M-niî) : Ermitage. 8 e 1353- 
15-71»; Mistral. 14» (589-52-43); 

U.G C.-Gobellns. 13» 1338-23-44). 

AMERICAN GIGOLO (A, v.o.) : 

rublids-Satni -Germain. 8° (222- 

72-im» ; P.intiiount-Clty. 8* (562- 
45-761 ; Parimnimt - Elysé-es, 8* 
las*. 13' l.'iHO-13-03) ; Paramouni- 
Opéra. f* 1 742-56-311 ; Max-Llnder, 
î** i77k- 40-04» ; Paramoiint-Qastltlc. 
12* »r-4.l-7:i-l7i i ; Paramount-Ga- 
laxir, 13» <530-18-03» ; Paramount- 


Orléans, 14" (540-45-91) ; Para- 
mount - Montparnasse, 14* <329- 

90-10) ; Convention-Saint -Charles. 
15" (579-33-00) ; Paramount - Mail- 
lot. 17" (758-24-24) ; Murat. 18” 
(651-99-75 ) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18" (606-34-25). 
APPRENDS-MOI L'AMOUR (A., vJ.) 
(“») : U.G.C.-Marbcuf, 8» (225- 
18-45) ; U.G .C .-Gare de Lyon. 12" 
(343-01-59) ; Cllcby-Patbé. 18" (522- 
46-01). 

AU BOULOT JERRY (A., v.o.) : 
Aetion-La Fayette. 9" (878-80-50) ; 
Palais des Arts. 3" (272-62-98). 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A-, v.o.) 
(•*) : Quintette. 5° (354-35-40) ; 
Ambassade. 8" (359-19-08). — V.f. : 

U. G.C.-Opéra. 2" (261-50-32) ; Ri- 
chelieu. 2° (233-56-70) ; Montpar- 
nasse -83, 6" (544-14-27) ; Wçpler. 
18" (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE CA., 

V. f. : U.G-C-Opéra. 2" (261-50-32) ; 
71-08) ; Normandie. 8" (359-41-18). 
VJ. ; U.G.C.-Opéra. 2" (261-50-32) ; 
Bien venuë-Mont parnasse, 15" (544- 
25-02). 

CAPTAXN AMERICA (A- v.o./vj.) : 
Paris. 8" (359-53-99). — VJ. : 

Richelieu, 2" (233-56-70) : Mont- 
parnasse-83, 6" (544-14-27 ) ; Fau- 
vette. 13" (331-56-86) : Gaumont- 
Gambetta. 20" (636-10-961 ; CUChy- 
Patbé. 18" (522-46-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 

ENQUETE SUR UNE PASSION, 
film américain de N. Roeg (**) 
i v.o.) : St -Germain Studio. 5" 
■ 354-42-72). Monte-Carlo. 8" 
(225 - 09 - 83). Parnassien. 14« 
(329-83-11): vJ.: ABC. 2" (236- 

55- 54). St-Lazare Pasquler. 8" 
(387-35-43), Fauvette. 13" «331- 

56- 86), CUcby-Pathé. 18" <522- 
46-01). 

LES MONSTRESSES. film Ita- 
lien de L. Zampa. iv. o.) : 
Cluny- Ecoles. 5" (354-20-12). 

Publiais Champs - Elysées. 8" 
(720-76-23): iv. f.) : Para- 
mount - Opéra, 9" (742-56-31). 
Paramount- Ma rivaux, 2" (296- 
80-40). Paramount - Montmar- 
tre. 18" (606 - 34 - 25». Para- 
mount- Montparnasse. 14" <329- 
90-101, Paramount-Galaxie. 13" 
(580-18-03). 

DROLES DE DIAMS (ex- Laisse- 
mol rêver), film français de 
R. Ménégaz : Quartier Latin. 
5" (326-84-65). Marlgnan. 8" 
(359-92-82), Lumière. 9" (246- 

49- 07), Montparnasse - Pathé. 
14" (322-19-23). Cambronne. 15" 
(734-42-96), Wepler. 18" (387- 

50- 70). 

L'ARME AU POING, film an- 
glais de M. Wlnner (v.o.) : 
D.G.C. Danton. 6" (329-42-62). 
Normandie. 8" (359 - 41 - 18) : 
(V.f.) : R ex, 2" (236-83-93). 
Bretagne. 6" (222-57-97). U.G.C. 
Gobe! t ns. 13" (336-23-44). Mis- 
tral. 14» (539-32-431. 
INTERNATIONAL PROSTITU- 
TION, film français de E. 
Blorovltch (••) : Caméo. 9 e 
1246-66-44». Mûxévllle. 9» (770- 
72-86). U.G.C. Gare de Lyon. 
12" (343-01-59). U.G.C. Gobe- 
11ns. 13» (336-23-44). Mistral. 
14» (539-52-43). Images. 18» 

(522-47-94), Eccrétan. 19" (206- 
71-33). 


LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
v.o.) : Luxembourg, 6» (633-97-77) ; 
Elysées-Polnt-Sbow. 8" (225-67-29). 
LE CHAINON MANQUANT (A.. V.o.): 
U.G.C. - Danton. 8» (329-42-82) : 

Biarritz. 8" (723-69-23) : Balzac. 8" 
1561-10-60). — VJ. : Rex. 2» (236- 
83-93) ; Caméo. 9" (246-66-44) ; 

U.G.C .-G are do Lyon. 12» i343- 
01-59) : U.G .C.-Gobellns. 13" |336- 
23-44) ; Mistral. IV (539-52-431 : 
Mlramar. IV (320-89-52) ; Magie- 
Convention. 15» (828-20-64). 

CHERE INCONNUE iFr„) : U.G.C.- 
Marbcur. 8" (225-18-15». 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLI fit., v.o. j : HautefeuUle. 6» 
633-79-38) : Pagode. 7* (705-12-15). 
sauf mardi ; U.G.C.-Marbeuf. 8" 
(225-18-451 ; Parnassiens. 14' <329- 
83-11) ; Athéna. 12» (343-07-18) ; 
Studio Ror.pall. 14' ( 320-38-88» ■ 
LES CROCS DU DIABLE <Es7*, 
v.r.i i**j Bretagne, 6" i222- 
57-971 ; Hauæraann. 9* (**0- 

47-55) ; Mistral, H» (539-52-43». 


MONTE-CARLO ve» - SAINT-GERMAIN STUDIO va - 7 PARNASSIENS vo 
ABC Grands Boulevards vF - CL! CH Y PATHÉ vF - SAINT-LAZARE 
PASQUIER vf - FAUVETTE vf - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 
AVI ATI C Lo Bourget - ARGENTEUIL 




LE MONDE 


DON GIOVANNI (Fr.-It, VJt.) ï 
Vendôme, 2» (742-97-52). 

ELLE (A„ V.O.) <•*) : Elyaées- 

Polnt Show, 8" (225 - 87 - 29) ; 

Luxembourg, 6» (633-97-77). H. sp. 
LES FAISEURS DE SUISSES 
(Suis.) : Marais. 4» (278-47-86). 
FANTOMES DE LA VIDEO : LA 
TELEVISION DE B. RUIZ : Action 
République, 11" (805-51-33). 

LE GANG DBS FRERES JAMES 
(Long Ri d ers) (A, v.o.j (*) : Gau- 
mont- Les Halles. 1* (297-49-70) ; 
Quintette, S" (354-35-40) : Marl- 
gnan. 8» (359-92-82) . — V J. : 
Richelieu, 2" (233-58-70) ; Mont- 
parnasse- Pathé. 14» (322-19 - 23); 
CUcby-Pathé. 18" (522 - 46 - 01) ; 
Nations, 12» (343-04-87) ; PJiAL- 
Salnt- Jacques, 14" (589 - 68 - 42) : 
Gaumont-Sud. 14" (327-84-50). 
GIMMK SHELTKR. THE RO LUN G 
STONKS (A, y jo.) : Vldéostone, 
6» (325-60-34). 

GIRLS (Fr.) (••) : U.G.C.-Opéra. 2» 
(261-50-32) ; Ermitage, 8" (359- 
15-71). 

LE GUTGNOLO (Fr.) : Berlitz, 2" 
(742-60-33). 

GUYANA. LA SECTE DE L’ENTER 
(A- v.o.) (•> : U.G.C.-Danton . 8» 
(329-42-82) : Ermitage, 8» (359- 
13-71). — VJ. : Rex, 2» (236- 
83-93) ; Caméo. 9" (246-66-44J ; 

CUchy-Patbé, 18» (522-46-01). 
Haïr (A.. v.o.) : Palais des Arts, 
3" (272-8 2-98) . 

LES HERITIERES (Hong., vn.) : 
Gaumont- Les Halles, 1 er i297- 
49-70) ; Sain t-And ré-des- Arts. 6" 
(326-18-18) : Biarritz, 8" (723- 

69-23) ; Parnassien. 14» (339- 

83-111. — VJ. : Helder. 9» (770- 
11-24) ; 14 -JulUet- Bastille, 11' 

(357 - 90 - 81) : 14-Ju lilet-Beaugre- 
nelle, 15" (575-79-79) ; Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : U.G.C.- 
Odéon, 6» (325-71-06) ; Biarritz. 
8" (723-69-23) : Caméo. 9" (246- 
66-44) : Mlramar. 14" (320-89-52). 
LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A., v.f.) : Paramount-Opéra. 9» 
(742-56-31), 

JOURNAL D’UNE MAISON DE COR- 
RECTION (Fr.) {“) : Paramount- 
Marlvaux. 2» (298-80-10) ; para- 
roount-Montpamaaae. 14* (329- 

90-101. 

K RAMER CONTRE KH. AMER (A. 
V.O.) : Quintette. 5" (354-35-40) ; 
Marlgnan, 8» (359-92-82). — VJ. : 
Impérial. 2» (742-72-52) ; Caprl. 2" 
(508-11-69) ; Montparnasse -Pathé. 
14' (322-19-23). 

LULU (Pr.-It.-AU.) (•*). vers, allem.: 
Studio Alpha. 5" (354-30-47) ; 

Paramount- Elysées. -8» (359-49-341 ; 
Paramonnt-CIty. 8" (562-45-78). — 
VJ. Parsmoont-Marlvaux. 2» 
(296-80-40) ; Paramount - Galaxie, 
13» (580-18-03) ; Paramount- Bas- 
tille. 12" (343-79-17) ; Paramount 
Montparnasse. 14" (339-90-10) ; 

Paramount-MalUot. 17» (758-24-341; 
Paramount-Montmartre. 18» (606- 

34- 25) ; Convention -Saint-Charles, 

15* (579-33-00) ; Secrétan, 19" (206- 
71-33). , 

MANHATTAN (A., v.o.) î Studio 
Jean-Cocteau. 5» (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. v.o.) ; U.O.C. Odéon, 6» 
(325-71-08). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A_ v.o.) ; Colisée. 8» (359-29-46). 
MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont - Les Halles. I»» 1297- 

49-70} ; Berlitz. 3» (742-80-33) : 

Sain t- Germain -Huchette, 5* (634- 

13- 26) ; Colisée. 8» (350-29-46) ; 

Elysées-Lln coin. 8" (350-26-14) ; 

Saint-Lazare - Pasquler, 8» (387- 

35- 43) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 

HautefeuUle. 8» (833-79-38) ; Par- 
nassien. 14» (329-83-11) ; Gaumont- 
Convention. 15" (828 - 42 - 27) ; 

14- JulUet-Beaugraneile, 15» (575- 

79-79) ; Victor-Hugo, 18» (727- 

49-75). 

LE PRE (IL, v.o.) : 14-JulUet- 
P amasse, 8" (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) ; 
U.G.C. Biarritz. 8» (723-89-23) ; 
Olymplc. 14" (542-67-42) ; Saint- 
Séverln, 5" (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o.) ; Quintette. 5» (354- 
35-10) : Gaumont - Les HaUM. l' r 
1297-49-70) ; Pagode. 7» (705-12-15) 
rsf Mar.) ; Colisée, 8* (359-29-48) : 
Mayfair. 18" (525-27-08) ; Athéna. 
12» (343-07-48). — VJ. : Berlitz. 2" 
<742-60-33) ; Montparnasse -Pathé. 
14® (322-19-23) ; Cambronne. 15" 
<734-42-961. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Epée- 
de-Bole. 5" <337-57-47) : CLnoche 
Saint-Germain. 8» (633-10-82) ; 

Athéna. 12» 1343-07-48) ; Studio 
de l’Etoile. 17" (380-19-93). 
SATURNE UI (A., v.f.) : U.G.C. 

Opéra. 2» (281-50-32) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12" <343-01-59) ; Secrétan. 
19- (206-71-33). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-It.). 
vers. ItaL : Racine. 6" (633-43-71) ; 
HautefeuUle. 8» (633 - 79 - 38) : 

Elysées -Lin coin , 8» (359-36-14) ; 

Parnassiens. 14" (329-83-11). — 

VJ. : 14-JuUlet-BastlUe. Il" (357- 
90-81 1 : 14-Julllet-Beaugrenelle. 15» 
<575-79-79» ; 14-JulUct-Parnasse, 8* 
(326-58-00). 

SCUM (Ane., va.) (*•) : Palais des 
Arts. 3» (272-62-98). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Richelieu. 
2’ 1233-56-70) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Saint-Lazare - Pasquler. B» 
(387-35-43) ; Balzac. 8" (561-10-60) ; 


Fauvette. 13" (331-56-86) ; Mont- 
pamuae-P&thè, 14" (332^19-23) ; 

Gaumont - Sud. 14" (327-84-50) : 

Murat, 16" (851-99-75) ; CUchy- 

Pathé. 18» (522-46-01). 
TELEPHONE PUBLIC (Fr.) : Berlitz. 
2» (233-56-70) ; Quintette. 5" (354- 
35-40) ; Concorde. 8» (359-92-82) ; 
Parnassiens. 14» (329-83-11) ; We- 
pler. 18» (387-50-70). 

THE ROSE (A, v.o.) : HautefeuUle. 
6» (633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8» (359-04-67) ; Kinopano- 
raina, 19» (306-50-50) ; Montpar- 
nasse 83. 6" (544-14-27) ; vJ. : 

Impérial, 2" (742-72-52). 

UN COUPLE PARTICULIER (A., 
V JO.) : Marais. 4» (278-47-86). 

UNE FEMME ITALIENNE (It, v.o.) : 

Studio de La Harpe. 5» (354-34-83). 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Gaumoot-les -Halles, 1»» (297-49-70); 
Paramount- Mari vaux. 2" (296-90- 
40) : Paramount-Odéon, & <325- 
59-83) ; Studio MédJrls. 5» (633- 
25-97) ; PubUcls Elysées. (720- 
76-23) ; PubUcls Matignon. 8" 
1350-31-97) ; Paramount-Opéra. 9" 
1742-58-31) ; Paramount- Bastille, 
12° (343-79-17) ; Param o ont -Gobe - 
Uns. 13" 1707-12-28) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10) : 

Paramount -Orléans, 14» (540-45-91); 
Convention Saint - Charles. 15» 
(579-33-00) ; Passy. 16» (288-82-34); 
Paramount- Maillot, 17» (758-24-24): 
Gaumont - Gambetta, 20» (636- 

10-96). 

LA VUS DE BRIAN (Ang-, v.o.) ; 
U.G.C. Opéra, 2" (261-50-32) : 

U.G.C. Odéon, 8» (325-71-08) : Biar- 
ritz, 8» (723-69-23) ; Bienvenue- 
Montparnasse. 15" (544 - 25 - 02) ; 
14 JuUlet-BastlUe. Il» (357-90-81). 

Les grandes reprises 

L'ARBRE AUK SABOTS (IL. V.O.) ; 

Bonaparte. 6* (326-12-12). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.. v.o.) : Studio Logos, 5" (354- 
28-42). 

CATCH 22 (A., v.o.) : Opéra-NtghL 2" 
(296-62-56). 

CELINE BT JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr) : Olymplc. 14" (542-67- 
42). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A., 
v.o.) ; Action -Ecoles, S" (325-72-07). 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
v.o.) : Action -Christine, 6" (325- 
85-78). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
(IL v.o.) : ChampolUon. S» (354- 
51-00). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 

("») : Boul'Mich. 5» (354-48-20). 
LA DERNIERE FEMME (IL. V.O.) : 

Palace Crola-Nlvert, 15» (374-95-04). 
LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4" (278-47-86). 

DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A^ vJ.) : Riche- 
lieu. 2» (233-56-70) ; Marlgnan. 8» 
(359-92-82) ; la Royale. 8» (285-82- 
66) ; Gaumont-Sud, 14" (327-84- 
50) ; Montparnasse -Pathé. 14" (322- 
19-23) ; Cambronne. 15* (734-42- 
96) ; Gaumont-Gambetta, 20» (636- 
10-96). 

DUMBO (A, vJ.) : Napoléon. 17" 
(380-41-46). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(PT.) ; Impérial. 2" 1742-72-52) ; 
Studio de la Harpe. 5» (354-34-83) : 
Slyséea-Lincoln, 8" (359-38-14) : 
Forum les Halle». I« (297-53-74) •; 
Parnassiens, J4» (329-83-11) ; Gau- 
mont-Convention, 15» (828-42-27). 
FASKNHEIT 451 (Ang- V.O.) : Stu- 
dio Bertrand. 7" (783-64-66) ; Fran- 
kensteln Jr. (A- v.a) : Elysées 
Polnt-show. 8" (225-67-291. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) ; 

Haussmann, 9" (770-47-55). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A„ 
v.o.) Î U.G.C. Danton. 8" (329-42- 
62) ; Mercury, 8" (562-45-90) ; 
vJ. : Paramoum-MalllOL 17» (758- 
24-241 ; Paramunt-Opéra. 9" (742- 
56-31); Paramount-Montmartre, 
18" (SJ6-34-25) ; P&ramunt- Mont- 
parnasse. f4» (329-90-10) ; Para- 
mount- Galaxie. 13* (580-18-03). 
L'INCROYABLE RANDONNEE (A, 
v.f.) : Napoléon. 17» (380-41-46). 
JOHNNY GOT HIS G UN (A. v.o.) : 

Studio Cujas. 5* (354-89-22). 
L’INNOCENT (IL. v.o.) : Cluny-Pa- 
lace. 5» (354-07-76). 

JULES ET JIM iPr.i : Saint-André- 
des-Arts. 6» (328-48-18) : 14-JulUet- 
Pamasse. 6» (326-58-00) ; U.G.C.- 
Opéra. 2" (261 - 50 - 32) : U.G.C. 

Morbeuf. 8* (225-18-45) ; 14-JulUet- 
BeaugreneUe. 15" (575-79-79). 

LE LAUREAT (A, va.) : Cluny- 
Palace. 5* (354-07-78). 

L1TTLB BIG MAN (A. v.o.) : Noc- 
tambules. 5® (354-42-34). 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL. 

V.O.) : Escurlal. 13» (707-28-04). 

LA .MARCHE TRIOMPHALE lit, 
v.o.) : Palace Crolx-NlverL 15» 
(374-95-04). 

LE MESSAGER (Aog.. vJ.) : Paloco 
Crolx-Nlvcrt. 15» (374-B5-04). 
MOLIERE (Fr.) : Calypso, 17» (380- 
30-11). 

MONT Y PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang„ v.o.) : Cluny - Ecoles, 5* 
(354-20-12). 

LES MOISSONS DU CIEL (A_ v.o.) : 

Studio Bertraod. 7" (783-64-66). 

LA NUIT DES MORTS - VIVANTS 
(A.. **. v.o.) : Saint - Germai o- 
' Huchette, 5* (634-13-28) ; Fraoce- 


Pour tous renseignements concernant 
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Elysées. 8" (723-71-11) : v.f. : Ber- 
litz. 2» (742-60-33) ; Montparnasse. 
6" (544-14-27) ; Gaumont les Halles, 
1"’ (297-49-70) ; Hollywood Bd. 9» 
TÎ0 - 10 - 41) : Nations. 12" (343- 
04-67) ; Fauvette. 13" (331-56-86) : 
Gaumont - Convention, 15» (828- 

42-271. 

PATTON (A., 70 mm. W.) Broad- 
way. 16" (527-41-16). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AI- 
MES (lu v.o.) : Salnt-Germain- 
V tu âge. 5" (634 - 13 - 26) ; Elysées- 
Llncoln. 8" (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) ; VJ. : Saint- 
Lazare Pasquler, 8* (387-35-43), 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
tÀ_ vJ.) : Caprl, 2» (508-11-69) ; 
Gaumont-Sud. 14" (327-94-50). 

T .RS PORTES DE LA NUIT iFr.) : 
Studio de la Contrescarpe. 5» (325- 
78-37). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A- vàj. 1 : Forum - Cinéma, 1"* 
(297-53-74). 

LE PRETE-NOM (A, v.o.) : Lacer-, 
nalre. 6" (544-57-34) (Mer„ S„ D.). 

LES PRODUCTEURS (A_ vx>.) : La- 
ce maire. 6" (544-57-34). 

QUE LA FETE COMMENCE (Br.) : 
Clnoche Saint-Germain. 6" (633- 
10-82). 

ROME VILLE OUVERTE fit- v.o.) ; 
Saint - André - des - Arts, 6” (326- 
48-18). 

TARIN G OFF (A-, v.o.) : A.-Bazin, 
13» (337-74-39). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A- **> : Clnoche Saint- 
Germain. 6* (633-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A— v.o.) : U.G.C. - Marbeuf, 8" 
(225-18-45). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(3av„ v.o.) : Cosmos, 6» (544- 

28-80). 

YOL AU - DESSUS D’UN NTD DE 
COUCOU (A n v.o.) : Paramount- 
Clty. 8" (562-45-78) ; vJ. : Para- 
mount - Montparnasse. 14® (329- 

90-10). 

WOODSTOCK (Ang.. vJ.) : Napo- 
léon. 17* (380-41 -46J. 

Les séances spéciales 

L’ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
(An v.o.) : Olymplc. 14" (542-67-42), 
18 h. isf S. D.l. 

ALEEN (Am- v.o.) : Olymplc Saint- 
Germain. 6" (222-97-23). 24 b. 

LE CAMION (Fr.) : Olymplc Saint- 
Germain, 6* (222-87-23), 12 h. 

CARREE (An o-o.) : Calypso, 17* 

(300-30-11), V.. Sn 24 h. 

COMME UNE FEMME (Am.. vJ.) ; 
Les Tourelles, 20» (636-51-96), J-, 
21 b. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
<-*) Salnt-André-des-Arta, fl* 
(326-48-18), 12 h. et 24 b. 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Pr.i : Broadway. 16» (527-41-16). 
14 h. 10. 

L'EVANGILE SELON ST-MATTHIEU 
(ïtn V.O.) : Olymplc. 14» (542-67-12), 
18 b. (si S.. D.J. 

FABEXHElT (Am, v.o.) : Studio 
Bertrand, 7" (783-54-66). les 19. 
20. 24 b. 

FRITZ THE CAT (A, v.o.l : Salnt- 
André-des-Arta. 6® (326-48-18), 12 et 
24 h. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) (**) ; 
Studio de l'Etoile, 17» (380-19-93), 
8- 24 h. 

HAROLD ET MAUDS (An v.o.) ; 
Luxembourg, 6« (633-97-77), 10 h, 
12 b.. 24 h. • * • . 

JANIS J O P LIN (A., v.o.) : Olymplc, 
14* (542-07-42). 18 h. (Cf S-, D.l. 

LES LARMES AMERES DE PET RA 
VON KANT (AIL, Vxj.) : Olympia, 
14» (542-67-42). 18 h. (sf Sn D.). 

MACADAM COW-BOY (A., v.o.) ; 
Luxembourg, 6» 1633-97-77). 10 h.. 
12 h.. 24 h. 

PIRANHAS iA., v.o.) ; Acacias. 17» 
(764-97-83), V_. S.. 24 h. 

ROME VILLE OtlVERTE (It, v.o.) : 
Studio Git-le-Cœur. 6" (326-80-25). 

12 h. et 24 b. 

LE TROISIEME HOMME (A., v.o.) : 
Epée de Bols. 5» (337-57-47). 

UN COUPLE PARFAIT (Am., v.o.) : 
Les Tourelles, 20» (636-31-98). Mar., 

21 b. 

UN ETE (A, v.o.) : Luxembourg, 6* 
(833-97-77), 10 b., 12 h, 5) h 


Les festivals 


QUINZE ANS DE CINEMA ALLE- 
MAND. iv.o.), Olymplc. 14» (542- 
67-42) : Mer. : l’Honneur perdu 
de K a taxi ns Blum ; Jeu. : Effle 
B ri est ; Ven. : les Désarrois de 
l'éléva Toerless : Sam. : Cette nuit 
ou Jamais ; Dim. : Marna K us 1er 
s’en va au ciel : Lun. : Nosferatu. 
fantôme de la nuit ; Mar. : Woy- 

QüATKE GRANDS FELLINI (v.o.) 
Olymplc. 14» (542-67-42) : Mer.. 
Jeu. ; les Clowns : Vea_ Sam. : 
les Nuits de Cablrla ; Dim . : Casa- 
nova : Lun. Mar. : les Peux du 
music-hall. 

TROIS GRANDS RESNA1S, Olymplc. 
14» (542-67-42) : Mer.. Jeu : Je 
t'aime. Je t'aime : Ven. Sam. : La 
guerre est finie : Dim.. Lun.. Mar. : 
l'Année dernière a Marlenbad. 

TROIS COUPS POUR HITCHCOCK. 
(v.o.). Studio de la Harpe-H u- 
chette. 5» (633-08-40) : Mer.. Lun. : 
la Maison du docteur Edwards ; 
Jeu. Sam. : Une rtmme disparaît : 
Ven., Dlmn Mar. : le Procès Para- 
dîne. 

SAUVE QUI PEUT : GODARD I, 
Olymplc Saint -Germain. 6* (222- 
87-23) : Mer. : Week-end ; Jen. : 
le Petit Soldat ; Ven. ; Masculin 
Féminin : Sam. : Alphaville ; Dim.: 
Une femme mariée ; Lun, mar. ; 
A bout de souffle. 

SERGIO LEONE (v.o.) : Studio 
Acacia* 17» (784-97-83). U.J., à 
21 h. 30 et sam. dira, 14 h. : le 
Bon. la Brute et le Truand ; 

16 h. 30 : Et pour quelques dollars 


de plus; t.lj.. 18 h. 45 : n «tait 
une fola ta révolution. 

HOMMAGE A A. LAMORISSE. Palace 
Croix- NI vert, 15" (374-95-04). Eu 
alternance : le Ballon rouge ; Crin 
Blanc. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME- 
RICAIN (v.o.) : Action la Fayette. 
8" (878-80-50) : Mer. : l'Egyptlen : 
Jeu. ; le Groupe ; Ven. : Julla ; 
Sam. : les Hauta de Hurle vent ; 
Dim. ; Blanches colombes et vilains 
messieurs ; Lun. : Sylvla Searlett ; 
Mar. : Trois femmes. 

F. TH.UFFADT. ECLAIRAGE INTIME, 
Studio 43. 9» (770-63-40) : Mer., 
ven., sam., lun. : l’Amour en fuite ; 
Jeu., sam., dlm. : la Chambre 
verte ; Dira, à partir de 14 h. : 
présentation par F. Truffaut du 
programme E. Lubitsch. 

SAINT- AMBROISE. Il" (v.o.) (700- 

89-16), en alternance : les Aven- 
tures de Robin des Bols : Mac- 
beth ; l'Ombre des anges ; l’An 01 ; 
les Doigts dans la tête ; les Rai- 
sins de la colère ; Sybil ; Casa- 
nova (F.) ; Ses O'Clock U .S -A. ; 
le Goût du saké ; la Vengeance 
d'un acteur ; Fia d'automne. 
GRAND-PAVOIS (v.o.). 15» (554- 

46-85). I. 13 h. 20 : Intérieur d'un 
convent : 15 b. : Missouri Breaks : 
17 h.. 10 : Voyage au bout de 
l'enfer ; 20 h. : New-York, New- 
York : 22 b. 30 : Jérémlah John- 
son ; V., s n 0 b. 15 : la Course 
à la mort de l’an 2000. — IL 
13 b. 30 ; Jour de fôte ; 15 h. : 
les Vacances de M. Hulot ; 16 h. 20 ; 
Mon Oncle : 18 h- 30 : Valentino : 

20 h. 45 : l'Année dernière a 
Marlenbad ; 22 h. 15 ; Julla ; V.. 
S.. 0 b. 25 : The Klds are aliright. 

SAINT-LAMBERT (v.o.). 15» (532- 
91-68). L. 19 b. 15. V.. 21 h. 15 : 
Patrick : J.. D.. Mar.. 19 h. : nie 
nue : Mer., V- S.. 19 h. 15. D, L., 

21 h. 15 ; Satyrtcon; Mer.. S.. 

17 b. 15. J.. 21 b. 15 ; Un après- 
midi de chleo ; Mer., S„ 21 h. 15, 
D.. 17 h. 15 : Une étoile est née. 

MARGUERITE DURAS (vn.) : Action 
République. Il» (805-51-33), < Des 
auteurs proposent » : Mer, Jeu. : 
Plplcaradodo : Jeu, 22 b. : Ordet 
is.-t. aog.)-; Ven, sam. : American 
graffiti : Dlm.. lun. : les Deux 
cavaliers ; Mar. : les Lumières de 
la ville. 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
(vx>.) ; Le Denfert. 14® <354-00-11) : 
Mer. Productions de Thomas 
Parkas ; Jen. ; Vidas secas ; Ven. : 
lea Héritière : Dlm, lun. ; Doua 
Flor : Mar. : Terre en transe. 

L BERGMAN (v.o.) : Studio des 
Ursullnes. 5» <354-39-19) : Mer. : 
la Fontaine d’Aretbuse ; Jeu. : 
Sourires d'une nuit d’été; Ven. : 
Une leçon d'amour : Sam. ; Toutes 
ces femmes ; Dlm. : le Septième 
sceau ; Lun. : l'ŒU du Diable ; 
Mar. : Jeux d’èté. — Studio 28. 18» 
(606-36-07) : Mer. ; le Bon. la 
Brute et le Truand ; Jeu. : Inferno: 
Ven. ; Sherlock Holmes ; Sam. : 
Tanks ; Dlm, mar. : Chère In- 
connue. 

STUDIO GALANDE (vx».>. 5» (354- 
72-71). 12 h. ; Amarcord ; M h. 10 : 
Llsztomanla ; 16 h. ; Kiute ; 

18 h. 10 : Portier de nuit : 
20 h. 15 : Salo ; 22 h. 15 et 24 b. : 
Rocky Horror Plcture Show. 

CHATELET -VICTORIA (v.o.l. 1- 

(508-94-14). I. 14 h. : les Hauts 
de Hurle vent ; 16 b. 05 -f- S. 24 b. : 
Je Dernier tango & Paris ; 18 b. 5 
+ V. 24 h. : l'Epouvantail : 
20 h. J5 ; Un tramway nommé 
désir; 22 b. : Orange mécanique. 

— IL 14 h. 10 : A l’est d’Eden ; 
16 h. 15 : l’EnTant sauvage; 18 b. 
+ S. 0 h. 15 : les Diables ; 20 b. 5 
-4- V. 0 b. 15 : Marathon Man ; 

22 h. 15 : Love- 

BOITE A FILMS (v.o.). 17» (622- 
44-21). L 13 h. 15 ; Délivrance ; 
15 h. 15 et 21 h. 45 ; Mldnlght 
Express ; 17 b. 30 : A la recherche 
de BIr Goodbar ; 20 h. : les Pro- 
ducteurs ; 24 h. : C'était demain. 

— IL 13 b. 30 Mer, S, D, L. : 
Un été 42; J, V, Mar. : Iphi- 
génie; 16 h. 15 : Easy Bider; 
18 b. 10 : Mlckey One ; 20 h. 10 : 
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Bosnie and Cfyde; 22 h. id : 

•la, Fugue; 24 b. îo Mar„ J.. d„ 
Ls Mar. : Je t’aima mol son plus ; 
V,, S, 24 h. : Tbs aong remaiog 

tbe saine. 

CALYPSO (T.0,), 1T» (380-30-11), L 
17 ta. 45 : la Mégère apprivoisée; 
20 h. + v., S., 34 ta.. ; le voyeur ; 
22 ta. : Myrn Breekinrldge. — H 
12 h. 30 : Cléopâtre (*J.) ; 

15 h. 40 ; Eve : 16 h. 10 : le Rep- 
tile ; 20 h. 30 ; soudain rêtô 
dernier ; 22 ta. 30 : Tueurs de 
dames. 

Les cinémas 

Dans la région parisienne 

YVEUNES CTS) 

CHATOU, Lonla-Jouvet (052-20-Ô7) : 

. le Pont de la rivière K «rai. 

CONFL4MS - SAINTS - HONORINE. 
U. G. C. (972-80-98) : Guyana, secte 
de l’enfer (*) ; Alligator (*) ; rin- 
croyable randonnée ; Jeudi : Ma- 
riage. 

LE CHESNAY, Farly H (854-54-00) : 
Dr No ; Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur le «eze 
(**) ; Mon oncle d’Amérique ; 
l'Arme an poing : les Bous-Doués. 

LA CKLLE-ST-CLOUD, Elysée» JT 
(988-88-58) : les Monatrenue ; Ja- 
mes Bond contre Dr No. 

ELAN COURT, Centra des Sept Mares 
(082-91-24) : Vol au -dessus d’un 
nid de coucou ; le Jour de la fin 
du monde; Buffet froid. 

LES MURBA.UX, Club (474-04-53) : 
Vol au-dessus d'un nid de cou- 
cou ; Que le spectacle commence : 
l'Arme au poing ; la Cage aux fol- 
les. 

LE TES INET, MédJdS (878-09-15) : 
Le Christ s'est arrêté A Eboll: 
Clnécal (978-39-17) : les Bous- 
f>ou£a ; To mmy (va) (■). 

MAIS ON S- LAFFITTE, Studio (962- 
19-31) : Nous noue sommes tant 
aimée. 

MANTES. Domino (092-04-05) ' : 
Lola (**} ; international Prostitu- 
tion ( M ) : Mon oncle d'Amérique. 
— Normandie (477-02-35) : Alliga- 
tor; Annie Bail. 

31AGLE, Etoiles (090-85-74) r Je vais 
craquer. 

PO ISS V, U.G.C. (965-07-12) : Une 
semaine de vacances.; l’Arme au 
poing ; Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir eur le 
sexe (•*) ; International prostitu- 
tion (••). 

SAINT-CYR-t’ECOLB (045-00-62) : 
les Sous-Doués. 

ST-OERMAXN-BN-LAYE. CSL (451- 
64-11) : les Soua-Douta; Amérlean 
Gigolo. 

VKtiZY, Centre commercial (945- 
24-26) : Man onde d’Amérique: 
Une semaine de vacances ; Lulu 
(*») ; la Nuit des morts- vivant a 
[*•). 

VERSAILLES, Cyrano -■(950-96-66) ' : 
The Bon ; Lulu (■*) î American 
Gigolo; Donald et Dingo cham- 
pions olympiques; le Gang des 
frÿres James ; Une semaine de 
vacances ; vencL. sam. : Tom- 
my (•). — CZL (950-55-55) : le 
FantAme de la liberté. — Club 
<950-17-96) : Cinq semâmes en 
ballon ; les Producteurs ; Un ma- 
ri âge ; Horror Hospital ; la Nuit 
des. masques: 

ESSONNE (91) 

BRUNO Y, Palace (048-98-50) : Vivre. 

BOUSSY -SAINT -ANTOINE, Busy 
(900-50-82) : James Bond contre 
Dr No; American Gigolo; l’Anne 
au poing ; Drôles de d lams . 

BURES-ORSAY, Les UUa (907-54-14) : 
le Gang des frères James ; les 
Sous-doués ; James Bond contre 
Dr No; l’Arme au poing. 

CORBEIL, Arcei (088-00-44) : Guya- 
na, la secte de l’enfer (*) ; 
Apprends-moi l’amour (*) ; rln- 
croyablB randonnée. 

ETAMPES, Petit Théâtre (494-07-32): 
Casanova; Un adolescent A Venise: 
Guêpier pour trois abeilles; Sensc; . 
le Carrosse d'or. . 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Mon 
onde d’Amérique ; . le Gang des 
frères James ; les Sous-doués ; 
Dingo et Donald champions olym- 
piques ; Télépho ne public. 

G IF-SUR- YVETTE, Central Ciné 
(907-61-85) : le Bol et l'Oiseau ; 
Val Courcelles (907-44-18) : Tom 
Horn ; les Trois jours du Condor ; 
U. Cage aux folles. 

GRIGNY. Paris (905-79-60) : Sacrés 
gendarmes. 

R1S-ÛRANG1S, Clnoche (906-72-72) : 
Loulou î Panique ; Mlnamata ; les 
Cloches de Silésie ; Nucléaire ; 
Danger immédi at. 

STE-GHNEVŒVB-DES-BOIS, Pteray 
(016-07-36) : Captaln America. 

TWY- CHATUXON, Calypso (944 - 
28-41) : le Chaînon m a n qua n t ; 
la Vie de Brian. 

HAUTS-DE-SKWB (92) 

ASNIERES, Tricycle (793 - 02-13) s 
Mon onde d'Amérique ; Vol au- 
dessua d’un nid de coucou ; Do- 
nald et Dingo champions olym- 
piques. 

BAGNEU3C, • Lux (664-02-43) : les 
Sous-doués. 

CHATENAY-MALABRY, R ex (660- 
36-70) : Que la fête commence ; 
la Planète sauvage. • 

CH A VILLE (936-51-98) : Boipï Au 
boulot Jarry: Apocalypse Now 

COLOMBES. Club (784-94-00) î Une 
semaine de vacances ; American 
Gigolo : le Chaînon manquant ; 
les Sous-Douée. 

COURBEVOIE. La Lanterna (788- 
97-83) : 1* Autre; le Roi et l’Oiseau; , 
le Convoi des Braves. • 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
G Ir is. 

GENNEVHJJBRS, Maison pour tous 
(798-80-04) : Tom Horn ; Prends 
l’oseille et tire-toi. . 

NEUILLY, VlllAge (722-83-05) : une 
semaine de vacances. 

RUBIL, Arlel (749-48-25) : le Gang 
des frères James ; Man onde 
d'Amérique. — Studio (TE 19 fl) : 
Prends-l'oeeme et tire-toi ; Alli- 
gator (•) ; Guyana, secte de l'en- 
fer (•). - 


SCEAUX, Trianon (681-29-52) : 
Moonritoii irwi Tii sF ccntw b^but 
(TA). 

VAUCRBSSON, Normandie (741 - 
28-60) : les Trois Jours du Condor ; 
le Chaînon manquant ; Don Gio- 
vanni (ra). • 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBER VELLXKKS, Stû'dfo (839-16- 
- 18) : le Christ rot arrêté A Eboll ; 
Scum (•*). 

AULN A Y-so US-BOIS, Parlnor <8*7- 
00-05) : Lulu (**) ; l’Arme au 
poing ; Ica Sous-Douée ; . Dingo et 
Donald champions olympique* ; 
Prado (868-80-60) : Alligator (*) : 
J. : Délivrance (•*>.- 
BOBIGNY, M.C. (831-14-45) : Man- 
hattan ; Mamtto. 

GAGNY, TJtO. (302-46-25) S Mou- 
do Cartoon. 

LE BOURGET, AVUtfo (837-17-86) : 
Captaln America : Drôle» de dlams; 
la Nuit des morts-vivants (“*) ; 
International prostitution . (**) I 
les Son»- Doués. 

MO N TR EUIL . Mfillèe (858-90-13) : 
Alligator (*) ; James Bond contre 
Dr No; les Monstreeses. 

LE RAINCY, Casino (302-39-22) : la 
Via de Brian. 

PANTIN, Carrefour (843-81-38) : 

Alligator (■) ; le Chaînon man- 
quant ; Monstresses ; international 
prostitution ; James Bond 
contre docteur No ; l’Arme su 
poing. 

ROSNY. Artel (528-90-00) : Guyana, 
la secte de l'Enfer (“) ; Use 
semaine de vacances ; le Gang des 
frères James; le Chaînon man- 
quant ; les Sous-doués. 

VAL-DE-MARNE (94) 
CACHAN, Pléiade (665-13-58) : Une • 
semaine de vacances ; Msr. : la 
Mort en ce Jardin. Salle Jean- 
Vilar (657-11-24). 

CEAMPIGNY, Pathé (881-72-84) i 
le Gang des frères James; Cap- 
tant America ; onde d’Ain é- 
- riqne ; Drôles de dlams ; Donald 
et Dingo, champions olympiques. 
— CLMJL G. -Philips (880-96-26) : 
la Mort en direct. 

CH OIS Y-LE-ROI, CJIAC. (890- 
89-79) : Tess. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) ï Bra- 
mer - contre Bramer ; American 
Gigolo ; Une semaine de v a c ances : 
l’Arme au poing ; International 
prostitution (**) : Guyana, secte 
de l’enfer (•). — La Lucarne 
(207 - 87 - 67) : Sans anesthésie ; - 
S imon e Barbés ou la vertu. 
JOINVILLE-LE- PONT, Centre socio- 
culturel (883-22-26) : Smwr 
contre Kramer ; mer.. 21 hl : 
Cadavres exquis. 

LS FERREUX, Palais du Parc (324- 
17-04) : James Bond contre doc- 
teur No. 


LA VAKENNE SAINT- HILAIRE, 
Parsmount (883-59-20) : les .Mous- 
. -tresses ; -Lul u - (**) ; Americ a n 
Gigolo.' " 

MAISONS- ALFORT, Club (376- 
71-70) s L'Inspecteur no renonce 
jamais; Que le spectacle com- 
mence ; les Héritières. 
NOGENT-SUR-MARNE. Artal (871- 
12-32) : American Gigolo ; - Inter- 
national prostitution (**) ; 
l'Arme au poing ; Monstranes. — 
Port : le Fantôme de la- liberté. 
ORLY, Faramount (726*21-69) : les 
Manut - w M i » ; American Gigolo. — ■ 
Salle L.-Angno-E.-Trlolet (887- 
33-88) : 1941 : Nothem Llgbts. 
TRIAIS, Belle-Epine (688-37-90) r 
la Naît des mort»- vivants (**)■; 
Dingo et Donald champions olym- 
piques ; Enquête sur une pas- 
sion. (“) ; la Gong .des Frères 
James ; Mon oncle d'Amériques 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) : les Monstresses : 
.le Chaînon, manquant les Soua- 
; doués, 

VINCENNES, S-Vlneenaes (328- 
22-56) : Drôles ds dlams ; Que 
le spectacle commence; le Sont 
dans le vide. 

VAL-D’OISE (BS) 

AKGHNTEUUU Alpha (981-00-07) : 
le Gang des Frères James ; les 
Monstresses : les Crocs du diable ; 
James Bond contre Dr No ; 
Guyana, secte de l'enfer (*) ; 
Enquête sur une passion (*■). — 
Gamma (9S1-00-D3) : Téléphone 
publie; l'Arme au point.; Inter- 
national; Prostitution (**) ; la 
nuit des morts-vivants (*•). 
CERGY-PONTOrSE, Bourru. (030- 
46-80) : . Mon oncle d’Amérique : 
Isa Monstresses ; International 
Prostitution (**> ; l’Arme au 
poing. 

ENGHIEN, Français (417-00-44, 984- 
56-23) : Une de vacances ; 

- Donald et Dingo champions olym- 
piques ; Loin {••) ; Mon 'oncle 
d’Amérique : lu Sous-Doués : 
American Gigolo ; Tout ce qna 
vous avez toujours voulu savoir 
sur le sexe ("). 

FEANCONVCLLE. Clnér H.-L&nglols 
. (413-54-96) : Black Jack (v.o.). 
GARGE5 - LES - GONE55B, Rond- 
Point Dame Blanche (988-96-31) : 
la Gueule de l'autre. 

GONESSK, Théâtre J.'-Prévert (987- 
22-40) ; Chère inconnus. - 
SA7NT-GRATXBN, Les Toile» (989- 
21-89) : le Roi - et l'Oiseau ; 

Prends roçelUe et tire-toi. 
SARCELLES, Flanades (981-80-55) : 
les Monstresses ; Guyana, secte 
de l’enfer (*) ; Intemétlnnal 
Prostitution (•*) ; la Nuit du 
morts-vivants (”) ; les Sous- 
Doué». 

TAVERNY, Btudio (960-32-06) : le 
Jour de la On du monde ; le 
Cavalier électrique. ■ 


Cofiéz-théâtre/. 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h. : 
Patricia Lai ; 21 h. 15 : Plnter and 
Co (dern. le 21) ; à partir du 23 : 
la Collection : 22 h. 30 ; la Revan- 
che de Nana ; 23 h. 45 : A. Rivage. 
BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar.), 20 h. 15 : Deux pour le 
prix d’un ; 21 h. 30 ; Naphtaline. 
BLANCS-MANTEAUX (887-16-70) (D- 
L, Mar.). » h. : M. Plolot ; , (D.>. 

20 b. 15 : Areuh = MC 2 : 21 ta. 30 : 

Raoul, je t’aime ; (D, L.). 22 h. 30 :. 
las Belges. * 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) . (D.). 
I : 20 h. 30 : Scsurs siamoises 
cherchent frères siamois; 22 h. : 
les Deux Suisses ; 23 h. 15 : Couple- 
mol le souffle ; II : 22 h. 30 : Rlou- 
Pou chaln (dernière le 20). 
CAFESSAION (278-46-42) (D, L-), 

22 b. : 'Manpassant. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (D.), 

21 h. ; Promesses de la chanson ; 

23 b. ! J. Moouens et Presqu'île. 
COU P E - CHOU . (272-01-73) . (D.), 

20 h. 30 : le Petit Prince: Jeu... 
ven.. sam, 22 h. 30 : RambaL 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 h. 30 ; Bill Deralne; 

21 h. 30 : la Matlouette ; (D- L.). 

22 b. 45 ; Essayes donc nos pédalos. 

CROQTHAMANTS (272-20-06) (D. 

L.), 20 h. 30 : Pascadel; 23 h. :. 
Hiroshima mon humour. 
L’BCHAUDOIR (240-58-27). 21 h. 30 : 

' Monsieur Boudin; A. Cunlot et 
G. Verchère. 

ESPACE MARAIS (272-10-19). les 29. 
20. 34, A 20 h. 30 : Jonathan Living- 
stone le Goéland ; les 18. 2L à 
20 h. 30 : Rue des 8lx-Boo12ques ; 
les 19. £0. 24. à 22 h. 30 : Angle 
mort ; les 18, 21, è 22 h. 20 : May 
Bartam. 

LE FANAL (233-91-17) (DJ, 19 h. 45 : 
L’une mange; l’autre boit ; 21 h. 15 : 
le Président. 

LA BSRANDIERB (229-11-13) (D- 
L.). 22 h. ; A la rencontre de 
M- Proust. . . _ 

LE PETIT CASINO (278-38-50) (D.). 
I ; 21 h : Racontes-mol votre 
enfance ; 22 h. 15 : Du moment 
qu’on n’est pas sourd : II : 20 h. 45 : 
SI la concierge savait; 22 h. : Ça 
s'attrape par lea pieds ;. 22 h. 45 : 
Suzanne, ouvre- moL 
LE POINT VIRGULE (278-E7-03)' CD- 
L.), 20 h. 30 : Tranches de vie: 
22 h. 30 ; Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 22- ta. 45 ; 
Raymond. 

SELENtTE (354-53-14) (D.). 1 : 21 -h. : 
les Lions oui— mais les panthères 
pas ; II : 21 h. t le- Navire nigfat. 
SPLENDTD (887-33-82) (D, LJ. 
22 b. 30. sanu, 20 h. 30 et 22 h. 30 : 
Elle voit des nains partout. 

SOUP AP (278-27-54) (D„ L. Mar). 

20 h. ; Si la «femme » n’adotatt 
pas ; 31 h. 30 : Compartiment non 
fumeur. 

LA TANIERE (337-74-39) (D. soir. 

. Mar.). 21 b., mat. dim., 1* h. : 

B. Meulien et V. A. Sens. 

THEATRE DE DES HEURES (606- 
07-48) (D.). 20 h. 30 : les Jumelle» ; 

21 h. 30 : la Retour de Pran- 


kwrurtein ; 22 h. 30 : Otto WesseU- 
XHEATRE DES 4M COUPS (329- 
39-89) (D-). 20 h. 30 î Patpepat 
Mar.), 21 h., mat. dlm, 18 h. : 
Jaune ; 22 h. 30 ; 'D. Kam luira. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D., 

21 h. 30 : La viaiwtn» blanrih* rit. 
Une cocaïne allemande. 


Don/e 


CENTRE CULTUREL ET CHOBE- 
GRAFHIQUB, Je 21. à 20 h. 30, 
' le 25 fc 15 B.':' O. Dndan, O. Lou- 
vel 

-CENTRE MANDAPA (509-01-60), Iss 
19. 21 & 20 h. 30 : Isso Miura; 
le 20 à 20 h. 45 ; MX. SaroJa ; 
Je 23 à 20 h. 45 : U. Bamas- 
vamy; le 24 à 20 tu 45 : Karona- 
karan. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44). 
. les 18. 19, A 21 b. : Rla et dan- 
ceries (Des plaisirs champêtres 
aux menus plaisirs) . 

THEATRE NOIR (797-83-14) (D„ 

LJ. 20 h. 30. les 18, 19 : Jacques 
Lagler ; les 20. 21, » Mad 
Sonia. ■’ 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94), les 
IA 19. 20, 21 à 20 h. 30 ; Cie 
- S. Keuten ; le 24 A 20 ta. 30 : 
Cle J. Gaudin. 



MAR1GNAN PATHÉ v.o. 

PLM SAINT-J ACQU ES v.o. 
QUINTETTE v.o. 

CLICHY PATHÉ v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 

GAUMONT HALLES v.f. 
GAUMONT RICHELIEU v.f. 
GAUMONT SUD v.f. 

3 NATION v.f. . 

EVRY Gaumont v.f. 
BELLE-ÉPINE Pathé v.f. 
CHAMP IGNY Pathé v.f. 
VERSAILLES Cynno v.f. 
ORSAY UHs v.f. - RUE1L Artel v.f. 
ROSNY Artel v.f. 
ARGENTEUIL Alpha v.f. 


Frères. Rebelles. 
Hors-la-loi. Héros. 

LONG 

F^IDLRS 


Le Gang 

des Frères James 

Amateurs de westerns, ré- 
jouissez-vous. 

SOS5RT CH AI AL - FRANCE-SOIR 


Un film important.. Depé- 
chez-vous de découvrir Wal- 
ter Hili. 

YVES BOISScT - LES NOUVELLES 
LITTERAIRES 

Un retour aux sources au 
western. 

PATRICE DE NUSSAC - JOURNAL 
DU DIMANCHE 

UN FILM DE 
WALTER HILL 


IMrfi 


FESTIVAL DU MARAIS 

(887-74-31) 

Hôte! d’A amont, 21 h 30, les 18, 19, 
- 20, 21 : Mille francs de récom- 
pense ; le 24, Apollinaire la 
.aimé.' 

Théâtre Essaies, 30 b 30. lea 18,19. 

20. 21 : Edith et Dathla, 
CaFBSsaEon. du 18 au 34. 20 h 30 : 

la princesse de Sabyloae. 

Place dn Marché Salnte-CaXhertne, 
20 h 30. les 19. 21 : La tares ou- 
ïe diable s'amusa; le 24 : Iss Aven- 
. turea prodigieuses de Tartarin de 
Taraseon. 

Hôtel de Beauvais, du 18 au 34, A 
22 h : Y en a point oomxna mol- 
Hôtti Carnavalet, les 18. 19. 20. 21, & 
15 h : BJoocbet (danse). 

Centre culturel d* Belgique, lea 18, 

21. à 15 b Î Oratorio pour une vie 
(marionnettes). 

Hôtel «ie Marie, la 24, è 15 b : His- 
toires Inachevées (clowns). 

Eglise Notre- Dame- des-Blanca-Man- 
teaux, ]s 18. & 21 h 15 : R. Pl doux. 
E. Peclard, violoncelle» (Bach. 
Albin. Offenbach). 

Eglise Saint-Merri, te 19, A 21 h 15. 
Rosemble vocal Guillaume Dufay, 
Ensemble SChola Antiqns, dlr. A. 
Bedols (chant grégorien). 

Hôtel de Marte, le 19, A 20 h 30 : 
Trio Mlrchev (Beethoven, 
Rosenberg). 

Hôtel Carnavalet, le 20, à 21 b 15: 
J- Kallchstein. piano (Schumann. 
Liszt. Bartok). 

Eglise Notre-Dame-det-RZano-Kan- 
teaux, le 23. à 31 h 15 : Ensemble 
A Sel Vod (Joequln des Prés, 
Gombert. Morales). 

Hôtel Carnavalet, le 24, A 21 h 15 
N. Ht L Gotkovsky, violon, piano 
(Mozart,. S ch a b ert, Beethoven. 
Bhoenberg, Webern). 

Car* de la Gare. 20 h 30. le 2g : 
An a ch roule Jazz Rend ; le 19 : 
K- Labèque. piano, P. Jeaxmeau. 
saxo, et C. Escoudé. R. Daeèk. gui- 
tares. 

Hôtel de Beauvais, du 18 au 34, i 
20 h 30 : Triples croches et demi- 
sourires de Sabine Bell oc. 

Place du Marché Sain te- Catherine, 
les 18, 21, 24, & 19 h 30 : Carlos 
Andreu : le 19. à 19 h 30 : Acous- 
nle : le 23, & 19 h 30 : Gallican ; 
les K, 23. à 20 h 30 : Jais de 
pique. 

FOIRE SAINT-GERMAIN 

Cour de l’Hôtel des Finances, le 18, 
. à 21 h 30 : le Cheviller d’Ohnedo. 

XV« SOIREES DE SAINT-AIGNAN 
(354-96-60) 

Hôtel Saint- Algnan, le 18, à 21 h : 

J. -CL Ribera, violoncelle, L. Wright, 
piano (Beethoven. Schumann. De- 

' buBsy. Brahms) ; le 19, A 21 b 

K. Peclard. violoncelle, B. Moulé - 
nés, piano (Bach. Beethoven, Btra- 

' vtnsky) ; 1s 20, à 21 b : Concert 
aux chandelles : F. Elphège. vio- 
lon. J. Martin, piano (Mozart, 
Schubert) ; te 21. A 21 h : Trio 
: J. Schuster, violon, IX 
G&rt, violoncelle. O. Kom. 'piano 
(Mozart, Beethoven, Brahms) ; la 
• 23. à 2t h. : J. Herranx, J.-M. Tre- 
' hazd. guitares, luths (Robinson. 
Dowiand. HsandeL Sor. Petit, 
de Faite) ; 1 b 34, k 21 h. : Trio 
Extournât s J. Estoumot, violon 
baroque.. M. Roche, argue, cla- 
vecin, plano-forta. Th. Follet, vio- 
lon celte baroque, J.-Ph. Vtsseur, 
alto baroque, viole d'amour, 
A. Fonde ville, soprano, M. Santaro, 
danse (Bac h . Mozart, H on e gge r , 
Ch are t, Hlndemlth).' 


ABOtffl&ffNTS D£ VACANCE 


. Des Eqwiltfmi est été prise» 
po u r qsc nos Ikmwi as v tûégtar- 
turs- «s France ou 'A Mtmnger 
palsMsr trouver leur fotcnuil 
chez les dépositaires. 

MM s. pour pe rm e t tre à 


d’entre eus; trop Soignés d’vue 
eg ç t o m é rati dm , ■ drttre aMnnéi de 
We te' Mondé, noms «npAMU 
dos Mmûtematie de vaaencee 
d’une durée minkmaan. de deux 
semaines, otn conditions sui- 
vantes ; 

FRANCE : 

Qbinze Joss' _ 46 F 

Trois' semailles * 00 F 

Un mois' .....( . 77 F 

Un mois et demi ...1.... 108# 

Deux mois ...'....,....1. IMF 

Deux mois «t demi 178 F 

Trois .mois .............. T 

ETRANGER (voit noamsle) : 

Quinze joua i 73 F 

Trois semaines MO F 

Un mois 432 F 

Un roote et demi El F 

Deux mois 25» F 

Deux mots et dual ...... MF 

Trois mâts .............. Ml F 

EUROPE (arimb z ’ 

Qatnse Joua 98 F 

Trois semaines IBS F 

Un mois 165 F 

Un mois ec deaal 241 F 

Deux 'mois 316 -F 

Deux mois et demi ...... 382 F 

Trois mois 463 F 

Dans es» tarifa sont compris 
les frais fixes d^nstsEstton d’un 
abonnement, le montant des 

numéros demandés eC Faffran- 
classement. Pour fa dtiter Vtna- 
cription ' des aborntemsntsr noue 
prions -nos -leeteum de bien vou- 
loir nous .tes transmettre macom- 
pegnés Cu- réglement eorreapo n- 
dant dix fours, ta m oins' mont 
leur départ, eu r é d i geant les vomi 
et adresse en lettres majus cules. 


BOUFFES DU NORD 

6 porfir du 3 juin 

giovanna 

marini 

Annalisa Di Nola 
Tata Di Noia 
LuciHa Gaieazzi 

LOC.239 34.50 -3 FNAC - CO PAR 


LE CPJ. A DIX ANS 


Des techniques et des hommes 


Le Centre de perfectfonnement des 
Journalistes et des cadres de la 
presse (CJ*J.) célèbre Bas « dix ans 
su service de la profession ». L'une 
des grandes originalités du CPJ. 
est de permettre A la pressa de 
prendre en main une part non 
négligeable de la formation perma- 
nente que nécessite révolution des 
techniques de gestion et de fabri- 
cation 

A rorifllne. < branche mineure • du 
Centre de formation et de perfection- 
nement des' Journalistes (C.FJ 3 -!.) (1) 
It a, au cours de ces dix années, 
développé ses activités Jusqu'à deve- 
nir au moins aussi important que te 
■ branche maltressa ». le C-FJ- qui 
forme chaque année plusieurs dizai- 
nes de Jeunes Journaliste». 

En octobre 1969, le C.PJ. est créé 
sous le double patronage du C.FJ. 
et de TEcoie supérieure de Journa- 
lisme de Lille (2) ; son directeur est 
M. Louis Guéry qui était professeur 
au G.FJ. 

La modernisation des entreprises 
de presse, notamment (Introduction 
de la photocomposition, ainsi que le 
développement de raudlo-vlsuel et te 
création de nouvelles rubriques dans 
les journaux nécessitaient une rapide 
formation des rédacteurs et des 
cadres. Mats rentrnprlss comportait 
quelques risques puisque te fol sur 
ta formation permanente n’étalt pas 
encore votée (3) : rien n’obllgealt 
les entreprises é financer (es sessions 
de formation suivies per leurs Jour- 
nalistes; cependant, ces actions se 
révélant nécessaires, la plupart le 
tirent de leur plein gré. 

Quelques chiffres montrent que ces 
besoins de formation n’ont fait que 
se développer : en 1969, 445 journa- 
listes assistèrent aux sessions du 
C.PJ. ; i ors en 1971 ; 3 340 en 197&- 
1979. Pendent la même période, le 
nombre des beures/audlteurs est 
passée de 25700 A 129632. Les 
actions se sont diversifiées : en 1969. 
trois types de formations étalent 
proposés. Il y en a maintenant 
vingt-quatre ; le nombre des sessions 
annuelles est passé de onze & plus 
de quatreôringt-dlx— 


Adapter ses actions 
à la demande 

Certaines entreprises font appel au 
C.PJ. pour rorganlsation de sessions 
de formation en fonction de besoins 
particuliers, tels que la formation 
des secrétaires de rédaction avant 
l'introduction de te photocomposition. 

Actuellement, les sessions rassem- 
blant le plus grand nombre de parti- 
cipants concernent l’actualisation des 
connaissances et le perfectionnement 
dans les différentes techniques rédac- 
tionnelles. Elles ont représenté; en 
1978-1879, plus de la moitié des 
heures-auditeurs et ont porté sur 
récriture Journalistique, le secrétariat 
de rédaction, la photographie d'infor- 
mation, la promotion des ventes et 
la gestion des abonnements. 

Le C.PJ. doit constamment adapter 
ses actions A te demande et mettre 
sur pied des sessions spécifiques 
aux besoins de ses stagiaires, ce 
qui explique que, bien que tout A 
fait comparables à celles d’autres 
organismes de formation, ses pres- 
tations soient relativement onéreuses. 

De nombreux journaux ayant déjà 
effectué leur conversion à la photo- 
composition, les sessions sur las - 


techniques graphiques ne représen- 
tent plus que le dixième des heures- 
auditeurs du (XF.PJ.. alors qu’en 
1976-1977 elles étalent encore dé 
15 Ve. En revanche, les sessions spé- 
ciales de reconversion destinées aux 
demandeurs d'emploi, qui avalent ac- 
cueilli pour te première fois dix jour- 
nalistes en 1971-1972. en ont reçu 
deux cent cinquante-quatre lors du 
dsmler axarclcs. A leur Intention 
sont organisés des cours de secré- 
tariat de rédaction et des stages des- 
tinés à former des journalistes spé- 
cialisés dans les rubriques Informa- 
tique, télématique, etc, qui font leur 
apparition dans les médias. 

Enfin, le C.P.J. accueille des per- 
sonnes étrangères à te presse, mais 
dont les fonctions les amènent à 
être en contact avec les journalistes 
(attachés de presse, responsables 
syndicaux, etcj. Les sessions orga- 
nisées pour eux sont destinées à faci- 
liter leur dialogue avec les Journa- 
listes et. ainsi, éviter les préjugés et 
Incompréhensions qui perturbent te 
bonne circulation de l'Information. 

Ces dix ans de développement du 
C.PJ. se sont accompagnés d’un 
agrandissement des locaux, de l'Ins- 
tallation de matériel coûteux, d’un 
accroissement considérable du nom- 
bre des personnes employé»» et 
des dépenses de fonctionnement 
Bien que ces charges ne soient pas 
totalement couvertes par les inscrip- 
tions, le C.PJ. réussit pratiquement 
à équilibrer son budget grâce à 
l'eide apportée par le Fonds d'assu- 
rance formation des journalistes pari- 
siens et la contribution volontaire de 
quelques entreprises qui attribuent 
au CPJ. une partie de leurs fonds 
de formatioa — J.-C. R 

* CPJ, 33, rue do Louvre, 
75002 Farte, téL 508-86-71. 


(1) Le conseil d’administration du 
CFF J. est tonné parttalmaent de 
représentants des Journalis t e» et des 
éditeurs de Journaux auxquels «ont 
venue se joindre les repr ésent a n ts 
de quatre université parisiennes. 

(2) De 1971 à 1976, te CF J. possé- 
dait une antenne à Lille, te CFJ.- 
Nord. 

(3) Elle 1e fut deux ans plus tard. 


• Le magazine aTilé - 7 jours*. 
numéro un des publications fran- 
çaises avec une diffusion de près 
de trois milit ons d'exemplaires 
chaque semaine, célèbre le ving- 
tième anniversaire de sa création, 
ce mercredi 18 juin. M. Jean Diwo, 
en tant que directeur de la rédac- 
tion, a largement contribué à la 
réussite de ce magazine spécia- 
lisa, lancé, & l’origine — & parti- 
cipation égaie, — par le groupe 
Paris-Match et Hachette et, au- 
jourd'hui, édité par la société 
Pressinter ( qui appartient au 
groupe Edi - 7, lui-même filiale 
d'Hacbette). Ml Diwo va prendre 
les fonctions de directeur du dé- 
veloppement du groupe Edi -7, 
tandis que M. Jean - Paul OlUvier 
deviendra directeur de la rédac- 
tion de Tilé-7 jours, fc partir du 
1 er juillet (le Monde du 15 juin). 

• Le journal « Sud - Ouest », 
édité à Bordeaux, n’a pas paru ce 
mercredi 18 Juin, A la suite d'un 
mot d’ordre de grève lancé par le 
Syndicat du livre C.G.T, pour 
protester contre la comparution 
de ses délégués, mardi après-midi, 
devant le tribunal de grande ins- 
tance, sur plainte de la Bapeso, 
société éditrice du quotidien, pour 
les grèves de février et mars 1979 
que la direction considère comme 
illégales. 

La Sapeso demande une 
somme de 600 000 francs. Le tri- 
bunal a mis son jugement en déli- 
béré jusqu'au 22 juillet. 

• «Le Bien publics, quotidien 
dljonnais, publie un numéro spé- 
cial à l’occasion du cent trentième 
anniversaire de sa fondation. 
M. Jean-Claude Aubry, rédacteur 
en chef, écrit à cette occasion : 
e Né à l’aube de Vire industrielle, 
arec l'essor du télégraphe, du che- 
min de fer et delà mécanisation, 
le Bien public intibre aujourd’hui 
VinformaUque à sa gestion, à sa 
fabrication puis à sa rédaction, 
après avoir anticipé les mutations 
techniques qui Vont conduit parmi 
les premiers à maîtriser successi- 
vement la composition automati- 
que, l’usage des rotatives moder- 
nes, puis V offset, s 


contre le vol 

il y a quelque chose à faire 

ALARME 2000 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 


Le DI 50 &IE 

radar hyperfréquence autonome 
et sas hstaga&m . 






Ne vivez pas vos vacances avec 
l’angoisse du retour. Nliésitez pas : 
pour comaitre les possibilités du 
DI 80 ME remplir et retourner le bon 
■ ci-dessous â ALARME 2000 
8, me Gudin, 75016 PARIS* 


Une putecb'on simple, efficace, 

immédiatement opérationnelle. 

Téléphonez au 525.44.33. 

i mire service sv tonte la Frapea. 


Nom. 


Prénom 


rue 

tP..:... code postal . 

m 
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OFFRES D'EMPLOI . 

-La ligne 
57,00 

La ligne T.C. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45.86 

PROP. COMM CAPITAUX 

105,00 

123,48 


annonces cuufces 



MRORCES HCUBÉES 

U tn/ru eiL 

TÆ. 


OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 


DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

oao 


IMMOBILIER 

25,00 

29,40 


automobiles 

25,00 

29,40 

J 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



- * / *‘X'£ L’un des premiers groupai \ ? j 

de l’Industrie Chimigue Mondiàfe? ¥ 

(AREEL, DASH, BONUX,Ü^R, Ci 

^^ONSa&rON.Mr.PRf 

recherche . 4 

*Vaprïe Département Développement des Ptofluits i 
' et pour son Centre technique Européen : / ’ 

DEJEUNES INGE! 
? DyNAMIQUES.CREM!IL_ 

désireux de se battre pour leurs Mées et d 'obtenir <Jes résuhais^^ 
Ils seront chargées : ^ t s* 

— d’assitf^Ia conception et la gestkto*.. 

* f — de 4fi^^^innovation technologique ed( 

" nouveaux produits. 

Ceci/sâi^l&ifcs le contexte spécifique du marché français, sept pc§u 
filiales européennes. 

L’évaluation régulière df ces r^É^ats déterminera seule 
: d'une promotion ex&tt^cment interne. 

-Une bonne connaiss$m^de la Chimie et de l'anglais 
\étre libérés de leurs obbgatioriS’&jlitaires.y/ 


iis est nécessaire* liés calklicfàte 
Ecrivez-nous : PROCTER & GAIWBJÆ/FRÂNCE %. (Oi 

' tsWcs^J* 





emploi/ régionaux 


py 


THOMSON-CSF 

DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Centre de CAGNES-SUR-MER 

recherche en 

TECHNICIEN D'OPTIQUE 

DYNAMIQUE 

Travail fle préparation, pollsaipe et di^oupe de 
crtatnus dan:: imo unité de production de compo- 
sants acoustique & ondes de surface. 

Quelques années dVxpOrlcnce dans le polissage de 
cristaux pour l’optique ou l'elcctron iq ne. 
Minimum 2j ans. 

Adr-.wr C V. détaillé \ THOMSON- CSP 
Service du Personnel, B. P. 5a. Ql>302 Ca-jnea -s/Mer. 


Organisation Professionnelle Agricole 
du secteur des semences 
recherche 

UN DIRECTEUR 

pour son laboratoire situé à ANGERS 

e Etudes technologiques de semences, analyses, 
direction du personnel et gestion, contacts avec 
partenaires. 

# Ingénieur expérimenté dans le contrôle de la 
qualité des produits agricoles. 

• Age : 30 ans minimum. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. à la F.N.A.ALS., 
74-76. rue Jean-Jacquea-Rousaeau. 75001 PARIS. 


I 


MAISON dn JEUNES cherche 
DIRECTEUR ^ «11-3S dns 
CAPASE - Erp. Gestionnaire. 

rosie d pourvoir rapidement. 
Env. C.V. avant le 03 07 80 A 
M. >• Pretiaen: M J. Qu Creuset. 
Parc de la Verrerie, 

717(0 LE CREUSOT. 


Usine de P.irlum. et Cosme!.. 
située s. liqne Paris-Cherbourg, 
ISO km PARIS, rech. d'urgence : 
UN CHIMISTE 

Tel._au_ 131 J3-i«- 3l pr R .y. 
Ld'ÂlÀNÙFÀCTURË D'ARMES 
de TULLE (Corrèze) recherche 
un INGENIEUR MECANICIEN 
pour poste do production. 
Adresser curriculum vitae. 


Le CENTRE HOSPITALIER 
REGIONAL D'ORLEANS 
recherche t 
— Une orthoptiste 
A lemos partiel. 
Adresser candidature a : 
Monsieur le Directeur Général 
du Cenlre Hospitalier régional 
d'ORLEANS. 

I. rve Porte-Madeleine. 

S.P. 2.43V 

45032 ORLEANS CEDEX. 


Ville de MARTIGUES IBCUCtWS- 
du-Rnanci. 40.000 habitants, 
recrute un iel sous-bialkttbécalre 
par vo»e de mutation ou de 
concours sur titres ouvert aux 
candidats titulaires du certificat 
d'aptitude aut fonctions de 
bibliothécaire. 

Adresser candidatures. C.V. et 
copies des d.pIOmes à 
M. le MAIPE. 9.P. 10t. 

13W1 MARTIGUES CEDEX. 
a*ant le 15 JUILLET 1«80. 



emploi/ internot ionouK 

(et departements d’Oufre Mer) 


PANTASHOP INDUSTRIES 

(DIVISION SPORTSWEAR) 

roche relu? 

UN DIRECTEUR DE PRODUCTION 
UN CHEF DE FABRICATION 
ÜN CHEF MÉCANICIEN 
DEUX CHEFS D’ATELIER 

POUR SON USINE DE TUNIS 

Fâ'ro offre ù M. DESAU.LOOD. 
Elabllwmcata SOFACO, BftMO LUSIGNAN. 


OFFICE MILITAIRE 
NATIONAL 

POUR LES INDUSTRIES 
STRATEGIQUES 
(OMNI51 

ORGANISME ETATIQUE 
DE LA REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE MALGACHE 

recrute : 

JEÛNES INGÉNIEURS 
GÉOLOGUES DÉBUTANTS 

INGÉNIEURS GÉOLOGUES 
ou GÉOLOGUES 

ayant çuelcues années d'expér.. 
en partie, dans le sédimentaire 

INGÉNIEURS 

GÉOPHYSICIENS 

de nationalité malgache 
D‘Sçeftü>!« de suite 
Avenir assure 
Adr. C.V. et prétentions, d 

0MN1S ANTANANARIVO 

MADAGASCAR 


Bureau O* Etudes Spécialisé 
recherche wgenieur 

CIRCULATION 
& TRANSPORTS 

ur mission 1 an minimum 
en Afrique Francophone, 
iper. 3 a S ans Indispensable 
ns les deux domaines cités. 
Condition (rés Intéressante, 
noyer de toute urgence C.V. 
et prétention A S.C.F.F., 

Le Mas de Vcrlç-Collme, 
1J090 AIX. 


Nous prions instamment nos mnon> 
cours d'oroîr l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


4* SESSION DE PREPARATION 
A LA CREATION D'ENTRE- 
PRISE - Octobre 1960-Mars 1981 

Six mois d'enseigne menj alterne 
(Importante part de travail sur 
le terrain pour chaque pra|at). 
Stage rteiun*ré par CEtaL 

Cette session est réalisée avec 
l'appui et l'assistance de profes- 
sionnels et de conseils d' entre- 
prise intervenant dans des 
spécialités diverses : gestion, 
comptabilité, marketing, pro- 
blèmes juridiques, gestion de 
production. 

Oblecttf : création de chaque 
entreprise en fin de stage. 

Places limitées 5 dix participants. 

Renseignent, et candidatures : 

CENTRE DE FORMATION 
CONTINUE de la Chambre de 
Commerce de Chambéry (route 
de Samt-Cassln, Jacob-Bellecom- 
bette. 73000 CHAMBERY. 
Téléphoné 179) 69-52-36. 


DREUX, 15.000 habitants, 
recherche 

ANIMATEUR- 

COORDONNATEUR 

pr soutien et diffusion activités 

culturelles et socio-éducatives, 

en liaison avec le milieu asso- 

ciatif, milieu scolaire, équipe- 
ments municipaux, monde do 
travail. Envoyer curriculum 
vltae au Service do Personnel. 
MAIRIE DE DREUX 

28107 DREUX. 


TOULOUSE 

Grand magasin recherche 

SON CHEF 
D'EXPLOITATION 
GÉNÉRALE 

Ce poste, administratif 
et commercial, a larges 
délégations de responsabilités, 
préparera â la fonction 
de DIRECTEUR ADJOINT. 
Expérience indispensable 
de la distribution. 

Ecrire sous n« 12JC6 COrAP, 
COP A P. jo, rue de Chabrol, 
75010 PARIS, qui transm. 


Entreprise moyenne T.P. 
recherche pour son agence 
BRETAGNE (Morbihan) 

JEUNE INGENIEUR 
LP. OU SIMILAIRE 
CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

Age 23 ans environ, 3 ans 
d'experlence. Libre de suite. 
Activité ; génie clvü, béton 
armé et précontraint. 
Adresser C.V, photo et prêt. 
S/réf. 1.962 A P. UCHAU SA-, 
B.P. 220, 75063 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SERT RENAULT INGENIERIE 

OFFRE dans son département AMEN AGEMENT-CONSTRUCT ION et ENERGIE des 
POSTES EVOLUTIFS pour candidats à FORT POTENTIEL. 

un INGENIEUR ES 

isstâluhors 

ELECTRIQUES 




des raGEHIEURS 

D’AFFAIRES 


! Ce sont des ENSEMBLIERS à qui sera 
confiée la responsabilité globale des 
projets au plan commercial, technique 
et financier de l’avant projet à la 
réalisation. 

. Ils animeront des EQUIPES PLURI- 
DISCIPLINAIRES et assureront la 
coordination nécessaire à la conduite 
des projets. 

, Ingénieurs CENTRALE, AM, TP f 
INSA, ENSA1S, ... 

Expérience en études, chantiers et 
planification de bâtiments, de 5 à 
10 ans. 

, Grande aptitude aux contacts et à la 
’ négociation, adaptabilité à des projets 
différents. 

i Capables de travailler en ANGLAIS 


(études et réalisations) 

• Au sein d'équipes PLURIDISCIPLI- 
NAIRES il devra réaliser des études 
d'installations électriques et fournir 
une assistance technique aux respon- 
sables de projets pour le suivi et la 
réception des travaux. 

. Ingénieur ETP, ESME, EEM1, ENSI... 
Expérience de 5 à 10 ans en études 
et réalisations d'installations élec- 
triques de production, transforma- 
tion, distribution hquts, moyenne 
et basse tension, courants faibles, 
téléphone. 

• Expérience en AUTOMATISMES per- 
mettant de comprendre et de contrô- 
ler les schémas. 

• Capable de travailler en ANGLAIS. 


des mGEAIEURS D’ AFFAIRES 
PROGRAMMATION ET AMENAGEMENT 

• Ingénieurs GRANDE ECOLE avec si possible FORMATION COMPLEMENTAIRE en 
«bâtiment* 

• Spécialisés en organisation ou en programmation immobilière 

• Capables d'assumer la responsabilité complète d’une affaire (coût délai - technique) 

LA REMUNERATION TIENDRA COMPTE DE LA PERSONNALITE 
ET DE L’EXPERIENCE DES CANDIDATS 

Adresser lettre manuscrite précisant les motivations, avec CV détaillé, photo et préten- 
tions à : 

. - - — 

= } 

Direction du personnel 
SERI RENAULT ENGINEERING 
B-P. 19 - 2 Avenue du Vieil Etang 
78390 - BOIS D’ARCY 




TALBOT 


AUTOMOBILES 1 ALB 0 T 


rech «retient 


BS UIIK ET CASSES DEBUTANTS 

Obérés des obligations militaires) 

Diplômés «Grandes Ecoles» (Centrale, Mines, Arts « Métiers, Pont* et Chaussées, Supelac. Télécom. HEC, 
ESSEC, ESCP, Sciences Po, ESCAE, etc.- 

Des perspectives de carrière dans les domaines : 

— PRODUCTION - METHODES 

— ETUDES- ESSAIS 

— ACHATS (Formation Ingénieur) 

— INFORMATIQUE 

— COMMERCIAL (pour les activités Ventes avec affectations dans le réseau) 

— MARKETING PRODUIT (Formation Ingénieur). 

Dix huit mois d’affectations successives dans des branches d'activités complémentaires permettront aux can- 
didats retenus d'acquérir, outre ta connaissance de l'Entreprise, une expérience pratique et d'accéder ainsi è des 
postes de responsabilités. 

«ndWatuwwmolac (CV + photo) en précisant l'orientation souhaitée è : 
SECRETARIAT GENERAL — Gestion Personnel Cedre — 45, me Jean-Pierre Timbaud 78307 POfSSY. 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

Banlieue Sud-Ouest 

cherche à intégrer au sein de son « SERVICE MATERIEL B 


3 ingénieurs éleMGiens 

SUPELEC- TELECOM 1 ISEN- 
INSA ou équivalent 


3 tBC&nieiens 

DUT ou 

BTS Electronique 


Ils participeront : 

- à la conception et à la mise au point de nouveaux systèmes digitaux 

- au développement du matériel d'un autocommutateur téléphonique temporel à base de 
microprocesseurs. 

Ces postes conviendraient a des candidats DEBUTANTS « ayant 2 à 4 ans d’expérience dans 
le développement des circuits digitaux. 

Adresser CV, photo et rémunération souhaitée sous No 63.172 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex Û1 , qui transmettra. 


Ingénieur d'affaires chantier 

Importante société de prestations de services, nous cherchons notre "ambassadeur" sur les chantiers nuclé- 
aires français. 

Sa mission : nouer des relations à haut niveau : responsables des chantiers et des entreprises de sous^traï- 
tance, mais aussi au niveau des hommes de chantier. 

Pour être entendu des spécialistes, il devra parler es expert. Cela exige une forme d'esprit qui ne s'acquiert 
nulle part ailleurs que sur le terrain, et de très bonnes connaissances dans au moins une des techniques 
utilisées. (Electricité, montage charpentes métalliques, mécanique, etc-.). 

Son objectif : vendre nos services et assurer le suivi des opérations. 

Son profil : il a un niveau d'ingénieur doté d'une solide expérience du chantier (7 à 10 ans) et environ 
35 ans. 

Basé â Paris, il rayonnera sur tout l'hexagone et agira en liaison étroite arec le Directeur des Relations 
Extérieures. 

Le salaire de départ, directement lié à Ta formation et à l'expérience sera de 100 à 1 30.000 francs. 

RSC G Carrières nous transmettra les candidatures qui lui seront adressées sous référence 2050 - 
64, rue La Boétie - 75008 - PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER ■ ■ 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prop. COMM. Capitaux 


-üi figœ 

57.00 

14.00 
‘ 39.00 

39.00 

39.00 

105.00 


U DguTJL 
67,03 
16.48 
4306 
45,86 
4536 
123,48 


Annonces cmssecs 



âinaMCâ EËGUBÊES 

Lt n/n nri. 

T.t 


OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 


DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9,40 


IMMOBILIER 

25,00 

20,40 


AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 


AGENDA 

25.00 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


psychologue 

consultant 

Is&s.ÿ’&gs âSVAcSss? s 

boa développera en* 

encore notre progression dépa»- 

Cepe ndant. no tre pohtiguc n’est pas de «*»«/**• 
^““EOdérémeni., Notre volonté tmtTia en 
de rester A une dimension humaine. où la qualité 
^eouefldes «nrUtut, et le Krvicefc nos SheStî 

jsaæüfs. sas 
jffg.gr wï&ït&ïuî's.ss 
dC C,dreS que 

Noos «nanw jrfti A investir en formation nonr 
«me vous réussissiez pleinement aveerons? ^ e 
Noua eommes et resterons peu nombreux en 5 
gtreora, c est pourquoi nous attachons autant t 

££sy gjssLjL» au * If£é du ««« »«*3 

Merci d’ 

me ta: 


-«votro CV tous référence 4613 A 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 
75008 PARIS 


S» 


Esaowwnwu 

Œ»3«flB3»n»*wr_ 


JEUNES INGENIEURS 


SERT RENAOZJ 1 INGENIBKDE 

recherche quelques jeunes Ingénieurs 

« Ingénieurs GRANDE ECOLE formation polyvalente 

•Intéressés notamment par l'analyse de systèmes complexes, (Informatique industrielle 
et l'utilisation de la robotique 

• Après une formation complémentaire, à la Direction Technique, en techniques avancées 
et méthode d'ingénierie, ils se verront progressivement confier des responsabilités dans 
le cadre d'études et de réalisations industrielles. | 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vrtae détaillé et photo à : 



Direction du Personnel 
SERI RENAULT ENGINEERING 
BP 19 -2, avenue du.Vieil Etang 
78390 BOIS-D’ARCY 


offres d’emploi 


ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 

recherche 

JEUNES 
DIPLOMÉSIÉES) 

ESSEC . HÊC - ESCP - !EP PARIS 
ou équivalent 

pour devenir 

ATTACHÉS DE DIRECTION 

chargés des relations avec sa clientèle d'Entre- 
prisas a Par» ou en Province. 

Les candidats devront être fortement motivés 
par une activité de type commercial demandant 
par ailleurs des connaissances précises en écono- 
mie générale, en droit des affaires, en compta- 
bilité et en gestion des entreprises. 

L'anglais est indispensable, une seconde langue 
étrangère est souhaitée. 

Rémunération annuel le brute de départ75 000 + 

Adresser lettre manuscrite, e.v. et photo 
n° 15 746. PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur 75002 PARIS. 


CONSEILLER REGIONAL 
DE GESTION: 

POUR AIDER NOS CONCESSIONNAIRES A MIEUX 
GERER LEUR PME 

De formation commerciale supérieure (ESC, EDHEC, etc—) option finances - 
compta (DECS ou équivalence) vous avez une très nette sympathie pour la 
gestion de PME. ' 

Et puis, parce que vous snrez.qoe h vraie canière passe forcément patte terrain, 
vous êtes prêt avons Implanter auprès de nos concessionnaires, à vivre dans une 
métropole régionale pour assister un de nos directeurs régionaux. Dans une 
fonction que noos régionalisons et développons. ... 

Conseiller en gestion, vous interviendrez directement auprès de notre solide réseau 
de concessionnaires indépendants : amélioration des 'systèmes de gestion, conseil 
sur la p lanificat ion et le contrôle budgétaire, aide à la mise en place de systèmes 
automatisés, évaluation des risques financiers—. 

Vos interlocuteurs ? Le «patron* de la concession, son chef comptable et 
administratif, mais aussi la direction régionale que vous conseillerez pour tout 
problème de gestion et de développement duréseao. 

Bien sur, -vous assurerez ta gerfion -du -budget -commercial de la région et le 
contrôle de son affectation. ' 

. Vous avez dgà une première expérience pratique ? Gela vous aidera dans cette • •• 
mission. An sein d*un groupe multinationaL ’ 

Adressez CV, photo et prétentions sous référence 5030 à rscg carrières» 

64, rue la Boètic -75008 PARIS.. 


Ingersoll-Rand 

. recherche pour sa Division 
outils pneumatiques 

inspecteur de vente 


international 


pour 

existant et 1 


1 le résean de distributeurs 
: la dkntâft directe. 


Pour ce poste, 3 est souhaité un diplômé 
d’Ecole Supérieure de Commerce ou un 
technicien supérieur, mécanicien, avec une 
formation commerciale «y>mpiâ«n eatair c , âgé 
de 28 ans minimum, ayant une bonne 
coiuiaîasance «le ha p tis et disposant d’une 
expérience dbn moins 5 ans de la 
vente/ marketing de produits industriels on 
d 'équipement antomobüe par l'intermé- 
diaire de di stribu le urs. 

Le poste est basé à TRAPPES (78) et 
comporte de courts déplacements fréquents 
(70% du temps). Une voiture de société 
est prévue. 

Lies personnes intéressées sont priées 
«Tadresaer CV détaillé et prétentions, sous ■ 
référence 9.276, an Service du Personnel. 
5-7 avenue Albert Einstein. 

. 78190 Trtppes. 


PARIS 


juriste débutant 

Maîtrisa ou doctorat de Droit 


Important Organisme National recherche, pour son siège & Paris, Juriste 
débinant. Il sera associé A des travaux d’études relatifs à la préparation, à 
l’application et au suivi de toute décision en matière de Droit du Travail ; 
il aura également un rôle de conseil. 

Posta de niveau cadre en début de caméra, évolutif, permettant l’accès à 
des fonctions de responsabilités au sein d’un org an isme pratiquant la pro- 
motion Interne et donnant les moyens de cette promotion. 

Adresser lettre de candidature avec CV détaillé et photo sous réf. 7943 à : 



ZRUEIUBEe»75Set MMHTIM. 




L'ETABLISSEMENT CENTRAL 
OIM IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
recherche. 

un fiscaliste 

justifiant d'une expérience de 5 années acquise 
soit dans l'administration des Impôts soit dans uns 
société fiduciaire. 

Lieu de travail iBanBeue Ouest Paris 

Envoyer CV. photo, saisira et prétentions 
sous référença 8839 i L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Parta Cedex 02 
qui transmettra 


V 


73, boulevard Haussnuum 75008 PARIS - Tél. (1) 266.04.93. 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON -TéL (7) 862.08.33. 


Directeur des ventes et du marketing 

180/200.000 F Paris 

Un groupe fiançais, en croissance régulière, spécialisé dans la vente et la construc- 
tion de maisons individuelles recherche son directeur des ventes et du marketing 
pour la région paristenzme. Dépendant du directeur général de l’Ile de France, fi 
. prendra en main la politique marketing, la définition de la stratégie commerciale et 
de ses moyens : élaboration des budgets, action publicitaire, formation du person- 
nel de vente, études de marchés, etc... Ce poste sera confié, de préférence, & un 
diplômé de l'enseignement supérieur commerrial, d'environ 30/35 ans, ayant une 
expérience concrète de la vente de biens de consommation durables. La pratique de 
quelques années des différents aspects du marketing et de la publicité est nécessaire. 
Savoir vendre, former, communiquer, animer et diriger est in dl pensable. A la 
rémunération envisagée (fixe pins intéressement calculé sur la réalisation des objec- 
tifs) s’ajoute une voiture de fonction. Ecrire à Bernard Mangou - Réf. M 2322 
(Paris). ... 

Adjoint Directeur Technique Europe 

Engineering de Production Normandie 

Fiüale d’un groupe multinational spécialisé dans la fabrication et la vente d'embal- 
lages industriels, une société française (CA 250 millions de F.) recherche un ingé- 
nieur pour seconder son directeur technique Europe Sud. Dans un premier temps, il 
.'prendra en charge des activités engineering pour les usines du groupe (France, 
Espagne, Italie, Portugal, Maroc) et ses responsabilités concerneront principale- 
ment les études d'implantation de matériel d’ateliers, voire d'usines ainsi que 
l'amélioration de ta technique et de la technologie. Lui seront également confiées 
certaines tâches administratives (justifications d’investissements, etc...). An terme 
de 2 i 3 ans, sa fonction est appelée à évoluer vers une direction d’établissement à 
l'étranger. Enfin, le déroulement de sa carrière devrait l'amener â d'importantes 
responsabilités an niveau de la direction technique européenne. Ce poste convient à 
un ingénieur (A.M. ...) «le 32 ans minimum, pratiquant parfaitement l’anglais et, si 
possible; une autre langue latine, ayant exercé des responsabilités d'engineering on 
de production pour des fabrications .mécaniques de série. Il aura, si possible, déjà 
résidé â l’étranger on tout an moins sera prêt à s'expatrier quelques années. A une 
rémunération de départ motivante s’ajoutent de réelles perspectives d'évolution au 
son d|jm groupe intern ati onal. Ecrire à Yves filanchon - Réf. M 931 1 (Paris). 

Discrétion totale assorte 


Inçjersoïl - Rca nd 

recherche pour sa division 

compresseurs d’air 

ingénieur de vente 

HF 

pour développer les ventes de compresseurs 
d’air de 150 S 700 CV dans les refpons Nord 
et Picardie. 

Pour ce poste 3 est souhaité un Ingénieur 
’ mécanicien, figé de 25 ans minimum, l'anglais 
lu et compris, et une expérience de la vente 
de biens d’équipement de type compresseur», 
pompes, etc. 

Ce poste est basé dans ^région Nord-Picardie 
et comporte de courts déplacements frequents 
(75% au temps). Une vaitcure de société esr . 
prévue. (Référence 9277A) 

2 ingénieurs 
support de vente 

■ HF . ... 

pour étudier et préparer les offres, suivre les 
commandes. 

Bout ces postes, il est souhaité un e format ion 
technique (en mécanique ou éleetncrtei 
«le niveau Ingénieur, un fiçe minimum de 
25 ans, l’aqglah ht, compxu, et si possible 

parlé (perfectionnement prévu). . 

Ctag postes sont basés à Trappes (78).et * 

comportent quelques déplacements de courte 
duree en France. (Référence 9277 B) 

Les personnes Intéressées sont priées d’adresser 
leurs CV détaJKé et prétentions, en .précisant . 
la référence du poste ehotaL au Service du 
Perso oneLS -7 avenue Albert Einstein. 

78190 Trappes. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

Banlieue Sud-Ouest 
recherche pour la 

DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 



service 



Il supervisera le service de gestion des approvisionnements. 

Il sera chargé de l'établissement et du suivi du budget des achats à 
court et moyen terme. 

Il réalisera des études ponctuelles sur tous les problèmes touchant 
tes approvisionnements. 

Nous recherchons un cadre confirmé ayant plusieurs années d’ex- 
périence en gestion administrative dans 

- un service achats ou production. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions sous No 62.759 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
. qui transmettra 


IMPORTANTS ENTREPRISE 
METALLURGIQUE 
paris-nord, recherche pour 
sas BUREAUX D'ETUDES 

1 INGÉNIEUR 

Dtoiara* Grand» Ecole 
IEC P AM - ENSEM — ) 

. Très bonne connaissance 
de l'anglais. 

Ce poste implique une respon- 
sabilité de séjour de longue 
dutee é rét ranger. 

Ecr. avec C.V. et prétentions 

n® 63M7 contasse Publicité. 

20, avenus de l'Opéra, Paris- H». 


SOCIÉTÉ BUHtOUGHS 

recherche' pour 
SERVICES COMPTABLES 
à CERGY-PONTOISE 

I.U.T. M B.S. 

■ COMPTABILITÉ 

Env. CV. i ['attention 

de Monsieur BELLOCQ 

S -A. BURROUGHS 

immauMa Ordinal 
Rds des Ctairffourj 
95002 CERGY CEDEX 


IMPORTANTE STÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

EXPERT - COMPTABLE 

titulaire tUpHtane universitaire, pour ’ assurer, an 
relut, directe avec la Direction Générale * PARIS : 

— l’élaboration et r adaptation des .m é thodes et 
procédures comptables su fonction de la Ugte» 

. latum et dos nonnes professionnelles ; 

— les suivi et respect des Instruction» en 1 a 
. matière aa prte de ses Bureaux Ré giona u x; 

— ranimation et le contrôla sur la plan technique 
comptable du responsable s et personnel «Ten- 

rt mment au siège et en province ; 

— une participation «nx séminaires dé f ormata i on 
-et information ri**tin** aux coQabontetxn et 
à la clientèle. 

Poste de haut niveau nécessitant une expérience 
de ra b*-""t confirmée et le sans du relation* 
humaines. 

Rémunération Hé* a la valeur . pnCaationselle 
et pezunneUe tin ca ndid a t . . 

Envoyer G.V„ lettre man.. photo ax prétentions, 
■ODS le b nm frr o 8.413, lit Mmd e » P teBeM, 

5, ras du ItsBens - 73427 PARIS - C2DEX 09. 


important groupe 
de CONSEILS D'ENTREPRISES 
recherche pour PARIS 

ingénieur 
en organisation 

30 ans minlimun 

• Formation snçénenre souhaitée. 

•' 5 ans d'experience en conseil nmsmum. 


ifiiRff PHRn|PE pouf çjJlÈdflt 

inique ayant goOt dn c çnmwi1 , 

Adresser photo et prétentions à 

FIDEX - DIRECTION PARIS 

' 18 Usine de VflHrcs 

82300 LEVALLQg PERRET /f 


URGENT 


SOCIETE PHOTO GRAVURE 
SIEGE SOCIAL PARIS 

Unité de production région méditerranéenne 
-recrute immédiatement 

PLUSIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Pour PARIS et PROVINCE 
Fixe -f- commission 

Envoyer C.V. sous n» 853.839 M à REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris, qui trans m . 


HAVAS CONTACT 


e 


vous prie de noter 
son nouveau 
numéro de téléphone 


562.3000 

156 Bd Haussma n n, * 
75008 Paris . ’ 
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BosoDDcsnm nnasBDm 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ÆUR g AFRIQUE 

Compagnie Multinationale 
Africaine 

de Transports Aériens 

RECRUTE SUR CONCOURS 

HOTESSES DE L’AIR 
STEWARDS 


Conditions d'inscription an concours : 

1) Nationalité d’un Etat membre d'Alr Afrique 
(Bénin. Central rlque, Congo, Côte-d’IvoIre, 
Haute-Volto. Mauritanie. Niger. Sénégal* Tchad. 
Togo). 

2) 21 ans accomplis an 31.12.80, 

25 ans mat au 31.12J0, hôtesses <1,60 min.). 

28 ans max. au 31.12.80, stevrarda (1,65 m. min.). 

3) Titulaire Baccalauréat ou équivalence. 

4) Bonne présentation. 

5) Pas de lunettes, ni verres de contact 

6) Savoir nager. 

Les candidatures sont â adresser 
avant le 37 juin 1980 d : 

AIR AFRIQUE 

29, rue du Colisée. 75008 PARIS À 


ECOLE DES AFFAIRES DE PARIS 

GRANDE ECOLE EUROPEENNE D'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR DE GESTION DE LA ^ 
CHAMBRE DE COMMERCE ET DINDUSTRIE 
DE PARIS 

recherche pour compléter son équipe française 

5 PROFESSEURS 

dans les domaines suivants : 

• Comptabilité et Finance d'Entreprise 

• Marketing 

• Gestion de Production 

• Gestion de Personnel, Structures et Organisation 

• Droit des Affaires. 

Les candidats doivent avoir : 

— une formation de type Grande Ecole de Gestion ou 
Doctorat Economie ou Gestion, français ou étranger, 

— une expérience professionnelle approfondie dans la 
spécialité à un poste de responsabilité, 

— une ouverture internationale 
pour une activité da 

— Formation d'étudiants issus de pays de ia C.E.E. et 
de Cadres d'Entreprises européennes, 

— Recherche appliquée sur les systèmes de Gestion 
et problèmes de Développement des Entreprises 
européennes, 

— Consultation. 

Toutes ces activités doivent être menées en liaison 
avec les Etablissements de l'Ecole en G.B. et en R.F.A. 
et avec les Institutions d*Enseïgnement et de Recherche 
avec lesquelles l'Ecole collabore. 

Anglais indispensable - Allemand vivement souhaité - 
25 ans minimum. 

Envoyer candidatures à : B. LEBLANC, Directeur EAP 
108, Boulevard Malesherbes 75017 PARIS 
avant le 1er Juillet 80, dernier délai 
Postes disponibles au 1er Septembre 198a 


JEUNE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

VINS FINS 

PARIS et RÉGION PARISIENNE 

oTfre 

CIV TDK 

BELLES SITUATIONS 

tk 

VENDEURS CONFIRMÉS 

Il s’acli de rendre une sélection do vlzia fias 
aux r.idri-s et employés do Parla ut do la région 
p.irlilenne, par le canal des comités d'entreprise 
dont W ndivaira tout fournies. 

Preuves faUc3 sur le terrais. Un deviendront 
chcfa des ventes animant des équipes do vendeurs 
.liant d’t'ro'uer vers d'autres fondions commer- 
ciales quo cri'vra 1» développement do la société. 

RrmunimUon élevée : fixa + commission et 
priai*- d'objectif. 


Eavoj-cr C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente 
ut prétentions au Dépar- 
tement Recrutement du 
COMES. 19. rue de la FaU, 
73002 Paris (fous référence 
car:) 


cames 


DISCRETION ET 
REPONSES ASSUREES 


SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recberdu pour 

PARIS et REGION PARISIENNE 

collaborateur 

TRES CONFIRME 

* Niveau certificat supérieur de révision. 

■ Expérience 5 4 4 ans minimum en Cabinet. 

• Cotti crû intéressante pour candidat dyna- 
mique. 

Adressa C.V.. photo et prétentions à 
FIDEX PARIS - 18 bis rue de Vjlliers 
92300 LEVALLOIS PERRET 


t M. REGIE d'un HEBDOMADAIRE NATIONAL 
l2 millions de lecteurs CESP) recrute 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 

aimant lu travail un équipe et ayant déjà une 
expérience, mémo n-cente, de In REGIE. 

Ne paa téléphoner. Adresser lettre manuscrit* de 
candidature. C. V. et prétentions à : 
PUBLIC AT. 17, bd Poissonnière. 75002 PARIS- 


offres d’emploi 

N 


offres d’emploi 


Nous sommes an 

IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

Notre Informatique se décentralise autour d'un 
résean d'ordinateurs IBM 
Notre plan est ambitieux et comporte de nombreux 
projets nouveaux. 

Notre Etilâle Informatique recherche, pour 
SON SIEGE A PARIS, ta 

RESPONSABLE DE L’INFORMATIQUE 

Sous l'autorité du Directeur, il animera et fera 
évoluer les services études, système et exploitation. 

Une formation supérieure et l'expérience de la 
distribution seront nécessaires & ce collabora leur. 

La direction de3 études dans une entreprise, la 
connaissance des problèmes de gestion da stock, 
de transport, de trésorerie seront des atouts 
supplémentaires. 

Ecrire en envoyant photo, C.V. et prétentlona. 
La discrétion la plus absolue sera appliquée A 
toutes les candidatures. 

Ecrire n» 8.491 c la Mouds » Publicité. 

6. rue des Italiens - 75427 PARIS Cedex 09. 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour l’une da ses filiales bancaires 

nn Chef de Projet Réf . SB U1 

pour concevoir des schémas d'organisation et 
conduire des projets informatiques dans la domaine 
bancaire (Dépôts, Comptabilité, Prêts), diplômé 
Grande Ecole ou équivalante! 5 années d’expérience 
Informatique. 


an Analyste Réf. SB U2 

pour réaliser des analysas fonctionnelles et orga- 
niques connaissant COBOL/ANS sur série 66 
Cil - HB. 

Connaissances télétraitement et ban de données £ 
appréciées. 

Niveau MiAGE et 3 ans d’expérience. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions ï 
en précisant la référence à CNCA 
Recru tentent Carrières Cedex 26 75300 Paris Bnine 


La Compagnie d* Construction Mécanique 

SULZER 

recherché pour son 

Département Montage 

INGÉNIEUR FRIG0RKTE 

MISSION : 

• Assurer la préparation et la réalisation 
des travaux de montage, d’essais, de 
garanti e et de révision des INSTALLA- 
TIONS FRIGORIFIQUES vendues par la 
Société. 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

— Avoir une form ation d Ingénieux - 
mécanicien + IPFL 

— De préférence connaîtra l’anglais ou 
l’allemand. 

— Etre débutant ou avoir quelques années 
d'expérience 


poste est 
placements 


sur les chantiers tant en France 


qu'à l'étranger. 

Ecrire avec C.V. et prêt, au Ser vice du Personnel 
de la C.CAX. SULZER 

SL bd Brune - Cedex 59 - 75300 PARIS BRUNE. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
PAR IS 2âme r recherche 


Gradé 

Niveau Cl. IV 


30 ans minimum, pour un poste de gestion admi- 
nistrative et comptable. 

Possibilités d'évolution pour candidat de valeur. 
Sérieuses références exigées. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 186 M à 



(Réponse et discrétion assurées). 


G.I.E Paris 

chargé de la gestion d'un très important ; 
patrimoine immobilier de compagnies 
d'assurances, recherche 

L'ADJOINT HF d.*» 
CHEF COMPTABLE 

- Formation complable supérieure (BTS, 
cerîificai complable du DECS ou équi- 
valent >. 

- Minimum S ans d’expérience si possible 
dans ie secteur concerné. 

- Capable de diriger une équipe, esprit 
i d'iniuaûve et d’organisation. 

■ Déclarations sociales et fiscale**, paves, 
r Bilan, trésorerie, situations périodiques. 
LIBRE TRES RAPIDEMENT 
XaSL Envoyer CV', photo et prétentions à : 

PUBLI G .R. sous référence 323 M 
27 Fg Montmartre 75009 Paris 
qui transmettra 


Rocherchons URGENT, SPECIALISTE 



Société Internationale 
recherche 

IXG. 6ÈN1E CIVIL 

Ayant expérience achats 
et montage d'usines 

pour poste â créer. 
Ecrire avec prétentions 
S/ réf. 1JBW à MEDIA P JL 


■automobile/ 


A VENDRE 
R 5 TS Janvier 1980 


9, bd des italiens, 75002 Parts. 1 7.200 km, beige , inter, marrai. 


qui transme tt re. 


““i “BT . HI 

30.000 F. — TM. 


Groupe d'écoles 
recherche 











PART. VEND MORGAN + 8 
17000 km, année 1977. Etat ni. 

Gr. D. Luxembourg. - SW1-A , M gj; ^ 

450 5EL gris axtbracfla nteL 79 
286 E 79 bleu métal. 

286 E 77 vert métal, tta sut 
2 36/4 74 Manche. 




vous avec 10 ans d'expérience 
en gestion de P JA. B. - PALI. 
Voue pouvez vous attaquer 
avec efficacité aux problèmes 
de celles-ci. Vous êtes : 

LIBRE 

IMMEDIATEMENT 
Nous sommes une société de 

CONSEIL 

EN ORGANISATION 
GESTION DEVELOP- 
PEMENT COMMERCIAL 

Nous recherchons des 
HOMMES DE VALEUR 
qui seront formé* en stage 
b . nos méthodes de travail 
■fin de devenir 


55H3E53 


Bill 



pour recherches en mécanique 
des fluides, génie cWmkp» et 
équilibre entre phases. 

Tél. ou env. C.V. à M. H. Renan 
Ecole des Mines de Paris, 

60, tid Sf-MTchel, 75006 Parte. 
Tél. : 329-21-05/ pu 310. 


MÉUHIC1BI 

H me 35 ans env_ expër. 
consirucflon machines a m ornât, 
de conditionnement 
auquel sera confiée 
la responsabilité du département 
materiel (bureau d'études, 
sous-îraitants, après-vente) 
produisant des marchfnes 
brevetées. Anglais souhaite. 
Courts déplacements étranger. 

Libre rapidement. 

Situation d'avenir 
pour personne d'expérience. 
Adr. CV. sous référence 2747 
8 INTER PA, B.P. 508 
75066 PARIS CEDEX 02 
qui transm et t ra. 


«a 

secrétaire/ 


Recherchons 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

connais, anglais, allemand, 

30 ans minimum. Salaire 
Intéressant. Adr. candidature 
avec CV. et photo a : 

AA. dément Serge, administra- 
teur, C.E.S.R., 91, 3. r. Aubert. 
91700 Fleury-Mérogis. 


Association recherche 

STÉNODACTYLO 

CONFIRMEE 
sachant taper anglais 
et/ou espagnol. 
TEL. : 271-26-35. 



b-*— «A 1 -* 

BïUMMi 


locat. -autos 


VOITURE 

C'EST AVANTAGEUX 


EXPRESS ASSISTANCE 
Le moins cher des loueurs 


GARANTIE ETOILE 






véhicule/ 

utilitaire/ 


Garage EERTHOLET Frères 
08240 Buzancy. cherche camion 
SAVIEM-Oü UNK7FLAT, pla- 
teau et benne P.T.C 3500 kg. 
(20 304)0-55. 


"in LlL 


appartem. 

achat 


représentation offres 


TMM TH ULK D'EDITIONS FHOPBSSIONNELLBS 
mondialement connue 

recherche pour son département Médical France 

1 REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

pour le secteur : PARE3 8e et 16*. 
partie du 92 - 28 et 78 

chargé de vendre aux Médecine, Chirurgleim-Den- 
tistes et Kinésithérapeutes ses ouvrages de docu- 
mentation spécialisée. 

— Connaissance du milieu médical souhaitée. 

— Formation rémunérée. 

— Tous avantages sociaux. Cadres. 

— Salaire Uô aux résultats : fixe + commission. 

— Situation stable. 

— Voiture personnelle indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo A 
F. BOUMIEUX. E.T, X23. r. d'Aléela, 75014 Parla. 


PAIE CPT CHEZ NOTAIRE. 
ACHETE 2 è 4 pces, Paris, bon 
quartier, avec ou sans confort. 
AAme LEU LIER : 251-66-81 ou le 
Soir : 90044-25. 


JEAN FEUILLADE, S4, SV. de 
La M0tte-Plcqrelh15^ 566-00-75, 
recta. Paris, 15* et 7», pour bons 
citants, appts toutes s or ti ce s et 
immeubles. Pa ie me nt comptant. 


EMBA5SY-SERVICE, recherche 
urgent 4-5 pces. Bon Standing, 
quartier ré s identiel. T. 561-01-37. 



^ OBE RKAMP F. 1mm. part. 

état, 2 pièces, culs, posslb. 
s. d'eau. Occupé Mr seuL Prix 
55J100 F, crédit 80 %. Vr polaire 
Jeudi, de 14 h 30 à 16 h 30 : 

15. RUE AA OR ET. 


échanges 


fonds de 
commerce 


A vendra 

PAS-DE-PORTE 

à Lagny 77406 
(MamMa-Vailée} 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2, 2 grandes 
v Urines + 1 appt au 1" étage 
I pièces, cave, grenier, «a 

TÉL : 430-19-00. 

Ban nf. Loyer min. 1 OOP F mois. 
Vends Bar-Restaurant sft entre 
Castres et Mszamet pr est dW* 
emploi. Gd porte. Bon GA. 
Tél. : 16 (63} 50-51-10. 


Boutiques 


Achète comptant a PARIS 
Murs boutiques vides ou loués. 
TéL : 563-1 MO. 


locations 
non meublées 
Offre 


demandes d’emplof 


RELATIONS PUBLIQUES 

J JP. 25 ans 

Etudes supérieures. BJP. librairie, dactylo, 
comptabilité, gestion (formation d’Etat) 
Allemand - Angini» 

Collaboratrice commerciale : S ans d’expérience, 
étudie toutes propositions Parla, région parisienne. 

Ecrire sous n° 2-388 & « le Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens 75427 Paris cedex 09. qui tr. 


SAINT-CLOUD 

îwtrS? lawr 48 vam F , ron£ I PARIS41" loue 3 pièces, conf, 
P^ou^r terras, part. 2 200 F + ch. 

&.*lï Ao SS- /’hmSÎ I **- Mil MW**, 
ou préf. dotn. 771-70-11. 



L 

rcTim mw^T~- 





L: -y - 

SW Pt» 

umm 



.-s * 


-'--a te» te « 

• • .i 9 


■** F* W^vrot -é'- 


CHEFS D'ENTREPRISE 

vous recherchez 

UNE SECRÉTAIRE 
UN COMPTABLE 

sélection rigoureuse garantie 
par des professionnels. 

LLR.E.P. 340-57-58 + 


TRADUCTEUR 
Dïpl. unlv. franc- 35 a- 10 ans 
exp. prof, admlrtisir. allemande 
ds domaines écon., ]ur- ftsca. 
Allemand, Italien, anglais, port., 
espagn. Cherche poste Intéresss. 
en France. Etud. toutes propos. 
Offres s/n° réf. Z1.044 SOPIC, 
24, rue de la Nuée-Bleue, 
67000 STRASBOURG, 


VOUS ETES SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 
si vous voulu devenir 


bureaux 


«m s! » 


idaete 
IESPO 

RCIALEÎ 
! THERM 







'’SÏÏWff KF coHsimn. w sociétés 

* recherchée > Votre bureau ou siège social, 

et en tocs les cas pour ajouter démarches, perman. téféphon. 

m « PLUS i ACTE 5A PARIS - 261-80-88. 

ta votre qualification. AAARSEILLE (91) 93-11-12. 

Cofltaôez-uuus. 

nous vous pro po s ons des stages 
rapides de formation ta soir 
ou pendant la journée. 

STAFF. INTERNATIONAL 

7. bd des Capucines. 2* - 745-11-71 


traductions I 


ERHART GmbH. Langues et 
techniques de l’ingénieur, Gar- 
manstrasse 3, 0-5500 TREVES, 
T. : 19-49-651-48084. Des spécial, 
pour la traduction de projets 
tectmtqoas en allemand. 


travail 
à domicile 


Demande 


Je frappe mutiner., thèses, etc. 

352-42-80 





Secrétaire direction c ontinu és 
frappe ions textes sur l.BJM. 
boule. TéL ; 6514449. 


locaux " 
commerciaux 


Paris F • Caractère rare 
ion u 2 dont belle cave 
IfiU H Rez-da-ch. Libre suite 
Urgent. Propriétaire : 87342-25. 




Eittetan. cherche ST-ETIENNE 
(prés lycée Portail Rouge), tac. 
F5, pavillon ou viager libre. 
Ag. S'ahst Urrj- Tél. : 3832041 
(après 18 b.). 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL 
notera* pour sa dlrectka 
jearai wmùnenh de standing 
« p. at ptes. TâL : 285-11-OL 


Immobilier 

(information) 


INVESTISSEZ 

DANS L'IMMOffilliHl 


50000 dollars «t plu*. 
Maisons et rammeretiL 
re : Don Fondv Reattor, 
3420 94th. LUBBOOK. 
TEXAS 79421 U1A. 


MKHU 'SSSJSf 
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L'immobilier 


untODDcnoK xnteksitb 


appartements vente 


1 er airdU 


appartements vente 


apparteme nts vente 




maisons de 11 propriétés II pavillons 

campagne 


■ AVENUE LAMBAUI 

Satan, s. a m.. 2 grandes 
chambres, i petite, 2 bains, 
chambra servît» 

56640- 75, 


TEMPLE - Caractère, peut 
imiA équipé, T05JM F. - 
Wlv Propriétaire : 76649-96 


S n 1» ruZ à rénover 
> ■ + serv-, par., baie. 


BROCArCENSi: 
£«„ 2 Chbre*, I 

er 

0 Btt. 

B4-95-T0 
i SOLEIL 


65 

M2 


'I l Mfl.ülH'l. 

TT 


VUE PANORAMIQUE 
SUR JARDIN DES PLANTES, 
knrn. et appt de caractères. 
. POUTRES, CHEMINEE, 
Swing double, 2 chbres. 
cft, SocuiuK. 1300000 F. 

S. place Jeudi », 15 h. & » tu 
K R. CUVIER, 4* ET« ASC 



A VENDRE 

Sdne-at-Marne, M km Paris, 


DANS RESIDENCE 
TRES BON STANDING 
Appt F4 très bien amén. av. 
hall «rentrée, dégagera., pend., 
débarras, 2 caves, 1 garage. 
PriX : 2H) 000 F. 


bord Seine, appt en coprep* I T **- - 012-2M5, après 17 h. 
taffetas chômes, 137 m2> 3 pets " 

pples : Il vint» av. gr. chmru, 

2 chbres. L'ens. revêtu tissu 
mural. Errtr. eu K. amén. avec 
bar, drnsstag, berge prtv. JonL, 
aar., ehaun ind. (gaz de ville). 

PX 43SJ00 F. POUR VISITER : 

Tetéobortfl :.0 09-66-72 
ou 588-79-61. 


Di mile Immeuble rénové 
D A3 II LU Rez-de-chaussée 

93 m2 à aménager. Autres sur- 
faces disponible - 272-40-19. 


TROCADffiO 5 M B 

4 m s/ptafond, satan + salle à 
mander, 1 ou 2 chambras. 
Très luxueux - 563-25-60. 


luxueux - 563-25-60. 



CONTRESCARPE, b. BTTWP. 1900. 
Beau 4 pces, plein sud, .5* sans 
asc. -Px : 900 000 F. - 525-86-37. 


RUE D'AMAS 

90 m2 duplex + terrassa. 
Exduslyité GARBI. 
TEL. : 567-22-80. 


HAUTE-SAVOIE 
Le Pm-de-Lys (1 308 m) 
Station été-hiver prés das G ETS. 
Studios i partir de 150.000 F 
avec 30.000 F eut + crédit. 

2 et 3 pièces. 

Location par société spécialisée. 
ERIGE-VENTE 

B. P. 18 

84, roula de Genève, 

74240 GAILLARD. 

T*). ; 150} 3862-89. 


châteaux 


85 KM PARIS SUD 
CHATEAU XVII* 

15 pièces, confort 
Annexas - TENNIS 
MAGNIFIQUE PARC 10 HA 
RIVIERE et ETANG 
PRIX TOTAL : 1.600.000 F. 

HADEL Æ Wa"* 


domaines 


(77) PRES MONTTREAU 

A vendre de gré 8 gré 
è l'oxp luttant ou non 
TRES BELLE FERME 
118 HECTARES 
d'un seul tenant 
BAIL EXPIRANT . 
AVRIL 1983. 


fermettes 


YIR0FLAT 

5 MN R.E.R. 

Belle demeure 1910. 14 pièces; 
Petit pare, division possible. 
566-00-75. 


DOURDAM 

■ Le Rrtteolr * - PROPRIETE 
S/2400 m2 CLOS DE MURS 
(beaux arbre s). 

MAISON DE CARACTERE 
comprenant : raz-da-choussée 
sèfaor double, salle A manger, 
2 chbres. cala., s. de bains. 
2 w.-C, salle d'eau ; 

1« ét : i chbres, s. do bains, 
5 cabinets de toilette, W.-C- 
PISCINE . CLUB H CRISE 
me 2 Services et sanitaires. 


723-86-70 


PORTE MAILLOT 5/6 Près, 
165 ira -4- balcon et serv., 7*. 


iMiiun imvœmiei. iw -f- imiuii « aor., 

charm a nt petit 2 pièces, 5» éL, vue -dégagée. Tél. ; 233-84-17. 
bon mira., calme, vue. soteH. 


7" arrdL 


RUE COGNACÛ-JAT 

au soleil,, appt. 6 p. 240 nû* te. 
bon Plan dans (mm. gd confort 
PA5TEYER, 2*64584 le matin 


38, R. VANEAU GD STAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES, 
s/placa 11 M n h. 5SW1-26. 


237 000 F. Urgent - 320-99-80. 
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Métro GAMBETTA 3 p. 74 m2 
+ I2m2 loggia s/Jdln. mPéL 
culs, éq. saj. 20 m2. 2 du, cave 
parta, -asc, calme et onsoML 
tt cft stdg, 580JJ00 F + CF. 
T. 36642-20 10-16 11. et ap. 18 h. 


A VENDRE 

TÔRFOU (38 km Paris-Sud). 
Bordure village (calme). 
Sur 1.700 m2, FERMETTE 
ANCIENNE, entièrement res- 
taurée, pierres et poutres app. 
(160 m2 an 2 niveaux), entrée. 
culSv s. à m., salon double 
haut, s. de bns, W.-C, 8 chbres, 
2 chemin., cave voûtées, piscine 
chauffée. Tél. après IB h. : 
491-21-80. 


viagers 


STE spéciallst» VIAGERS 

F. CRUZ «■ 

Prix. Indexation et garanties 
Etude gratuite discrète 


FONCIAL VIAGERS 

», bd Matosherfees, B*. 266-32-35 

Spécialiste. 41 ans d'expérience. | _ . .... 

Etude gratuite. Rente Indexée. RARE, direct, .par propriétaire, 
^ bu™™, i xv H> avec tour XIV, 

2S km Ouest de CAEN. 

9 PIECES. 

Cadre. Bon état- 
. Prix : 1.000.000 F. 

TéL : lé (31) 90-81-20. 



Centre CHOIES (77) 

pris écoles et commerce*. 

15* gare do l'Est, maison avec 
lard, dans petit lotissement, 
4 eh- or. sél- cuis- s^Lb- 
cetller, esraae (W m2 M6.I 
su prix d'un apparL : DU» P 
TEL. : 020-84*4- 


Mets. fareti., XII* S- restau- 
rée, sel. 60 m2, poutres. 4 cft- 
3 s. d. b., h conft, très bon 
étau larges possib. cragrendis., 
lard, cto* d» i hecL + 79 ores 
entourés per la forêt de 
COMPÏEGNE 
1.496. M» FRANCS 
AGENCES S'ABSTENIR 
Téléphone bureau 
26547*99 et 241-03-49 



BRY'LE PERREUX 

QUARTIER RESIDENTIEL 

« n plaln-ptad, grand confort, 
”■ garage, splendide lard in. 
770.000 F. - ROCHE : 532-66-10. 


FONTENAY-LE-FLEURY, 
s. 630 m2 compr. : entrée, *61- 
culs— 4 chbres, A d. b„ wx* 


Asnlàres - Part, vd pavllL 1925 
215 mZ, libre, excellent état 

T6L 250-80-26 OU 64447-44. 


MARLY-LE-ROI 

Exceptionnel BELLE MAISON 
faon forêt da MARLY sur 
4Q00 m2 de terrain sous-sol 
complet, salon, salie i manger, 
3 chambres, cuistre, office 
plus combles aménageables. 


050-03-36 


manoirs 


uu studette libre tout confort, 
T B ét, asc., calme, soteJL 
Bouquet 10.000 F. Rente 
1-300 F par mob sur homme 
de 76 ans. - TéL 9B-4I-M. 


Domaine de la « Pommeraie • 


“oJS ? TERRAINS. 

1.500 è 1JQ0 m2, gdes façades, 
toutes viabilités. Tennis. 
Espaces verts. Entièrement 
viabilisés. Prix T.V.A. incluse 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VE Si N ET • Ï7&-05-90 


ORGEVAL, maison de caractère 
s/ T JM ntf, 6 pces, ver. loi m 
poutres. Px : 820.400 P + 
20.800 F .(LF— 950-14-40. 


SAINT-CLOUD sur MO m2 lard, 
clos, belle MAISON 1931. M m 
habit, sél- 4 ch- ss-sol total 
cave*, garage. Px s ÎAOOJMO F. 
AGENCE ROYALE. 9SG144A 


MONTPORT-L'AMAURY, vHIa 
Idéale pr 2 ména- sur 1.200 ntt, 
terrain aménagé, .200 rnz Itab. 
7 P- ss-sol tDL 110 ML gar. 2 v. 
Px : 945JJ00 F. TA 9SM4-48. 


(Tl AT Ail Calme, charmante 
UlAiUU VILLA rex-de-ch. : 
séjour, cuisine équipé*, cabre, 
bains. 1» éL : 2 chbres, bains. 
-Pavillon d'amis. 2 garages. 
jardin boisé da 1.1M ntt. 
Prix 1.150800 F. Exclusivité : 
AGENCE d* la TERRASSE 
LE VES1NET - 976-05-90 


ffinfflnoïïpe 


UUÊfiilMV. 








ACHAT BIJOUX DECHETS OR 

PAR 15-17*. Métro Gire-Mdquet, 
97, AVENUE DE' SAINT-OU EN. 

TÉL : 627-01-27. 




Recherchons de suite 
PROFESSEUR 
DESSIN INDUSTRIEL 
haut niveau pour aura 
A dora telle. Parts -W 
Appeler au 5246537 
après 10 heures. 


Meubles 


Éouitotion 


A VENDRE, AVANT FIN JUIN, 
tente- de -Gompinfl 5 places, très 
bon Mai, servie 2 IWa. 
PRIX : 1300 F. 

Tél. : 045-49-29, après 18 h. ; 
246-72-23 poste 24-92. 


ÉQUITATION - 

Initiation ou pertectfonmxnent- 
Séjoors, randonnées, 
WMkrCdds. Réservations : 
Maison Poitou - Charente*, 
4, av. de l'Opéra, 75001 Paris. 
TEL. : 296-84-08. 

Festival 


SOLDES MEUBLES CONTEM- 
PORAINS PAR IMPORTATEUR 

; grandes marques 

moçmf. canapés, cuir ou tissu, 
fiwwiHs,- tables, chaises, etc. 

avant nouvelle collection, 
club des DR, 43,, fÿ st-Honoré 
PA RI Sfl*. Fermé le samedi. 



Moauette 

Stages 

GROS RABAIS 

sur 40.000 ntt moquette 
synthétique et laine. 

Téléph. : 757-19-19. 

STAGE DE SCULPT. . ETE 80 
Eer. J --P. Rutz Matsote Rouge, 
19350 CHABRIGNAC - JUILLAC. 
• TEL. : (S) 25-6581. 


REAX0L06ÜE 

format. 2 ans Paris et province 
inscript, après étude du dossier 
CLOTURE FIN JUIN 
ICTAD 17, avenue de Péris, 
IJlUK M300 V Incarnes 


Mode 

La FOURRURE A vos mesures. 

ROBERT LAFIERRE. 
meilleur ouvrier de France, 
Répare, TranspfamK, Nettoie, 
Garde, Allonge vos fourrures. 
9 b. r. ChernovU, 75016. 288-28-15. 


VACANCES - TOURISME 
Mer - Montagne 


LOISIRS 
Campagne 


DIRECT USINES 
BOOREL OFFRE 

mm enDin mimv 




Musique en liberté 
] as-chansons toflt- 
bl ues-f arrfare-eccordéon... 
Le 3* Festival « Mml que 
•b Hbarté b aura Beu au 
CMtnau .des Hmipllere A 


D'AUCANTt 

JAVERA, loue jufft-sepL OAOO F. 
luH., 10.000 F, pav. 10 pera- a. 
da bns, 2 w.-c- piscine, jardin 

1.000 m2, ode terrasse, oarage. 
TéL : 660-42^1 avant U heures. 


CAUSE DEPART VENDS 
BEAU PERROQUET du Gabon 
affectmüix, îttoo F. T. 20&-14-78. 


Artisans 






Recb er chore de suite 
PROFESSEUR , 

• de PHYSIQUE, norégé. 
Normal SU P. élève ou «nrim 
Mève pour donner è domlcHe 
Parts-lfl* 

tours de physique njvg«> F ^- 
Appeter au 52445-37 
~ -«wèa 20 heures. 






T ii/tîn h 


Métro Exehnaia. T. 65M5-B- 

Bijoux 


BIJOUX ANOENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se chdslssant ch** COLLET, 
19, r. d'Arcole, a-. T. 35440-93. 
ACHAT BIJOUX OR -«A RG EN T. 


m 


ANALYSES et BNTOTTffiMS 
GRAPHOLOGIQUES 

SUR RENDRE - VOUS 

389-37-24 OH 7HWW-3B 

- ■ .*r . 

on PERM ANENCE LS JXDDÏ, de U M 
ANNEXE î MS,, bonlewd Sentira. PARTS (12*); 

i.‘ ■ . 

•- SIEGE ; .17, rua des AeulSfL PARIS (17*)-. 























































AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le président de ia République va étudier avec les responsables de Bretagne 
les dossiers économiques, agricoles et maritimes 


Le nouvel Institut ne sera pas une « super-école > 


Le président de la République doit réunir, 
le 10 juin, pour une séance de travail suivie 
d'un déjeuner, plusieurs) représentants et res- 
ponsables de Bretagne pour faire le point des 
différents dossiers agricoles, économiques et 
maritimes qui intéressent cette région et leur 
annoncer des mesures de relance.- La délégation 
devait être composée de MM. Raymond Mar- 
cellin, président (PJU du conseil régional ; 
Louis Orvoën, président (centriste) du conseil 
général du Finistère ; Charles Josselin, prési- 
dent (P.S.) du conseil général des Côtes-du- 
Nord i François Le Douarec, président (RPJU 
du conseil général dHIe-et-Vflaizie. Seront éga- 
lement présents les quatre premiers vice- 
présidents du conseil régional : MM. Guy Guer- 
meur, député fHPJll du Finistère; Jean 
Hamelin, député (RP JL) dUle-et-Vilaine ; Ber- 


nard Lemarié sénateur (centriste) des Côtes- 
du-Nord, et Joseph Yvon, sénateur (centriste) 
du Morbihan. 

Le Comité économique et social sera repré- 
senté par son président, M. René de Foucaud, 
et des trois premiers vice-présidents, MM. Gilles 
Posseme, Jacques Fortin et Alain de GouvRle. 

Le président de la République. sera entouré 
de MM. Raymond Barre, premier ministre; 
Christian Bonnet, ministre de l'intérieur; Yvon 
Bourges, ministre de la défense; Michel d’Or- 
nano, ministre de l’environnement et du cadre 
de vie; Pierre Méhaignerie, ministre de l'agri- 
culture ; André Giraud, ministre de l'industrie ; 
Joël Le Theole, ministre des transports ; Michel 
Debatisse, secrétaire d’Etat aux industries agri- 
coles et alimentaires, et Marc Bécam, secré- 
taire d'Etat aux collectivités locales. 


Nouveaux marchés, nou- 
velles frontières, dialogue 
avec l’usager. Les quelque 
trois cents architectes réunis 
à Marseille du 13 an 16 juin, 
à l’appel de l'Union nationale 
des syndicats français d'ar- 
chitectes (U.N.S.F.AJ. ont 
tenté de se mettra au goût dn 
four afin de combattre la 
morosité, tout en présentant 
an ministre de l’environne- 
ment et du cadre de vie leur 
habituel cahier de doléances. 


De notre envoyée spéciale 


Le Sud-Ouest passe avant l’Ouest 


M a rse ille. — Impatiences. Après 
ceux de l'espoir (Caen), du 
malentendu (Aix-les-Bams) et des 
promesses (Tours), le congrès de 


Rennes. — Attendre et voir. 
Telle est en général l'attitude des 
responsables politiques, économi- 
ques et sociaux de Bretagne à la 
veille de la rencontre de l’Elysée, 
au terme de laquelle sont atten- 
dues des réponses aux douze 
questions posées le 6 décembre 
dernier devant le président de la 
République par M. Raymond 
Marcellin, (PJt.) président du 
conseil régional n est vrai que 
certains se demandent si les 
réponses du chef de l’Etat pro- 
céderont d’un véritable plan de 
développement de la Bretagne ou 
se limiteront à de vagues enga- 
gements sur une véritable relance 
aux ambitions restreintes, ce qui 
viendrait conforter l'argumenta- 
tion selon laquelle la délégation 
bretonne sera reçue plutôt par 
le futur candidat à l’élection 
présidentielle que par le prési- 
dent de la République. 


De notre correspondant 


une période difficile : restructu- 
ration et diminution de la flotte, 
difficultés de commercialisation, 
augmentation considérable du 


augmentation consiaerame au 
coût des carburants et enfin déli- 
cate question de la liberté d’ac- 
cès des pécheurs de la Commu- 
nauté économique européenne 
dans les eaux des Etats membres, 
notamment les eaux britanniques. 


L’unanimité apparaît néan- 
moins dès lors que l'on dresse le 
constat d’une situation économi- 
que et sociale Inquiétante. Avec 
65 000 chômeurs à la fin de 
mai 1980, la Bretagne enregistre, 
par rapport à mai 1979, une aug- 
mentation de 7.25 ïi du nombre 
des demandes d’emploi non satis- 
faites. Le taux de chômage, par 
rapport à la population salariée, 
y est de 2 Te supérieur à la 
moyenne nationale. Dans le sec- 
teur de l'agriculture et de la 
pêche, le nombre d'emplois a 
diminué de 24 900 entre Jan- 
vier 1975 et Janvier 1980. Trente- 
deux mille exploitations agrico- 
les ont disparu au cours des neuf 
dernières années. SI les objectifs 
fixés par le vn* Plan en matière 
d’installations de jeunes agricul- 
teurs (2 000 par an) sont res- 
pectés, ces installations devien- 
nent toutefois de plus en plus 
difficiles en raison des problèmes 
de financement qui ne cessent de 
s’aggraver. Aux Inquiétudes des 
producteurs de lait et de viande 
bovine se sont ajoutées les récen- 
tes crises de la pomme de terre 
et des artichauts. Par contre, les 
productions avicole et porcine 
sont en expansion même si le 
marché reste fragile. 


Dans le secteur de l'industrie, 
le nombre d'emplois est passé de 
284 620 en 1975 à 285 875 en 1980. 
La profonde restructuration dans 
le bâtiment (disparition des 
grandes entreprises régionales 
absorbées par des groupes natio- 
naux ou Internationaux et l'ef- 
fondrement des industries tradi- 
tionnelles (habüDement. chaus- 
sures, conserverie) ont créé un 
douloureux choc psychologique à 
peine atténué par le développe- 
ment des entreprises artisanales. 
L’incertitude qui pèse sur l’ave- 
nir des deux usines Citroën de 
Rennes (14 000 emplois) où 10 000 
salariés seront, pour la seconde 
fois en deux mois, au chômage 
technique pendant une se m ai n e 
du 23 au 27 Juin, conforte encore 
l'idée d'insécurité économique. 


«Révolution^» agricole 


La pêche traverse, elle aussi. 


Le bilan d’exécution du VU* 
Plan en matière de création d’em- 
plois indique que seule la branche 
des services (465 485 emplois en 
janvier 1975, 515 180 en janvier 
1980) répond aux objectifs défi- 
nis ; mais, depuis 1978, le sec- 
teur public ne crée plus d’emplois 
alors que les entreprises de tra- 
vail temporaire se mnltipllent 
très rapidement en Bretagne. 

Pourtant. U est incontestable 
que d'importants efforts ont été 
réalisés : « révolution s agricole 
e n profondeur, développement 
portuaire, investissements mas- 
sifs dans la recherche, confirma- 
tion de la vocation électronique 
et maritime, efforts de < désen- 
clavement », volonté régionale 
réelle de décollage économique, 
un moment soutenue par la poü- 
tiqne d'aménagement du terri- 


toire ont marqué les années 1960 
et 1970. La crise et les nouvelles 
priorités économiques qu'elle a 
engendrées ont empêché la Bre- 
tagne de passer le cap qu’elle 
avait un instant entrevu. « La 
Bretagne, selon le mot de 
M. Charles Josselin (PBJ, prési- 
dent du conseû général des 
Côtes-du-Nord, n’a p as été frap- 
pée comme d’autres réglons d’un 
infarctus mais souffre d’une leu- 
cémie. Dans le premier cas, la 
solidarité nationale a accompa- 
gné les aides du Fonds spécial 
d’adaptation industrielle et dans 
le second on n’a pas cherché de 
remède. » On se souvient aussi 
que dès l'annonce du plan Sud- 
Ouest, en novembre dernier, 
M. François Le Douarec (RP-R.). 
présidait du conseil général dUle- 
et-VUafne, avait réclamé « un 
effort comparable en faveur de 
la Bretagne ». 

A l'Elysée, six grands dossiers 
seront plus particulièrement évo- 
qués par la délégation bretonne. 
Le Comité économique et social, 
tardivement associé & la prépara- 
tion de cette rencontre, attirera 
l’attention du chef de l’Etat et 
du gouvernement sur les équipe- 
ments portuaires et les activités 
liées à La mer, le plan routier bre- 
ton qui devait être achevé en 1975 
et qui, en son temps revêtait un 
caractère prioritaire et le devenir 
des industries agro-alimentaires. 
Le conseil régional insistera, pour 
sa part, sur l’enseignement et les 
constructions scolaires, le plan 
ferroviaire avec l'électrification 
des lignes Rennes-Brest et 
Rennes-Quimpex et la vocation 
électronique de la Bretagne. 


celui de r « impatience ». 
Au risque de provoquer par un 
Interminable discours celle du 
ministre, attendu & Paris, M. Bré- 
mond n’hésita pas & inventorier 
les difficultés de tons ordres qui 
minent le champ des architectes. 

Profession libérale mais pas 
libérée, les architectes ont perdu 
l’habitude de compter seulement 
sur leurs propres forces. Depuis 
que les chantiers ne tombent plus 
du ciel, depuis que la loi du 
3 Janvier 1977 fait mine de les 
protéger, depuis que leurs hérauts 
sont régulièrement reçus à l'Ely- 
sée comme autrefois les agri- 
culteurs, tes architectes semblent 
attendre que les mesures légales 
et réglementaires arrondissent 
les frontières de leur domaine ou 
l'empêchent de trop rétrécir. 

Privés des grands chantiers, 
les architectes répugnent moins 
qu’autrefois à construire de sim- 
ples maisons. Certains le font 
avec succès (le Monde du 2 octo- 
bre 1979), d'autres en parlent 
Mais on attend toujours le 
barème d'honoraires forfaitaires 
qui émousserait les réserves des 
particuliers & s'adresser à un 
architecte. Tandis que beaucoup 
réclament carrément des campa- 
gnes de publicité pour créer une 
nouvelle «image de marque» de 
la profession et contrecarrer le 
goût «conservateur» répandu par 
les constructeurs Industriels de 
maisons individuelles, les archi- 
tectes se heurtent, dans ce 
domaine, à une sérieuse concur- 
rence. 


pu en examiner pour l'instant 
que le tiers- 

Outre la concurrence sur cer- 
tains «"han tiers des services de 
l'équipement, à laquelle le mi- 
nistre a promis de mettre fin, les 
architectes redoutent celle, à 
venir, de leurs confrères fonction- 
naires. M. Brémond a réaffirmé 
l'opposition formelle de la pro- 
fession au projet de statut des 
arohitectes^oxhanlstes de l’Etat 
préparé par la direction du per- 
sonnel du minis tère de l'environ- 
nement. M. d'Ornano a voulu les 
rassurer en affirmant que les 
possibilités de construire pour 
les architectes fonctionnaires 
seraient strictement limitées; il 
a assuré qu'un « grand corps, 
très ouvert dans son recrutement 
afin d’attirer les meilleurs » 
était le seul moyen d’assurer 
correctement la promotion des 
architectes dariw là fonction pu- 
blique. Sur ce point, le malen- 
tendu reste entier. 

La moitié du discours - fleuve 
de M. Brémond était consacrée 
à renseignement dont la « par- 


ut regrettant qu’elle ne soit pas 
soutenue par un service efficace 
à l’Intérieur du ministère. 


M_ d’Ornano a précisé & propos 
de l'enseignement. quH s'attache 
« à restaurer » mie i institut 
d'architecture qui doit ouvrir & 
la rentrée ns serait en aucun cas 
une « super-école » ni' une 
« agence d'architecture ». Son 
rôle sera de « donner à faire ou 
d’encourager à faire », pour favo- 
riser l’innovation architecturale 
(aide à la première commande) 
ou pédagogique (expérimentation 
de nouvelles méthodes d’enseigne- 
ment) ; Ü sera aussi un centre de 
documentation et un lieu de 
« rencontre et d’échanges sur 
rarchitecture et ses conditions 
dépanouissement ». 

Réclamant une politique de 
l'architecture qui fasse des vagues 
oour laisser un slllace. M. Bré- 
mond souligna le manque de 
moyens de la direction de l’ar- 
chitecture et surtout des services 
départementaux. Le ministre 
répondit par l'énumération des 
Initiativ es nombreuses, mais d'im- 
portance inégale, qui ém aillent les 
Mille Jours pour l'architecture, 
campag ne de sensibilisation de 
grande ampleur, c dont les jours 
ne sauraient être comptés »_ La 
paix était plus que tiède, mais le 
ministre était pressé. 


faite crédibilité » est, selon lui. 
un « objectif majeur à atteindre 
sans délai ». Le prés i de nt des 
syndicats a examin é en détail la 
politique menée depuis quelques 
années, soulignant son indolence 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


ENVIRONNEMENT I TRANSPORTS 


L'installation 

de la centrale nucléaire 


UES INCIDENTS 
SE MULTIPLIENT A CHOOZ 


M. MICHEL GIRAUD : il faut 
étendre la carte orange à 
l'ensemble de l'Ile-de-France. 


Six mille maîtres d'œuvre 


CHRISTIAN TUAL. 


O Une entreprise américaine à 
Valbonne. — La Délégation à 
l’amé na gement du territoire et à 
l’action régionale (DATAR) a 


annoncé, 1e 18 juin, l’installation 
de la société américaine Dow 
Corning dans le parc Internatio- 
nal d’activités de Valbonne 
(Alpes-Maritimes). Cette société, 
spécialisée dans la fabrication des 
silicones, devrait créer cent cin- 
quante emplois. 


La loi de 1977, leur loi, leur a 
d’ailleurs Joué un mauvais tour 
en Intégrant dans une profession 
déjà sous-occupée les fameux 
maîtres d’œuvre en bâtiment, 
parfaitement rodés à la construc- 
tion des maisons. M. Brémond a 
demandé que l'on mette fin ra- 
pidement à la situation provi- 
soire, mais confortable, de plu- 
sieurs milliers d'entre eux, non 
« agréés » mais titulaires d’un 
simple réciplssé qui leur permet 


Plusieurs centaines de militants 
antinucléaires trançaifl et belges ont 
manifesté le mardi 17 foin, à Chooz. 
près de Charlevîll e-Mérf ères (Arden 
nés), alors que l’enquête d’ntüitë 
publique sue l’Implantation dîme 
seconda centrale nucléaire était offi- 
ciellement close. 

Les manifestants ont été dispersés 
en fin d'après-midi par une- charge 
de gendarmes mobiles. Les forces de 
l’ordre ont d’antre put bloqué les 
accès routière à la commune de 
Chooz. afin d'empêcher les militants 
antinucléaires de se rendre dans 
d’antres communes voisines. 

Rappelons que le lundi 16 juin, en 
fin de soirée, un CJt-S. qtri condui- 
sait un -car avait été blessé par un 
projectile lancé contre le pare-brise 
de son véhicule. 


M. Michel Giraud, président 
CR-P.R.) du conseil régional d'Ile- 
de-France, nous a donné sa réac- 
tion après l’annonce des prochai- 
nes augmentations de tarifs de la 
R. A T. P. et de la S.N.C.F.- 
hfl.nl terne ; 


c L’augmentation des tarifs est, 
à coup sûr, une mesure inéluc- 
table, si nous voulons éviter que 
le déficit des transports en com- 


mun ne s’aggrave de façon alar- 
mante, qdü dépasse cette année 
3 A milliards de francs, à la charge 
de PEtat pour 70%, des départe- 
ments de la région pour 30%, 
c’est -à- dire à la charge des 
contribuables. 

» On ne peut pas ne pas obser- 
ver que le prix du ticket de métro 
en Ile-de-France demeure très 
Inférieur à celui pratiqué dans les 
grandes agglomérations mondia- 
les, ainsi qu’à Lyon ou ù. 
Marseille. 

» Si cette augmentation est une 
mesure de saine gestion, eZZe de- 
vrait, par contre, comme le de- 
mande avec insistance le conseil 
régional unanime, être accompa- 
gnée de deux dispositions de jus- 
tice et de cohérence pour Pusager, 
qui seraient peu coûteuses pour la 
collectivité : extension du sys- 
tème de tarification unique ttVP* 
carte orange J à toute Ffie-de- 
France) ; gratuité des parcs de 
stationnement aux abords des 
gares pour les titulaires de la 
carte orange. 

» J’ai Pmtention de défendre ces 
deux propositions, qui concourent . 
à favoriser les transports en com- 
mun — donc les économies d’éner- 
gie. — lors de la conférence inter- 
ministérielle sur rïle-de-France, 
qtd sera organisée en juillet pro- 
chain sous la présidence du pré- 
sident de Ta République. » 


d’exercer sans risque. M. d'Or- 
nano a assuré qu’il voyait per- 


nano a assuré qu'il voyait per- 
sonnellement « en son âme et 
conscience » Chacun des six mille 
dossiers en instance et n'avait 


• Greenpace intercepte un 
baleinier espagnol. - Le Ram- 
bow-WarrUrr, navire du mouve- 
ment écologique Greenpace, qui 
mène depuis quelques jours, au 
large des côtes espagnoles, une 
compagne contre ce qu'il appelle 
le « massacre des cétacés ». a 
intercepté, le 17 juin au large de 
VTgo, un baleinier espagnol qui 
se rendait vers une zone de 
chasse au nord-ouest de ce port. 


• Une protestation du Comité 
«f usagers. — Le Comité d’usagers 
des transports en commun de 
rïle-de-France (C.U.T.CJLF.) pro- 
teste contre la nouvelle hausse 
des tarifs de trains, de métro et 
de bus. « La hausse sera plus 
importante pour la carte orange, 
déclare notamment le Comité. Les 
pouvoirs publics ont donc décidé 
de faire payer plus encore tous 
ceux qui utilisent les transports 
en commun pour les nécessités de 
leur ■ travail, et doivent générale- 
ment voyager aux heures de 
pointe, c’est-à-dire dans les condi- 
tions les p lus mauvaises. » 
<61, rue du Faubourg - Saint - 
Denis, 75010 Paris.) 


Cet été, prenez la route des vacances 
au volant d’une Audi SOL neuve dont le prix, 
clés en main, est de 40 -2S4- F. 

La location longue durée VAG avec pro- 
messe de vente vous permet de partir a\ ec 
une Audi S0 L pour 2JS4 F, c’est-à-dire le 


montant du premier loyer mensuel et d'un 
mois de dépôt de garantie. 

Mais, réfléchissez» Si la valeur de re- 
prise de votre véhicule actuel est d'au moins 
4 3 6S F, vous avez déjà 1’argent pour payer le 
dépôt de garantie et les 3 premiers mois de 

^hartiiiven vigueur an I er juin ] 9S0. modèle présent]}: 80 G LS. 


location. Au tenue de 60 mois, le dépôt d 
garantie couvrira la valeur de ra 
chat et vous deviendrez pro- 
priétaire de votre Audi 80 L 
Elle ne vous aura coûté que 
66.61 2 F.* Étalés sur 5 ans. La maîtrise. 


Audi 


l’rl 1 1 fri 

/' Ç I ,'r. 
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AUDI 80 
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Vbhe concessionnaire pour les marques Volkswagen et Audi.110 points de vente et 
de service sur Paris et la région parisienne. Liste détaillée sur demande au 296.tl.66. 

600 points de vente chnstoatc h Fiance. 
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LES SUITES PE LA GRÈVE E.P.F. DU 12 JUIN 

La C.G.T. et la C.F.D.T. annoncent un arrêt national 
de travail d’une heure le 20 juin sans coupures de courant 


A la suite de la « suspension de contrat* avec «privation 
totale de salaire * de deux électrici ens pour « faute grave * le 
jour de la grève, le 12 juin, h l’E.DJ. et des quarante -neuf 
blâmes qui, selon la C.G.T., ont été adressés à. d'aubes grévistes, 
les syndicats C.G.T. et CJJÎ.T. de l'énergie, qui se sont ren- 
contrés mercredi 18 juin,, ont décidé d'or ganise r, à partir du 
19 . juin, une semaine d'action et de protestation avec un arrêt 
national du travail, vendredi 20 juin, de 16 heures à 17 heures, 
s ans coupures de courant. Les deux syndicats devaient consulter 
les autres organisations sur leur participation h cette Initia tive. 

Déni agents de Martigues (Bonehes-do-Riiône) 
sont suspendus de leurs fonctions pour «faute grave» 

De notre correspondant régional ; 


L'Importance de la grève du 12 juin et les «bavures» qui 
ont été constatées ici et là continuent de provoquer de vives 
réactions. M. Giraud, ministre de l’industrie, a confirmé à 
l’Assemblée la volonté du gouvernement de - ne pas admettre 
les abus - et la décision de l’E.G.F. de prendre des sanctions. 
M. Vivien, député RJ? JL. a proposé une loi réglementant le droit 
de grève afin d’assurer la «continuité- de la production indus- 
bielle. Le comité directeur de la C.GJ.M.E., réuni le 18 juin, a 
également réclamé une- telle réglementation. 

Les sanctions prévues 
par le statut de 1946 


M. Jacques Barrot entend renforcer 
fe maintien à domicile des personnes âgées 

A l'occasion d'une rencontre des gestionnaires d'établisse- 
ments d'accueil des personnes âgées, organisée par l'Union natio- 
nale des organismes privés sanitaires et sociaux (Uniopss), 
M. Barrot, ministre de ta santé et de la sécurité sociale, a exposé, 
mardi 17 juin, les grandes lignes de la politique gouvernementale 
en la matière. 


• ' Marseille. — A la suite de la 
grève des électriciens de la C.G.T. 
et de la CJ’JD.T. du 12 juin, deux 
agents de 18 centrale thermique 
de Martlgues-Pon teau (Bouches- 
du-Rhône). MM. Didier Vignolles 
et Jean Rousse, délégués dé la 
C.Q.T, ont été relevés de leurs 
fonctions, avec privation de salaire, 
pour a faute grave », Jusqu'à ce 
qu'une commission de discipline 
statue .sur leur cas. Dans, une 
lettre recommandée, qui est par- 
venue aux Intéressés le lundi 
1$ juin, le chef du Groupe régjo- 


pour satisfaire aux obligations du 
«plan Croix-Rouges (concernant 
les usagers prioritaires). Dans un 
premier temps, cet ordre assorti 
de menaces de sanctions avait été 
exécuté par le chef de bloc de 
service. -Mais, dans on second 
temps, après tin vote unanime du 
personnel présent sur le site et 
consultation du piquet de grève 
national, les grévistes de la cen- 
trale avaient décidé le déclen- 
chement d’un groupe. Selon les 
responsables syndicaux en effet, 
la situation ne justifiait pas l'ap- 


nal des mouvements d’énergie plication du «-plan Croix-Rouge » 


(GJLME.), M. Jean Le Dantec, 
leur reproche d’avoir participé de 
manière active à une manoeuvre 
«sauvage» entraînant le déclen- 
chement de la tranche 3 de la 
centrale de Martigues. « Vous 
avez ainsi agi, ajoute le chef du 
QJU MJBL sur un matériel dont 
vous n’étiez pas chargés d’assurer 
la conduite. De plus, cette action 
a conduit à annuler la capacité de 
production d’une tranche, au mo- 
ment même où le GJRJIdJS.-Mar- 
seüle demandait son maintien à la 
charge de 180 MW, pour assurer 
le service minimum, v Le respon- 
sable régional dTLD-F. précise que 
cette sanction est prise dans’ le 
cadré de l'article 6 paragraphe 2 
du statut du personnel (voir ci- 
contre). . . 

Le l2 juin an matin, le personnel * 
(C.G.T. et C^JXT.l de la cen- 
trale de Martigues-Ponteau s'était 
mis en grève en assurant le ser- 
vice minimum, qui prévoit le fonc- 
tionnement de deux groupes (sur 
quatre) à une charge de 60 MW 
chacun. Peu de temps après le 
début effectif de la grève, le chef 
de la centrale avait demandé aux 
grévistes de monter la charge uni- 
taire de deux groupes à 180 


M. GIRAUD : ce n r erf pas en 
abusant du droit de grève 
qu'on le défend. 

M Giraud, ministre de l’indus- 
trie, a affirmé, mardi 17 juin à 
l’Assemblée nationale, que « l'opi- 
nion publique manifeste une 
réprobation croissante » devant 
« l’usage abusif du droit de grève 
pour deé motifs sans commune 
mesure, voire sans parenté, avec 
les revendications, présentées ». 

Le -gouvernement, a encore 
déclaré M. Giraud, « a constaté 
que. le service minimum n’avait 
pas été assuré dans certains cas. 
Un certain nombre d’agents ont 
été déférés devant le conseü de 
discipline et des sanctions sont en 
cours. Nous n’admettons pas les 
abus. Ce n’est d’ailleurs pas en 
abusant du droit de grève qu’on 
le défend. La réprobation qui 
monte de l’opinion fera nécessai- 
rement que les abus ne pourront 
se poursuivre ». 


et la production d’un groupe à 
. 180 MW était à elle seule supé- 
rieure à la charge qui devait être 
assurée dans le cadre du service 
minimum L 'annulation de la pro- 
duction de la tranche 3 n'auralt 
duré, d'autre part, qu’une quin- 
zaine de minutes et aurait été 
réalisée de façon anonyme. 

De son côté, M. Le Dantec 

P récise que la direction est seule 
apprécier la puissance néces- 
saire pour assurer le service mi- 
nimum de sécurité en fonction 
des instructions transmises par le 
service des mouvements d'énergie. 

L’annonce de la sanction prise à 
l’encontre de MM. Vignolles et 
Rousse a suscité de vives réactions 
désorganisations .syndicales. La 
CIG.T., te C.R&TJ et la CJT.T.CL 
ont appelé à un grève sur le site 
de la centrale, le mardi 17 juin, 
de 8 heures à 16 heures. De source 
syndicale, on indique que ee mou- 
vement a été très largement suivi. 

De nombreuses délégations d’en- 
treprises de la région de Mar- 
tigues-Etang-de-Berre. de même 
que M. Paul Lombard, maire (P.C.) 
de Martigues, accompagné de 
plusieurs élus municipaux sont 
allés déposer des motions de pro- 
testation auprès de la direction 
de la centrale. Dans un commu- 
niqué, la C.G.T. x d’autre part, 
appelé à deux manifestations de- 
vant l’usine, le jeudi 19 juin, date 
& laquelle le secrétaire général de 
la C.G.T., M. Georges Séguy, doit 
présider un meeting près de Mar- 
tigues, à Port-de-Bonc (initiale- 
ment prévu sur les problèmes de 
la main-d'œuvre algérienne), et le 
mercredi 25. dans le cadre de la 
journée nationale d'action orga- 
nisée conjointement par la C.G.T. 
et la CLRD.T. 

GUY PORTE. 


• L’assemblée permanente des 
chambres de commerce et tPin- 
dustrie, réunie en assemblée gé- 
nérale, le 16 juin, à Paris, 
demande de « mettre fin à l’anar- 
chie, de faire respecter P autorité, 
la légalité, la liberté du commerce 
et la sécurité des personnes, et 
de faire assurer en toutes cir- 
constances la continuité du ser- 
vice public», et que «te droit 
de grève concernant les salariés 
du secteur public soit réglementé 
par un nouveau texte législatif x 


La statut . d'E.0J.-Q.D.F. — 
datant de 1946 — prévoit une 
série de sanctions selon l’Impor- 
tance des fautes commises par 
les agents de l’entreprise natio- 
nalisée- Une • faute grave - peut 
être tout acte Intentionné met- 
tant en péril les installations ou 
la vie des personnes, et Je non- 
respect de la procédure Ce fonc- 
tionnement 

L’article 6 du statut stipule ta 
graduation des sanctions : aver- 
tissement, blême, mise ê pied 
limitée à huit jours avec priva- 
tion de salaire, mise a pléd limi- 
tée à un mois avec privation de 
salaire, rétrogradation d'un ou 
de plusieurs échelons, révoca- 
tion sans pension. 

■ Au-delà’ de l'avertissement et 
du blême (Infligés par Is chef 
de saivice), l'agent est Cèléré 
devant la commission supérieure 
nationale pour les cadres et la 
commission secondaire des per- 


sonnels pour Iss agents de maî- 
trise et d'exécution. 

En cas de «faute grave», te 
directeur peut décider sous ee 
propre responsabilité de relever 
Immédiatement l'agent de son 
service, pour une durée n'excé- 
dant pas un mois, jusqu'ê pro- 
position de sanction par la com- 
mission. 

. L'agent appelé ê comparaître 
devant la commission . compé- 
tente, Informé quatre jours à 
l'avance, peut obtenir Immédia- 
tement communication de son 
dossier et se taire assister par 
un agent statutaire de sen choix 
ou par un représentant de l'or- 
ganisation syndicale à laquelle 
U appartient 

Pour chaque affaire, un rap- 
porteur membre de ia commis- 
sion est désigné par Is président 
de la commission pour présenter 
un rapport écrit et’ établir un 
procès-verbal des débats et dé- 
cisions prisex 


PROPOSITION DE LO! 
POUR UN « SERVICE MHNMUM » 


A E.D.F. 


M. Robert-André Vivien, député 
ÎLPSL du Val-de-Marne, prési- 
dent de la commission des finan- 
ces de l’Assemblée nationale, a 
présenté, mardi 17 juin, une pro- 
position de loi tendant à assurer, 
par l’instauration d’un « service 
minimum », la continuité- du ser- 
vice public à ÎU-DJ. M. Vivien 
estime que c des personnels pri-' 
vOégiés, véritables aristocrates de 
la manette, bénéficiant de la sé- 
curité de remploi et travaillant 
dans le cadre d’un monopole, 
imposent à la société et à r éco- 
nomie (en cas de grève! la loi 
d’une minorité ». 

La proposition suggère que le 
fonctionnement du service public 
soit « assuré de façon que .la sé- 
curité des personnes et des biens, 
r activité des services publics et la 
continuité de la production in - , 
dustriellc et commerciale soient 1 
sauvegardées ». TJn décret en I 
Conseil d’Etat déterminerait les! 
modalités d’application de ces 
dispositions et définirait notam- 
ment « les services ou les caté- 
gories de personnel indispensables 
a r exécution du service minimum 
ainsi que les sanctions applicables 

• Les chambres de commerce 
et d’industrie de Tulle, tTUssel et 
de Brive et la chambre de mé- 
tiers de la Corrèze recommandent 
à leurs ressortissants qui ont 
subi des préjudices du fait des 
coupures de courant consécutives 
à la grève du 12 juin d’adresser 
la facture des dommages à 
EJXF. Elles Invitent en outre 
à ne régler leurs factures que 
dans la mesure où ils auront 
eux-mèmes reçu la compensation 
des dommages causés. — (CorrJ 


en cas de violation de la régle- 
mentation ». Le gouvernement 
.pourrait, par décret, c requérir 
les. catégories de personnels ou les 
agents qui doivent demeurer en 
fonctions pour assurer la conti- 
nuité nécessaire de la production 
et de la distribution d'électricité». 


Le problème de l'accueil col- 
lectif et des soins à donner aux 
personnes âgées va devenir très 
préoccupant dans les années qui 
viennent, pour deux raisons essen- 
tielles. La première est d’ordre 
démographique : d'ici à l’an 2000, 
le nombre des personnes de plus 
de quatre-vingt-cinq ans va dou- 
bler, alors qu’à cet âge une per- 
sonne sur quatre conserve son 
autonomie La seconde raison 
tient au succès de la politique de 
maintien à domicile engagée au 
cours des VI* et VU* Plans : 
l’effort de soutien à l’autonomie 
des vieillards réduit et retarde — 
fort heureusement — la nécessité 
d’un quelconque hébergement, 
mais le rend aussi plus difficile 
lorsqu'il se révèle inéluctable. 
« Problème majeur auquel est 
confrontée la société a'auiour- 
d’hui », a déclaré M. Barrot, a Mon 
souci, a-t-il poursuivi, est de don- 
ner aux personnes âgées tous les 
soins que leur état requiert, mais 
en évitant une médicalisation ex- 
cessive, coûteuse pour la collec- 
tivité et souvent inhumaine pour, 
les intéressés.» C’est pourquoi le 
ministre préconise, comme ses 
prédécesseurs, que la priorité soit 
donnée aux soins à domicile, 
notamment en développant l'aide 
ménagère. 


Des sections de cure médicale 

Cependant, contrairement à la 
tendance actuelle qui vise à 
* créer du long séjour » lorsque 
le recours à l’hébergement collec- 
tif ne peut être évité, il faut, selon 
M.’ Barrot développer les sections 
de cure médicale afin de concilier 
la prise en charge des soins 
médicaux arec le maintien d’une 
vie sociale. A ce sujet, le minis- 
tre vient de signer une circulaire 
sur la transformation des bos- 

S ioes en' maisons de retraite, 
stées éventuellement «Tune sec- 
tion de cure médicale: e/Z con- 
vient aussi, a-t-il ajouté, de 
prévoir une stricte répartition des 
dépenses entre les soins fy com- 
pris de maternage), qui seraient à 
la charge de r assurance- maladie, 
et les dépenses d’hébergement, 
qui resteraient à la charge de 
l’intéressé relayé par sa famille 


Dans les 9 BHV. 


ou par l’aide sociale.» « Prenons 
garde, a conclu M. Barrot, qu'une 
médicalisation excessive ne cons- 
titue une autre forme de rélè- 
gation. » 

H est vrai que très peu de 
services de soins à domicile — 
une quarantaine en tout, a indi- 
qué le ministre — ont été créés 
depu:s la loi sociale de 1975 et 
la loi du 4 janvier 1978. D’autre 
part, le nombre de lits de sections 
de cure médicale reste faible au 
regard des besoins : 8 000 environ 
sur un potentiel théorique de 
87 500. compte tenu du fait qu’il 
existe 350 000 lits dans les eta- 
blissements où pouvaient en prin- 
cipe être créées des sections de 
cure médicale. M. Henri Théry, 
président de lUniopss, a estimé 
qu’il faudrait accroître ce chiffre 
très sensiblement. 

Quant aux 30 000 lits de long 
séjour situés dans les établisse- 
ments de cure médicale, ils cons- 
tituent, a noté M. Théry, « des 
formules lourdes, onéreuses et 
mal ajustées aux besoins ». 

En conclusion, M. Théry a sou- 
haité une révision radicale des 
conceptions qui ont présidé à la 
mise en place des établissements 
socio-sanitaires destinés aux per- 
sonnes âgées. 


• La grève des pilotes ; action 
en jutice. — Le Syndicat national 
des pilotes de ligne (SJ4JP.D et 
le Syndicat national des officiers- 
mécaniciens de l'aviation civile 
(SNOMAC) ayant déposé un 
préavis de grèvé pour le lundi 
23 juin en vue de protester contre 
Tautorisation donnée par les pou- 
voirs publics à la compagnie char- 
ter Euralalr de faire voler ses 
Boelng-737 en équipage à deux. 
Air France, Air Inter et U.T.A. 
ont décidé d’introduire une action 
en référé devant le tribunal de 
grande instance de Créteil. Elles 
demandent au juge des référés de 
déclarer nulle et de nul effet le 
préavis qui leur a été adressé, 
ces compagnies étant totalement 
étrangères au conflit qui est à 
l’origine de cet ordre de grève. 
Celles-ci maintiennent donc leur 
programme d’exploitation le 
23 Juin en dépit du préavis de 
grève. 


75% des cambrioleurs passent par la porte. 


(source offi c ie l l e 1978) 


Viasa, la compagnie aérienne i 

du Venezuela entreprend, 
dans les années 80 , une planification 
réaliste au bénéfice de ses 




• HOSPfTAUTÉr . /—“/—fi 

Un plan rfaméltorofioD I 1 

hSr de nos différents « | J 

services au sol ctà bo(d l imSTr^ / / 

est une réaBé. \ ““L ' | f i 

; Nous souhaitons. \ AJf'l*' ' Æ 

réaffirmer 2a 

chaleureuse bospBafeô - • PONCTUAUflÈ r . 

vénêzuâBenitflL Nous n’épargnons aucun effottpour 

assurer-lapondudiiédemssvots. - 
Un pion horaire ingénieur soigneuse-, 
ment élaboré, permatunaoluîgiûftde 
souplesse de correspondance ente 
les différentes vSJes de notre réseau. 

ja Nous nous devons «faire aussi bons 
au sol ou* dons nos vois' 



Quelques exemples de prix: 
En illustration: 

1. EnsmNr de fermeture Vachette 
5 points de condamnation ejUndxr double 
Z Arec renforts de AJPf|F 

paumelles, O^U 

S. Blindage de ta perte (t6k ari a J5/I(f 
êketmsmguée). Pose de ta serrure et ia 
blwdagr (prix pour une pose simple sur 
porte phnr, huisserie bris). 1 AfUy 
Paris et pro che faafihtf. I UUU 

1850 F 

Aon représenta: 

Ensemble de fermehm Bricari 5 points 


pêne ronds, arec renforts aaaF 

de paumelles, 7vU 

Ensemble Trident Picard 5 points de 
condamnation cftindrt double, pênes 
ronds, ata renforts de >| ÂqaF 
paumelles, garantie 5 ans. | U7U 


BHV Installations Service est à 
votre dispostion pour Elire poser 
chez vous fermetures de sûreté, 
ve nons et blindage de portes par 


Jusqu'au 2 Août I960- 

CRÉDIT GRATlirr EN 9 MOIS 
SUR TOUS LES 

ENSEMBLES DE FERMETURE. 
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SOCIAL 


Libres opinions 


« L'encadrement > 
et les conseils de prud'hommes 

Le Monde du 20 mai a publié en première page un article 
de M. jean-Jacques Dupeyroux consacré à la composition de 
la section encadrement des conseils de prud'hommes. 

Au-delà des questions juridiques, l'article aborde — l’auteur 
en convient lui-même — un problème sociopolitique de pre- 
mière importance. Le point de vue ci-dessous est une réponse 
de la CXJ.T. qui plaide en faveur d’une section encadrement. 

par GÉRARD BAUME et J. -G. KUHNREICH (*) 

T OUT l'article 'ds M. Jean-Jacques Dupeyroux repose sur un 
constat : celui du particularisme de l’encadrement, en oubliant 
de le définir dans sa réalité et son évolution. 

Dans ces conditions, on ne s’étonnera pas des conclusions d’un 
article, qui sont â l’apposé des Interrogations exprimées par l’auteur : 
■ Pourquoi un tel privilège [la section encadrement] de hirldlction ? • 
Rappelons à ce sujet que i’UGICT et la C.G.T. se sont toujours 
prononcées en faveur de conseils de prud’hommes où l’encadrement 
disposerait au sein des sections professionnelles de toute la repré- 
sentation et des moyens nécessaires à la défense de ses intérêts 
face aux exigences patronales. 

On cherchera en vain dans la démonstration de M. Dupeyroux 
la moindre allusion au rôle social de l’encadrement » 

Un peu de recherche dans ces domaines lui aurait permis 
de dégager des caractéristiques telles que: 

— L’accroissement extraordinaire du nombre des Ingénieurs et 
cadres et l’évolution de leur situation en font des salariés à part 
entière, dont les conditions de travail dépendent de la politique du 
pouvoir et du patronat : 

— Le développement du travail en groupe et la complémentarité 
des responsabilités professionnelles associent étroitement respon- 
sabilité individuelle et travail collectif ; 

— La qualification professionnelle exprime la compétence et 
l’expérience acquise et aussi, de plus en plus, une responsabilité 
sociale — que le patronat empêche de s'exprimer et refuse de 
reconnaître, sauf lorsqu'il s’agit de dégager sa responsabilité — 
vis-à-vis du collectif de travail et des usagers. 

Ainsi, la concentration des moyens de production, le développe- 
ment de la technique et l'accroissement très important du nombre 
des techniciens, agents de maîtrise, ingénieurs et cadres ont comme 
conséquence des exigences nouvelles d’autonomie professionnelle 
dans l’organisation du travail, dans le cadre d'un resserrement des 
rapports sociaux entre les différentes catégories. 

Les arrêtés Croizat-Parodl en date de 1945 et 1946 définissaient 
comme cadres tous les agents possédant une formation technique, 
administrative, commerciale ou financière et exerçant par délégation 
de l'employeur un commandement sur des collaborateurs de toute 
nature. 

A plus d'un titre, les fonctions actuelles de techniciens, dessi- 
nateurs et agents de maîtrise constituent une expression actualisée de 
l’ancienne définition : par leur rôle, leur formation, ces salariés 
exercent des activités comportant simultanément et à des degrés 
divers des fonctions de commandement, de conception et d’exécution. 

En l’espèce, la plupart des dessinateurs et dee techniciens 
concernés sont dans cette seconde catégorie. Ils disposent d’une 
marge d’initiatives telle qu'elle implique leur responsabilité personnelle 
vis-à-vis du réalisateur : 

— Entreprise sous-traitante avec laquelle ils sont pour le compte 
de l'entreprise, en relation : 

— Atelier d’études, de fabrication, de montage, dont les person- 
nels d’exécution travaillent sous leur responsabilité technique. 

Pour un dessinateur, le fait d'exécuter une étude signée engage 
sa responsabilité vis-à-vis de l’employeur et de l’exécutant 

Pour un technicien, le fait d'établir un compte rendu d'essai 
de matériel (choix de matériels, de leur spécification et caractéristiques) 
l'implique dans des conditions Identiques. 

En contradiction avec le législateur 

Le développement des sciences et des techniques appliquées à 
l’industrie, à l’étude et à la recherche a modifié profondément la 
fonction de commandement, qui ne saurait dire appréhendée essen- 
tiellement sous Pangle de la formulation des ordres, de leur trans- 
mission et du contrôle de feur application par des subordonnés 
exécutant 

Les techniciens, dessinateurs, agents de maîtrise, par leurs 
responsabilités techniques et les pouvoirs qui en résultent, sont impli- 
qués nécessairement, môme lorsqu'il n’y a pas de commandement 
direct sur des subordonnés, bien qu'il existe le plus souvent une 
autorité vis-à-vis du personnel ouvrier et autre. 

La délégation de pouvoir par le patronat dont il est question 
dans les textes no so fait pas au travers de la seule activité de 
commandement, die s'est étendue aux responsabilités techniques 
au point d'exiger une définition précise et actualisée des catégories 
de salariés concernés : l'encadrement, qui englobe l’ensemble des 
technicions, dessinateurs, agents de maîtrise. Ingénieurs et cadres. 

il y a lieu de remarquer que de nombreux ingénieurs et cadres 
dp bureaux d'études ou da laboratoires n’ont aucune activité de 
commandement et aucun personnot sous leurs ordres directs. 

Toute cette réalité est admise par la chambre sociale, qui, en 
l'absence de convention collective dans le cadre des contrats de 
travail, reconnaît comme cadre toute personno - exerçant une fonction 
«Je surveillance et do direction sur un personnel subordonné ou des 
fonctions exigeant la mise en œuvre d'une technicité laissant à 
r intéressé une marge d’initiative ot do responsabilité ». 

Le débat parlementaire qui a précédé le vote de la loi s'orientait 
dans le mémo sens, on reconnaissant que les agents de maîtrise 
font partie de l'encadrement. 

Les rériexions de M. Dupeyroux ignorent totalement toutes ces 
réalités, génantos il est vrai, pour les besoins d’une démonstration 
où des cadres imaginaires appelés - vrais cadres • ne seraient 
plus des salariés et presque des patrons. 

Certes, il existe des personnes — tout au plus quelques milliers — 
appelées abusivement cadres alors que leur sl3tuL leur fonction et 
leur mode de rémunération les identifient objectivement au milieu 
patronal. D'ailleurs, cette situation est reconnue par la loi. qui devrait 
situer leur oppartenanco dans la section employeurs. 

La loi. dons sa formulation actuelle, permet deux types d'inter- 
prétation : 

— La première, qui fait de la section encadrement une section 
artificielle réduite à l’une des catégories (les ingénieurs et cadres) 
coupée do l'ensemble des techniciens et agents de maîtrise. Une 
selle conception aboutit â la création d’une juridiction parallèle, en 
eontradletlon avec l'esprit de justico prud’homale, dont l’originalité 
et la spécificité résident dans la composition, la forme et la désignation 
des magistrats exprimant la réalité et la diversité des situations socio- 
professionnelles dans les entreprises : 

— La seconde interprétation se prononce pour une section 
encadrement capable, grâce i sa composition, d'appréhender les faits 
ot les idées avec toute l’objectivité nécessaire. C'est ta position de 
i’UGICT et de la C.G.T. lorsqu'elles demandent que l'ensemble des 
Ingénieurs, cadres, techniciens ot agents de maîtrise relèvent de la 
compétence de fa section encadrement 

C'est dans co sens que s’orientent aussi la majorité des cadres, 
dont près des deux tiers, en votant pour les confédérations générales 
de salariés, ont signifié clairement que leur spécificité sociale ne 
saurait s’identifier à un particularisme catégoriel et coupé de rensembie 
dos travailleurs. 

En définitive, la démonstration de M. Dupeyroux n'est pas pro- 
bante. elle es: même en contradiction avec le point de vue exprimé 
par le législateur. H suffit pour s’en convaincre de se reporter aux 
débats parlementaires et à la déclaration du ministre du travail devant 
le Sénat (J.O., Débats. 12 décembre 1978. p. 4606). 

(*) Secrétaire confédéral <Sb la C.O.T. e* membre de TU.GLC.T.- 
C.O.TÉ 


LE QUATORZIÈME CONGRÈS DE FORCE OUVRIÈRE 

Critiquant les chefs d'État européens 
le président du syndicat américain A.F.L-C.1.0. 
plaide vigoureusement pour l'alliance atlantique 


Le quatorzième congrès de F.O. poursuit, ce 
mercredi 18 juin, ta discussion du rapport d’ac- 
tivité, qui s’est engagée la veille après le dis- 
cours d’ouverture de M. Bergeron. L’interven- 
tion de M. L&ne Klrkland. président de I’AJLF.- 
CLO., â tranché sur. le caractère traditionnel 
des exposés des délégués. Venu A- Bordeaux 


exprimer sa solidarité avec F.O. dont, dit-fl, 
. les dirigeante ont le courage de déclarer publi- 
quement la vérité froide et amère de la menace 
de l’agression soviétique qui pèse sur le monde», 
le syndicaliste américain a tenu un discours, 
que n’aurait en rien désavoué son gouverne- 
ment, en faveur de l’alliance atlantique. 


Bordeaux. — M. Klrkland qui a 
succédé l’année dernière à M. Meany, 
l’inamovible président de l’A.F.L~ 
C.I.O.. avait entrepris, au printemps, 
la visite des principales centrales 
européennes affiliées, comme .c’est le 
cas pour F.O- à la C.I.S.L — Confé- 
dération Internationale des syndicats 
libres. — que la puissante centrale 
américaine a quittés II y a une quin- 
zaine d’années. M. Klrkland a égale- 
ment participé à la réunion de la 
commission syndicale consultative 
auprès de l’O.CXD.E., réunie à Paris 
le 30 mal. organisme que n’avalt 
jamais fréquenté M. Meany. Sa pré- 
sence au congrès de Bordeaux sou- 
ligne le nouvel Intérêt que TA.F.L- 
C.I.O. (quatorze millions d’adhérents) 
porte aux syndicats européens à 
l’heure où le monde est replongé 
dans la guerre froide. 

• F.O. et r AJFJ-.-CJ.O. sont liées 
depuis longtemps dans le combat 
historique et étemel pour les droits 
de r homme et de la liberté », a 
rappelé le syndicaliste américain en 
évoquant le soutien que son organi- 
sation avait apporté en 1047-1946 à 
la création de F.O. - Au/ourcfhui, des 
foroes réelles <f agression et du 
totalitarisme menacent sérieusement 
le monde libre. Notre premier objec- 


De notre envoyée spéciale 

tlt est tf établir et de maintenir le 
niveau tf unité des lorces libres 
parmi les syndicats, le 8 partis poli- 
tiques démocratiques et la commu- 
nauté Intellectuelle, nécessaire pour 
lutter et pour combattre ceux qui 
glorifient lee forces d’Etat au-delà 
des droits humains. • 

Il y a le temps de discuter et celui 
de l’action, a poursuivi M. Klrkland 
an formulant le choix : s’unir pour la 
causa de la liberté ou sombrer -an 
continuant des discussions Inutiles 
sur les avantages ou les désavan- 
tages de nos systèmes, da nos phi- 
losophies et de nos démarchas res- 
pectives ». 

m L’ennemi s'est tait comprendra 
avec une brutalité évidente, aussi 
évidente qu’Adoll Hitler dans les 
années 30 (—) 

» Aucun syndicaliste dévoué au 
mouvement syndical libre ne peut se 
permettre d'ignorer cette menace mo- 
rale et physique sur les valeurs 
humaines. SI nous avons è cœur 
cette paix, nous devons maintenir 
tous nos efforts pour consolider 
l’alliance atlantique et repousser les 
chants dee sirènes lancés par les 


Instigateurs de régression sanglante 
en Afghanistan et la menace pesant 
sur les conditions de vie du monde 
libre. - 

Pour le dirigeant syndical améri- 
cain, l’alliance atlantique doit se 
développer pour - affronter le déll 
soviétique en Asie » et les démocra- 
ties industrielles » doivent coordon- 
ner leurs politiques économiques». 
- Il faut, ajoute-t-il, résister vigou- 
reusement à l’effort soviétique qui 
tente de miner l’alliance atlantique 
et de diviser l’Europe occidentale et 
les Etats-Unis . » 

M. Klrkland a regretté que la 
déclaration des responsables de la 
C.E.E concernant le Proche-Orient 
• soit al peu encourageante ». Le 
chemin de Munich 1938 à Venise 
1980, dlt-ll. * est tortueux et encom- 
bré de leçons amères ». « Oui aurait 
pu croire que les hommes d’Etat 
occidentaux se réuniraient pour dé- 
terminer le destin d'un autre petit 
pays lointain que (Tailleurs Ils 
connaissent mal ? Une obédience 
poltronne au diktat d'un réallame traî- 
tre ne peut qu’affaiblir encore le 
manque de volonté qui. ladis, a 
amené TEurope au bord de la ruine. » 

JOANIHE ROY. 


LA TENSION MONTE 
CHEZ MANUFRANCE 

(De noire corre s pondant) 
Saint-Etienne. — Les raïuTtAg 
de la Société nouvelle M&nu- 
franœ, de plus en pins «.nriorr»- 
ne peuvent se résoudre à compter 
passivement les pointe de la 
partie de tennis de table que les 
pouvoirs p ublic s ont »rtnméç 
avec la MACIF (Mutuelle assu- 
rance des commerçante et indus- 
triels de France). Celle-ci, pour 
se conduire c en actionnaire véri- 
table et conscient », devrait, selon 
le ministre des finances, s'enga- 
ger sur ses fonds propres. 

Cette dernière exigence, portée 
& la connaissance des salariés de 
l’entreprise, a tait l’effet d’un 
détona teur. Leur manifts^Hnn 
de mardi 17 juin après-midi a 
failli dégénérer. Finalement, 
après l’incendie de quelques pneus 
et des jets de pierre, l’affronte- 
ment avec les CJtJEL a pu être 
évité. Un délégué de la C.G.T. 
déclarait, au moment de la dis- 
persion : < il faut que la popu- 
lation, les pouvoirs publics, com- 
prennent que la patience des 
salariés de Manufmnce est d bout 
depuis le temps qu'on les amuse, s 
Un peu plus tard. le tribunal 
de commerce de Saint-Etienne 
démentait la rumeur ayant couru 
dans la journée selon in gnoii» 
Mannfrance avait déposé son 
bilan. — P. G. 


• Arrêts de travail sur Ta Rgne 
de métro n* 11. jeudi 19 juin. — 
Les syndicats C.G.T. et Autonome 
traction appellent les conducteurs 
de la ligne de métro n* 11 (ChA- 
tétet-Les Lilas) à cesser le travail, 
le 19 juin, de 8 heures à 8 fa. 45 
et de 16 h. 15 à 17 heures, pour 
protester contre les modifications 
da tabl fft ui de marché et de l’uti- 
lisation du personnel en juillet 
et en août. Ces modifications 
s’expliquent à la RJLTJP. par la 
mise a la disposition du public 
d’un train supplémentaire en juil- 
let. pour faire face à raffinent» 
touristique vers le Centre Georges- 
Pompidou et le Forum des Traitas 


AFFAIRES 

Regroupement 
dans la mini-informatique 

INTERTECHNIQUE 
ABSORBE LOGABAX 


Les modalités de la fusion entre 
les sociétés de mini-informati- 
que intertecbnique et Logabax 
devaient être précisées ce mer- 
credi 18 juin aux comités cen- 
traux d’établissement (& J tonde 
des 15 mal et 14 juin). Le mon- 
tage juridique et financier est le 
suivant : une société holding est 
constituée, dont les actionnaires 
sont intertechnique (63,2 %), 
M. Marcel Dassault (18,9 %> et 
la Société générale (18.5 %) ; elle 
contrôlera 82.6 f? d’une société 
nouvelle née de la fusion de l’en- 
semble des activités de Logabax 
et de la division informatique 
d’intertechnique (170 millions de 
francs de chiffre d'affaires). Le 
groupe belge Electrobel, qui était 
le principal actionnaire de Loga- 
bax, détiendra les 17,4 î* restants 
de cette société nouvelle. 

Les activités Informatiques des 
deux firmes sont largement 
complémentaires et représente- 
ront un chiffre d’affaires en 
informatique d’environ 700 mil- 
lions de francs. La fusion ne 
■ devrait se traduire par aucun 
licenciement ». précise- t-on chez 
Intertechnique. La nouvelle so- 
ciété se trouve en effet sur un 
créneau en plein développement, 
avec un taux décroissance annuel 
prévisible d'au moins 20 Tr. Dans 
les évaluations pour la fusion, la 
valeur nette de Logabax a été 
estimée à 100 millions de francs. 

La société Intertecbnique pro- 
prement dite conservera le 
contrôle direct de ses activités 
aérospatiales (200 millions de 
francs de chiffres d'affaires), de 
télémesure (40 millions de francs 
environ) et de bactériologie. 

Le capital d'intertechnique est 
réparti, rappelons-le, entre le 
groupe ÎÜvaud (20.5 £.), M. Marcel 
Dassault Te), le groupe 
Rothschild (115 <£), des petite 
porteurs, et M. Jacques Maillet, 
son P.-D.G. (12.4 *£). Ce dernier 
devrait assumer la présidence du 
holding ainsi que celle de la 
société nouvelle de mini -informa- 
tique. dont 1“ nom reste à trou- 
ver. — J.-M. 


soleil ? 

ffe. vos yeux 
Çy méritent 

LEROY 

OPTICIEN 

du lundi au samedi indus. 

104, C temps -Elysée* 

H, bd du Palais 5, place des Terav* 
158. rac de Lyon' 27, bd St-Micfad 
147, ne de Hanses* 127, tsSMUrtotae 
18, bd Kaossami 30, bd Barbés 
*«t aussi un Service if acoustique médicale. 


LE GROUPE DE LA LYONNAISE 
DESEAUX PREND LE CONTROLE 
DES TENNIS JEAN BECKER, PRE- 
MIER CONSTRUCTEUR FRAN- 
ÇAIS. 

La société de travaux publies 
Cochezy, filiale de la Lyonnaise des 
B a ux s racheté i la famille Becker 
7* % dn capital des Tennis Jean 
Becker (nuuqse BCateeo), animés par 
M- Jean Becker. Agé da soixante- 
cinq ans. Les Tennis Jean Becker 
aurait construit sept cents courts en 
138* sor les deux mine réalisés en 
France pour on chiffre d’affaires 
global d’environ 209 millions de 
francs. 

La firme s'inscrit an premier rang 
des constructeurs en France, avec 
30 % à 35 % des marchés et cinq 
mille courts depuis vingt ans, de- 
vant Ter-nls Qulck (trois mille cinq 
cents en France pendant la même 
période), Martin Grecmet, Jean 
Lesueur et, an total, une soixan- 
taine d'entrepreneurs. 


• Un accord préliminaire pour 
la reconversion des chaînes de 
montage de General -Mo tors- Iran 
(ancienne filiale du groupe amé- 
ricain, nationalisée au lendemain 
de la {évolution) a été conclu avec 
la Roumanie. M. Massoad Maha- 
jerani. nouveau directeur de la 
firme, a Indiqué qu'il avait reçu 
des offres de consmicteure Japo- 
nais et européens, mais n’avait' 
pu les retenir a rien ne nous assu- 
rant que. sous la pression des 
Etats-Unis ices constructeurs] 
n’imposeront pas des conditions 
dilatoires liées aux sanctions éco- 
nomiques ». 

La reconversion des chaînes 
prendra environ six mois. l’accord 
avec la Roumanie prévoyant la 
fabrication totale d’un véhicule 
utilitaire en Iran, dans six ans. 


Rideau de fumée chez Davidoff 


Contrairement à la légende, lea 
cigarières cubaines ne routent 
pas les havanes sur leurs 
cuisses. Cette partie de leur 
anatomie n’est utilisée que pour 
trier les feuilles de cape qui, 
comme le nom Tlndique. enve- 
loppent chaque cigare. Distinc- 
tion Intéressante que noua 
aurons pu apprendre au cours 
d’un déjeuner avec U. Zi no 
Davidoff sol-méme, & Toccaslon 
da Tinauguration, à Paris, de la 
première boutique qui porte son 
nom en France. 

Certes, celle-ci a des particu- 
larités remarquables : une cabine 
humidifiée géante (2 m x 2 ) 
en verre, - permettant aux ache- 
teurs de palper, de humer, de 
choisir à l'unité leurs cigares». 
D’Ici quelques semaines, ■ les 
hommes d'affaires en manque 
ou les fumeurs en rupture de 
stock» pourront, gréce au pre- 
mier • Allô I cigares » de Paris, 
se taire livrer dans T heure. Enfin 
et surtout « réservés à une élite, 
cent dix C0fTre3, en bote pré- 
cieux, numérotés, dimati9és. 
humidifiés, tempérés selon les 
normes de conservation optimum 
(hygrométrie 70%, température 
constante 18 ®C), sont mis è la 
disposition de fa clientèle, selon 
un système locatif »_ 

Evoquant un éventuel «c oup 
6 ta Spagg/arl », tes auteurs du 
dossier de presse précisent 
qu’m un système de caméra vidéo 
permet à Mme Rue et à M. Cher- 
mont, propriétaires de cette 
boutique, de surveiller les éven- 
tuels cambrioleurs». Un coffre 


à numéro pour cigares, cela 
vous a aussi un aspect de ban- 
que suisse. 

La comparaison au demeu- 
rant ne s’arrête pas là. Comme 
une banque suisse, les res- 
ponsables de la maison culti- 
vent le secret : le chiffra d’af- 
faires, le nombre de cigares fa- 
briqués et vendus par armée 
sont des broutilles auxquelles 
un amateur éclairé ne saurait, 
selon eux, s* intéresser sans dé- 
choir. On sait seulement que 
dans le port franc de Bâle, • en 
temps normal », la maison Da- 
vidoff recèle entre 10 et 15 mo- 
tions de cigares, soft des 
stocks pour seize ou vingt- 
quatre mois .„ Depuis 1977, Ton- 
treprise cubaine exclusivement 
consacrée à la fabrication d*s 
produits Davidoff (et accessof- 
rement aux cigares officiels du 
régime cubain) n’Aonore (Tail- 
leurs plus toutes les com- 
mandes. Ensuite, la • phylloxéra 
du tabac - a fait fondre la ré- 
colte 1980, et une pénurie de 
cigares havanais est à prévoir 
pour le premier semestre 1981. 

Quant à juger de Tlmportance 
de r entreprise de conception et 
de distribution des produits De- 
vidott. on en est réduit à des 
calculs hasardeux : sachant 
qu’un cJgarier cubain fait du 
douze cigares è r heure, et que 
cent soixante clgariara roulent 
du Davidoff à La Havane.- les 
bénéfices réalisée restent, pour 
l’instant, à robri du rideau de 
fumée . — J. G. 


Le moyen le plus rapide 

d’apprendre une langue de plus 
c’est de ne faire que ça. 


L’Immersion Totale, une exclusivité Berlitz, vous permet 
d’acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
apprenez en quelques semaines, avec des professeurs particu- 
lièrement entraînés, en ne parlant que la langue que vous désirez 
connaître... comme vous l’avez fait en apprenant votre langue 
maternelle. - - - , ^5 

Appelez dès aujourd’hui. RFi\LTi 1F 
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PROSPECTIVE 


Une antre race d'innovateurs 


f Suite de Za première vatrej 

Dans le même sens, la « recher- 
che collective », menée par des 
centres techniques Industriels 
(textile, cuir, mécanique, etc.) 
des associations on des univer- 
sités. devrait avoir de beaux 
Joins devant elle. H faudrait 
toutefois qu'eHe raffine un peu 
son propos et qu’eUe cherche ce 
qu’on appelle des < fertilisations 
croisées », développant (tes tra- 
vaux Intcisectorlels. Partout 
dans le monde, comme le signa- 
lait m. Thierry Gandin dans nn 
récent article (2), la a recherche 
collective » progresse à pas de 
géants. Les Etats-Unis décident 
de créer de nouveaux centres» le 
japon dispose déjà tTnri réseau 
de laboratoires régionaux sans 
commune mesure avec les 
moyens occidentaux (dix-huit 
mâle personnes). 

L'analyse fine de révolution 
des techniques prouve que toute 
séparation des recherches en 
métiers, ' professions, disciplines, 
etc., contient un risque de muti- 
lation. Certains matériaux se 
diffusent dans toute l'industrie. 
Ainsi, les fibres de carbone sont 
passées de l’aérospatiale aux 
cannes de golf, aux raquettes de 
tennis et aux lances de métier 
à tisser. De même, les micron* 
processus se répandent partout. 
L’important est de placer en 
face lés uns des autres des tech- 
niciens qui n’auraient a priori 
aucune raison fonctionnelle de 
se rencontrer. U faut que de 
plus en plus de nouveaux desti- 
nataires soient capables de s'ap- 
proprier une technologie déjà 
développée en 1 dehor s d'eux. 

Pour dédoisormej cette recher- 
ché collective, l’incitation finan- 
cière ne serait peut-être pas le 
moyen le moins adéquat. A i n si 
est née Tan dernier, à l'Associa- 
tion nationale de ia recherche 
technique (AJ&R.T.), ridée d’un 
q uasi-marché alimenté par des 
versements obligatoires de toutes 
les entreprises, dont tous les 
organïsfies de recherche collec- 
tive pourraient être destinatai- 
res, au choix des cotisants (3). 

Sans un environnement pcr- 


est bien marquée également dans 
certains des thèmes brassés par 
les groupes de travail du comité 
de la recherche du VU* Plan : 
favoriser la créativité dés l'ado- 
lescence, 'développer la recherche 
dans le secteur des arts et des 
lettres, donner aux cherohpnrs 
de vraies possibilités de mobilité 
afin d'assurer un transfert de 
technologies et de connaissances. 
: un renonvetement - ***** lyimma; 
et une Cexübiüté des thèmes de 
rechercha 


Et les syndicats \ 

Aussi étrange que cela puisse 
paraître; cette nécessité d'une 
«ouverture », ressentie par les res- 
ponsables publics et privés de 
notre, économie, ne les a pas con- 
duits à intéresser les syndicats à 
la question. Une fois de plus, on 
se réveillera trop tard. Certes, de 
bonnes intentions ont été expri- 
.mées, et même an sommet, puis- 
que M. Giscard dTSstaing an col- 
loque c Informatique et Société» 
de septembre dernier avait de- 
mandé MX ministres de l’indus- 
trie et - du travail de* « réfléchir 
aux propositions de M. Edmond. 
Maire » sur la consultation des 
travailleurs lors de l’Introduction 
dans les entreprises des technolo- 
gies informatiques. Lesdlts mi- 
nistres ont peut-être « réfléchi » 
mais ils n'ont pas fait part au 
public du fruit de ces réflexions. 
Rien ne s’annonce sur ce Chapi- 
tre. De même le CJTPP. organise 


pris que Ta « -dérégulation », os si 
l’on vent la redéfinition d’une 
politique réglementaire, était in- 
dispensable pour donner plus • de 
chances à P éclosion d'idées nou- 
velles dans l’Industrie. Que n’en- 
tend-on aussi en France sur 
l'afflux des dispositifs adminis- 
tratifs qui ligotent la créativité ! 

En fait, le débat réglementa- 
tion-innovation va beaucoup plus 
loin qu’il n’en a l’air (6). Les sec- 
teurs générateurs de risques aug- 
mentent» la complexité croit, la 
connaissance des c onsomma t eur s 
se fait pins line et leur besoin de 
sécurité plus exigeant L’Etat doit 
y répondre dans llntérèt général. 
Mais si la notion de service pu- 
blic ne doit pas être remise en 
cause, les modes d'in tervention de 
l'administration ont à être exa- 
minés très attentivement, car lis 
peuvent camoufler la défense de 
situations acquises et, si tout cas, 
dissuader l'Innovation. Plus grave, 
« il est tout à ' /ait pensable que, 
au-delà d’un certain seuil, larégle- 
meniation se- retourne contre Ta 
réglementation. Et - une - fois ce 
seuü franchi, ü n’est pas impos- 
sible que la puissance de tutelle 
devienne en fait impuissantes. 
(7. Stonrdzé.) 

La nouvelle race d'innovateurs, 
on le volt, doit passer par un 
certain nombre de chicanes avant 
de pouvoir se faire enten dre. Les 
idées fertiles ne doivent pas s'ap- 
pliquer qu'à l’invention de nou- 
veaux produits : 11 leur faut éga- 
lement bousculer os qui fait obs- 


pour les 23 et 24 octobre, à Stras- *■*]* * leur éclosion. Comme 
bourg, les ffTTwpiîî>m»ff AwnigAB des * l’écrivait André Breton "■ « L'ima- 


entreprises. auront' pour 

sujet : « L'innovation, survie de 
notre économie s, et une douzaine 
dé thèmes fort intéressants 
seront proposés aux travaux des 
commissions. Pas un ne traite de 
la coopération avec les syndicats. 


gination tf est pas un don mais 
un objet de conquête. » 

PIERRE DROUIN. 


VERTE A RAMBBUfLLET 
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Téléphone: 607-89-26 et 206-66-11 
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Dans les pays Scandinaves, il y 
a belle lurette que les représen- 
tants des travalleuis ont été asso- 
ciés à l’introduction de l’Informa- 
tique dans les entreprises. H y a 
dix mais; à Hambourg, un centre 
de consultation syndical sur lün- 
novation a été ouvert (5). Ce pro- 
jet pilote lancé par le syndicat de 
là métallurgie LG. Metall a reçu 


teur, l’Innovation, ^.risque de^ 'un appui financier du gonveme- 


s’étioler. La crise, heureusement, 
n’a pas assombri l’horizon. Outre 
le renforcement des réseaux 
d'assistance . technique, . l’anima-, 
tion du type culturel se déve- 
loppe, qu'il s’agisse de musées 
techniques régionaux, du projet . 
de la Vihette, des clubs, des 
concours, etc. 

L’intérêt déclaré par le public 
pour les émissions scientifiques 
est élevé (83 %), même si un fort 
décalage existe entre le goût 
affirmé et la pratique reelle (4). 
La Mission à l’innovation, 
créée en mai 1979 et présidée par 
M. Delapalme, qui a lancé plu- 
sieurs groupes de travail (indus- 
tries de la santé ; agro-alimen- 
taire; qualité des produits 
' industriels ; financement et en- 
vironnement de l’innovation) est 
composée aussi bien d’économis- 
tes, de techniciens, de philoso- 
phes que d’artistes. 

La recherche classique, il faut 
le rappeler enfin, n’est pas la 
seule source d’innovation, et 
comme récrit Thierry Gaudin : 

« L’histoire montre combien le 
jeu a transformé la technique : 
la bicyclette, le dirigeable, les 
avions, l’automobile, la photo- 
graphie ont commencé par être . 
des loisirs d’amateurs éclairés. » 

Cette ouverture nécessaire à 
l'épanouissement de l'innovation 


(2> Numéro spécial d’AprtJMtenurt» 
mr 4 L'Innovation » (37, me Jean -Do- 
lent, 73014 Paris). 

(31 Actuellement, chaque groupe- 
ment tec unique est alimente par un 
secteur profeaslonaeL 

(4) François de Closets : le Sys- 
tème SJ>M.. Graawt 1980. 

(5) «Innovation und Technologie 
beratungstelle - XB8 >■ Voir Inter- 
soclàl, avril 1S7S. 

(S) Lire l’article dTvn Stonrdzé 
dûs le Progrès teahnique n* 1011073. 


ment fédéral C’est le besoin en 
Information des conseils d'entre- 
prise qui a poussé à cette création. 
Pour 1XG-. MetaU . l'intérêt des 
salariés n’est pas de s’opposer 
aux : nouvelles technologies, au 
Contraire, car tout retard dans 
l’innovation conduit à des pertes 
d’emploi, les entreprises ne pou- 
vant plus faire face à la concur- 
rence. H s'agit donc, aussi bien 
du côté des dirigeants d’entrepri- 
ses, notamment petites et moyen- 
nes, que des salariés, de suppri- 
mer les barrières psychologiques 
et d'encourager l’introduction des 
nouvelles techniques. • 

L’autre face de cette initiative 
est de regarder si Ton tient 
compte, dans ces opérations, de 
r intérêt des salariés, qu’ils soient 
occupés dans les entreprises prin- 
cipales ou dans celles qui sont 
situées en amant ou en aval, sans 
oublier les impératifs de l’envi- 
ronnement. Notons que, au coure 
des discussions avec les membres 
de l’LB.S. de Hambourg, les re- 
présentants des salariés ont 
insisté pour que les bénéfices 
supplémentaires liés à r introduc- 
tion des nouvelles technologies 
soient partagés et distribués en 
partie aux salariés sous la forme 
d’une réduction du temps de tra- 
vail et d’une amélioration de la 
qualification. 

Le seuil 

de fa règlementation 

■-i 

C’est en encourageant de telles 
recherches syndicats -entreprises 
en Franoe et aussi en rajeunis- 
sant certainés de ses propres 
méthodes d'action que l’Etat aura 
le plus de chances de stimuler 
l’Innovation. 

a f ns( r les Américains ont com- 


(Publicité) 


Créé par l'ESCAE de' Ckrmorri-Fenrai»d 

LTNSTJTUT DE FORMATION AU COMMERCE 
INTERNATIONAL <l.F.C.U 

RECRUTE SA NOÜVBllE PROMOTION 

— Cycle de formation à temps plein d’octobre 7980 à nmü 1981. 
Ouvert : à des diplômes de 2' cycle (maîtrise). Ecoles de 

Gestion ou d'ingénieurs. 

à des codfes d'entreprise. 

Apprentissage des techniques du Commerce ■ International 

(commercial, finances. Droit, transports, «ieJ. 

— Entraînement ô. Sa. vie pratique (travail pour »' compte 
d'entreprises, missions de prospection a l'étranger*. 

Bcnsdgnnneats et Inscriptions U.CJL, 4. boalevud ^udaliie 
63037 Clermont-Ferrand Cedex 

T4L (73) 92-39-31 / 


Il est aussi différent 
d’un Malien que d’un Éthiopien. 
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Comment vendre en Afrique ? 
Quels contacts prendre? 
Quelles procédures suivre? 

Quels règlements respecter? 

Ces questions et bien 
d’autres, posez-les à la Société 
Générale. 

Les responsables de ses 
agences et les spécialistes de sa 
Direction Internationale vous 
informeront et faciliteront vos 
opérations. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

DIRECTION DES AFFAIRES INTERNATIONALES, 

29, BD H AUS5MANN 75009 PARS. 

FILIALES EN AFRIQUE: CAMEROUN, CONGO. 
CÔTE-DTVOHŒ. MAKOC. MAURITANIE, NIGERIA. 
RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE, SÉNÉGAL 
SOUDAN, TUNISIE. 


Membre de l'i— ., 

Euro peau Banks International. 


■ : 


Ü--A 


*'<\ . i'ïl 




SŒI€T€ G€N€RAL€ 


¥>*** / 





i 






Page 36 — LE MONDE — Jeudi 19 juin I960 


AUTOMOBILE 


AGRICULTURE 


Triumph TR7 cabriolet 


SELON LES SAFER 


Pour la nostalgie 


le coût des terres a augmenté 
en moyenne de 9% seulement en 1979 


lies nostalgiques bon genre des 
années 50 et de celles qui ont 
suivi peuvent se réjouir. Ils vont 
pouvoir descendre sur la «Côte » 
comme autrefois dans une 
Triumph décapotée. Ah ! la belle 
époque où. décontractés, ils sau- 
taient dans leur TR3 rouge. Papa, 
maman et grand-mère attendris 
suivaient en aJag». Mme Sagan, 
à l'époque, chantait les mécani- 
ques feutrées : « Ce capot noir 
qm t'élançait, ce bruit confiant, 
amical , Jaguar un peu longues. 
Aston un peu lourdes, je m’en- 
nuie de cous à périr— » Vinrent 
ensuite en troisième et quatrième 
main les amoureux incondition- 
nels de la caisse au ras du sol, 
prêts à s'endetter, bricoleurs res- 
tés attachés & cette guimbarde qui 
fit même les Vtagt-Qa&tre Heures 
du Mans. 

Pendant ce temps-là, la T H4 
était arrivée et la TR4-A et ses 
roues indépendantes, puis la TR5 
et la TR6. Mais la clientèle vieil- 
lissait, qui se mit à préférer ce 
que l'on commençait à appeler la 


« fiabilité » des berlines aux incer- 
titudes certes exaltantes mais 
réelles des sportives britanniques 
moins acidulées qu'autrefais et 
tout aussi infidèles. La relève 
moins snob et moins fortunée se 
tourna vers les Spitfire. sœurs 
modestes. Et il y avait aussi les 
italiennes. 

la marée motocycliste qui dé- 
ferla du pays du Soleil-Levant 
acheva de disperser une classe de 
conducteurs qui avalent passion 
pour le grand air et les échappe- 
ments plus ou mains libres. H fut 
de plus en plus de meilleur goût 
d'avoir quatre cylindres sur un 
cadre et deux roues qu’une déca- 
potable sur quatre pneus, pont 
rigide et souffle un peu court. 

Et voilà aujourd'hui la TR7 
cabriolet, inspirée d'un coupé qui 
ne fit pas frémir les foules même 
en Suisse, mais heureusement re- 
dessinée. Bien britannique, sur- 
prenante du train arrière, sautH- 
leuse mais ronflante sans trop 
d’impétuosité, avec 105 chevaux 


plutôt modestes sous le capot 
plongeant. le joujou est beau. 
La boîte cinq rapports prise dans 
la Rover 3,6 litres emmène bien 
le moteur (le 2 litres de la Dolo- 
mite), hélas! alimenté par les 
tristes carburateurs SU 1 type HS6 
dont on sait quel goût ils ont 
pour les trmgleries compliquées 
et, par là. les égarements de ré- 
glage. 

Le point le meilleur en dehors 
de la boite déjà mentionnée est 
la capote, élément évidemment 
primordial d’une décapotable. 
Elle a gagné beaucoup en simpli- 
cité de montage et ne fait pas 
trop de bruit quand 1e vent siffle 
<faws les mentants. 

Enfin les vrais mordus resteront 
persuadés que tout oela ne vaudra 
jamais la TRS. On ne retient que 
les bons souvenirs. 

CLAUDE LÀMOTTE. 

-£• Prix : 55900 francs. Puissance 
fiscale 11 CV. couple ia.4 Kgm 
à 3500 t/m. I 


Le prix des terres agricoles a 
augmenté de 9°/o en 1979 atteignant 
20 900 F en moyenne par hectare, 
indique la Fécérétlon nationale des 
sociétés d'aménagement foncier et 
d'établissement rural (F.N.SA.F.E.R.). 
Cette augmentation est plus faible 
que celles observées en 1978 
(+ 11 °/t) et en 1077 (+ 12,5 •/«). 
En francs constants, eHe correspond 
même à une baisse. 

Cette évaluation porte sur un mar- 
ché de 530 000 hectares (soit 16,6 c /i 
du marché fonder global), ce qui 
confirme une nette réduction de la 
mobilité foncière depuis 1974, par 
rapport aux six années précédant 
cette date, où 630 000 hectares envi- 
ron étaient vendus annuellement 
Cela s'explique par l’arrivée à l'fige 
c'a la retraite des - classes creuses - 
nées' entre 1914 et 1918 ; le volume 
des terres libérées par des exploi- 


tants sans successeur s’est dégonflé, 
et plus de la moitié des transactions 
a porté sur une superficie Intérieure 
à 1 hectare. 

Comme dans les années précéden- 
tes. ce sont surtout les agriculteurs 
qui achètent (76 B /o des terres offer- 
tes). A la vente, en revanche, ils sont 
moins nombreux, puisque agriculteurs 
et anciens agriculteurs n'ont apporté 
que 43 */o des surfaces négociées, 
contre 57 % pour les non-agricul- 
teurs. En plus des 530000 hectares 
négociés, les SAFER ont eu connais- 
sance de cinquante-quatre mille ven- 
tes. portant sur 55000 hectares 
concernant des fonds agricoles affec- 
tés à des usages non agricoles : te 
prix moyen à l'hectare s’élève à 
100000 F, soit près de cinq fols 
celui d'une terre agricole, contre 
trois fols seulement en 1978. 

L'estimation des SAFER est confir- 


mée par l'enquête annuelle sur la 
valeur vénale des terres du service 
des enquêtes et statistiques du minis- 
tère de l'agriculture. En 1979. 
l'hectare de terre s'est négocié & 
20 150 francs (31 000 francs pour las 
labours et 18900 francs pour In 
prairies), soit une hausse moyenne 
de 8,9 Vo. Pour la quatrième année 
consécutive, la hausse du prix des 
prairies naturelles a été plus forte 
que celle du prix des terres labou- 
rables (9,2 % contre 8,7 “/»). Par 
réglons, les records de hausse appar- 
tiennent à la Coree (21 B /o). l'Alsace 
(17 °/o), te Languedoc-Roussillon 
(15 °/o). L'Ile-de-France connaît l' ac- 
croissement de prix le plus faible 
(3 %). Les terres les plus chères se 
trouvent en Haute-Normandie 
(36 700 francs par hectare en 
moyenne) et les moins chères en 
Corse (11 500 francs). 




E 


'n fait, nous devrions dire: plus d’amis. Car déjà 
dans plusieurs pays Européens, de nombreuses person- 
nes savent l’heure exacte grâce à leur montre Ricoh et 
prendre de merveilleuses photos avec des appareils 
Ricoh. Et pourtant notre place sur le marché Européen 
est encore peu importante 

Particulièrement si nous la comparons à notre extra- 
ordinairerenommée sur notre marché d’origine le Japon 
en dans les pays du Moyen Orient, en Afrique et sur les 
deux continent américains. Nous voulons changer cette 
situation car nous croyons dans nos produits. Ils sont 
toujours de la meilleure qualité pour le prix le plus raison- 
nable. Et c’est là que réside notre philosophie. Que ce 
soient des appareils photos, des montres ou du matériel 
de bureau à la pointe du progrès. 

Nous essayons chaque fois de satisfaire notre clien- 
tèle avec le meilleur produit au meilleur prix. Main- 
tenant que vous nous connaissez un peu mieux, pour- 
quoi rte pas devenir vous aussi notre ami? 


CE BON GÉANT DU JAPON 



Ricoh NecJerîand B.V, Alpen Rondweg 102, P.O. Box 114, 1180 AC Amstelveen, Holland Riooh Company Ltd, 15-5, 1-Chome, Minami-Acryaina, Minato-ku, Tokyo 107,Japan. 
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LA TENSION DANS LE LANGUEDOC-ROUSSILLON 
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Les ministres condamnent. Les syndica- 
listes avertissent. La tension demeure. 
Après la destruction des neuf camions 
espagnols par des agriculteurs en colère 
dans les Pyrénées-Orientales, M. Méhai- 
gnerie, en marge du conseil des ministres 
de l'agriculture réuni à Luxembourg, & 
effectivement condamné les «actions de 
violence et de destruction ». H a souligné 
que ces actions risquaient d'entraîner des 
mesures de rétorsion de la part de l'Es- 
pagne, dont les producteurs français subi- 
raient à leur tour les conséquences. Pour 
M. J aime Larrin de Espinoza> ministre 
espagnol de l’agriculture, «les autorités 
françaises doivent punir de façon exem- 
plaire les auteurs de ces actes, avec 
lesquels ne peuvent pas être d'accord 

Perpignan. — La frontière des 
Pyrénées au poste du Perthim était 
toujours bloquée, mercredi matin MIN} Saf 

18 juin, par plusieurs files de camions des repn 
espagnols sur une dizaine de kilo- groupeurs 
mètres. Par ce barrage, les trans- exportâtes 
porteurs entendent protester contra . trouver ur 
la destruction, lundi dernier, de neuf , explosive i 
camions espagnols par les agricul- précèdent 
teurs français entre le Boulou et Per- de fruits 
pfgnan. On estimait, mardi soir, A Les agrici 

mille deux cents le nombre des 

camions qui Moquaient l’autoroute, 
ainsi que la nationale 11, aux limites 
des territoires français et espagnol. 

Réunis mardi en fin de journée, 
mille cinq cents routiers espagnols 
ont décidé de poursuivre leur action 
et de commencer un blocus total 
dès ce mercredi, à 10 h. 30. si satis- 
faction n’était pas donnée à leurs 
revendications par les autorités fran- 
çaises. 

Les routiers espagnols ont donc 
repoussé leur ultimatum de blocue 
total, fixé initialement à mardi 

19 heures, dans l’attenta, de nou- 
velles négociations. Ils réclament des 
garanties de sécurité pour leur circu- 
lation en France, mais Ils refusant 
de voyager en groupes de trente 
véhicules escortés par des forces de 
police, comme cela leur avait été 
proposé par les autorités françaises. 

D’autre part, lia demandent la paie- 
ment rapide des Indemnités pour les 
camions détruits. 

Alors que l'autoroute la Catalane 
était, mardi, fermée 2 la circulation, 
celle-ci pouvait s’effectuer sur fa 
route nationale. En effet, tee. chauf- 
feurs espagnols permettaient, plus 
ou moins, le passage des véhicules 
français en direction de ia France. 

Cependant, lis Interdisaient rentrée 
des Français en Espagne, i quelques 
rares exceptions près. 

Les touristes étrangers (allemands, 
belges, hollandais surtout) pouvaient, 
eux, passer facilement Les autorités 
espagnoles ont essayé, mardi, pen- 
dant toute ia Journée, de parlementer 
et de faire changer d’attitude les 
transporteurs, évoquant notamment le 
tort causé 2 l’Industrie du tourisme. 

Selon les statistiques diffusées hier 
en Espagne, trois cent quatre 
camions espagnols, dont cinq 
camions-citernas, auraient ôté atta- 
qués depuis Janvier en France, ainsi 
que vingt et un wagons transportant 
des produits espagnols. 

Les réactions sont violentes en 
Espagne. Ainsi /a Vanguardla de 
Barcelone (modéré), écrit î «Après 
tant d’années, on pensait que c'était 
le franquisme qui nous empêchait 
d’entrer dans r Europe ; n arrive 
maintenant que franquisme et démo- 
cratie reviennent eu même A ce point 
de wre-/à. Les Français retournent 
è ta barbarie et, sans s’en rendre 
compte, Giscard, Chirac at Marchais 
donnent raison aux thèses du régime 
espagnol précédent. Cest un coup 
dur ces camions brûlés, ces sque- 
lettes d’un rêve d’unité sur une auto- . i 

rouie construite pour unir et non 1 

pour séparer. - 

A Perpignan, mardi après-midi, 
s’est tenue une réunion & la cham- 
bre de commerce, 2 la demande du 
président du syndicat des Importa- 
teurs du marché d'Inférét . national 


M. MONORY : (a révision de 
Taccord de 1970 n'esf pas 
d'actuaiifé. 

M. Bapt (PB-, Haute-Garonne) 
a interrogé le gouvernement, 
mardi 17 juin & i’ Assemblée, sur 
« raccord douanier préférentiel 
passé avec T Espagne en 1970, qui 
a créé une disparité de tarif de 
12 7e en faveur des produits espa- 
gnols », En réponse, M. Monory 
ministre de l’économie, a déclaré : 
« n n’existe pas d’accord doua- 
nier franco-espagnol, mais un 
accord! commercial qui a été signé 
en 1970 entre l’Espagne et Za 
CJEJE. pour orienter leurs rela- 
tions vers le Ubre-èchanae. Sa 
révision a fait Vobjet de négocia- 
tions d’adhésion de V Espagne au 

Marché commun, s H a ajouté : 

« Actuellement la Grande-Breta- 
gne remet en cotise les. règles He 
fonctionnement de la tpt’ü 

faut donc réexaminer au fond 
axant d'envisager l’adhésion de 
nouveaux pays. Personne ne peut 
dire combien de temps cela 
demandera. Cependant la négo- 
ciation entre la CJBJS. at rJSapa- 
gne n’est pas interrompue, n n’est 
donc pas d'actualité d’envisager 
la révision de V accord de 1970; 
ü n’a pas de portée. » 


l’immense majorité des agriculteurs 
français». Le président de la F-N.S.E-A^ 
ML Guillaume, n’approuve pas les excès 
Tna 1 k « comprend les producteurs qui 
voient passer les camions et doivent 
laisser leurs légumes dans les champs*. 
« Fandra-t-ü un nouveau Montredon, a-t-il 
ajouté, pour qu’on se décide une fois pour 
toutes à organiser le marché des fruits 

et légumes ? » 

Force est de constater, en effet, que le 
réglement communautaire du vin, qui 
remplit actuellement son office, a été 
négocié après ce drame où deux personnes 
avaient trouvé la meurt en mars 1976. Le 
risque d’affrontements du «type Mon- 
tredon » est encore évoqué par le MODEF 
[Mouvement de défense des exploitations 

De notre correspondent 


familiales) «si le gouvernement ne 
ferme pas immédiatement les frontières 
et les portes aux importations sauvages 
et spéculatives. • 

- Sur ce terrain, la tension demeure. Les 
transporteurs espagnols bloquent toujours 
la frontière de La Junquera et menacent 
d’étendre leur action aux autres postes, 
exigeant des autorités françaises le rem- 
boursement des dégâts et l’assurance de 
pouvoir circuler en France en toute tran- 
quillité. Us refusent cependant d’ètre 
escortés par les forces de l’ordre. Du côté 
des producteurs français, on ne désarme 
pas puisque, mardi soir, un train trans- 
portant des fruits espagnols a été arrêté 
à. Tarascon (Bouches-du-Rhône). 


(MIN) Saint-Charles. Ella réunissait 
des représentants des ‘ courtiers, 
groupeurs, transitaires. Importateurs, 
exportateurs et transporteurs pour 
trouver une solution 2 la situation 
explosive consécutive 2 la crise sans 
précédent qui frappe las producteurs 
de fruits at légumes roussillannals. 
Las agriculteurs étalent représentés 


par le président et le secrétaire gé- 
néral du centré départemental t’es 
Jeunes agriculteurs. 

Cette réunion a été houleuse et 
s'est terminée sans conclusion. L’un 
des représentants des Jeunes agri- 
culteurs a estimé que l'on risquait 
de s'acheminer «vers un mal S8 
agricole ». Mercredi matin, les trans- 


porteurs français, par solidarité avec 
leurs collègues espagnols, ont blo- 
qué depuis 2 heures du matin, toutes 
Iss voles menant au MIN et enten- 
dent. par ce mouvement prévu pour 
durer toute ia journée, s'opposer 2 
toute expédition cte produits agri- 
coles ruussiHonnete. ils envisagent 
même de bloquer la gare de mar- 
chandises de Perpignan. 

PIERRE GADEL. 


Madrid. — Ces derniers jours, 
l'ambassadeur de France, M. de Mar- 
gerîe, t (U u rendre trois fois 
au ministère des affaires étrangères 
pour donner des explications. Une 
première fols, pour « clarifier- les 
déclarations de M. Giscard d'Estaing 
sur la nécessité de retarder l'élar- 
gissement du Marché commun ; une 
autre pour parler des incidents Ce 
pèche au large de la Côte basque ; 
une troisième enfin peur donner 
l’assurance que les camionneurs 
espagnols seraient protégés par la 
police française. 

De source espagnole, en jugeait 
«très satisfaisantes » les assurances 
données par l’ambassadeur de 
France. Mais, è la frontière franco- 
espagnole, les esprits sont échauffés 
at la situation explosive. La presse 
s'indigne comme elle s'était Indi- 
gnée la semaine dernière devant 
l'action du patrouilleur Aneella 6 
l'encontre c’es pécheurs de Fontara- 
ble. L’Ancotia a confisqué les 
licences de pèche de plusieurs 
bateaux. Les pécheurs ont demandé 
la protection de fa marine espagnole 


dont un bâtiment a, semble-t-il, péné- 
tré dans les eaux françaises. 

L'hebdomadaire cambre 16, volon- 
tiers francophobe, donna le ton dans 
son dernier numéro qui présente en 
couverture ie président français coiffé 
du képi du général de Gaulle, vêtu 
du manteau de- Louis XIV et affublé 
des épaulettes de Napoléon. Réveil- 
lant les vieux fantômes. Cambré 16 
écrit : «Vous imaginez-vous notre 
brillante histoire si le France avait 
été située par exemple en Australie ? 
Ni Louis XiV, ni Napoléon, ni les 
lils de Saint Louis, ni le boycottage 
de LA on 8fum, nf Marchais, ni Gis- 
card, ni la stupide guerre des 
Concombres.» — (Intérim.) 
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M. Georges-Adrien Matthey, Président, Fédération Horîogère Suisse. 

é En tant qu’utilisateur d’or, sur une grande échelle, 

comment établissez-vous un plan d’achat à long ternie? 

Cest un problème de plus en plus difficile depuis que 
l'Afrique du Sud a modifié sa politique de ventes. Bien 
sûr, la Bourse de Zurich nous tient parfaitement au 
courant des derniers cours mais ce n’est pas suffisant 

é Alors, où vous adressez-vous pour obtenir une vue 
internationale des tendances du marché de l’or? 


La réponse est facile. 

En lisant le Fmandal Times. 





4 \ ’f, ■ -\e *• ■: 

■ ■■ J* -f'X* • ' "’A» .’ ’ - X' • 

' î' » ■» r b 


Veuillez m’adresser à litre gracieux quelques 
* exemplaires du Financial Times ainsi que vos 

{ conditions d’abonnement. 

Nom 

J ' Fonction 

! Société 





Europe’s 

Business Newspaper 


m iaeg I 

AcfivBé de votre société I 

C0DELM3 | 

Financial Times (Europe) Ltd,36rue du Sentier- i 

75002 F^Nwi^eadresseàpartir du 23 06 80. ! 

I tetirccEAflfeûresLeLouvr^l68raedeRivofi- , 

75044 Paris Cedex OL 





Page 38 — LE MONDE — Jeudi 19 juin 1980 


AGRICULTURE 



La F.D.S.E.A. fait annuler la visite 
de M. Debatisse en Haute-Saône 

De notre correspondant 


UN PLAN DE SAUVETAGE DE L'OSTREICULTURE 
DU BASSIN D’AftCACHON EST RENDU PUBLIC 


SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUSSON 
MACHINES BULL -OLIVETTI 


VesouL — Deux jours avant la 
date prévue, la visite en Haute- 
Saône de M. Debatisse, secrétaire 
d’Etat aux Industries agro-ali- 
mentaires, a été annulée. C'est le 
préfet de Haute-Saône, M_ Costa, 
qui a déconseillé à l'ancien pré- 
sident de la F-N^S-E-A. d'effectuer 


ce déplacement, que l'on présen- 
tait a Vesoul comme l'une des 


toutes premières sorties en pro- 
vince du nouveau ministre. « Ce 


SALARIÉS ET EMPLOYEURS 
SIGNENT UNE ENTENTE 
EUROPÉENNE 

SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 
DANS L'ÉLEVAGE 


Le Comité des organisations 
professionnelles agricoles (COFA) 
et la Fédération européenne des 
syndicats de l'agriculture ont 
conclu, le 10 juin, une entente 
sur la durée du travail en éle- 
vage, dont l’application sera obli- 
gatoire dans chacun des Etats 
membres de la CJ3E. avant le 
31 décembre 1983. Cette entente 
porte sur la durée normale et 
garantie du travail, la définition 
des heures supplémentaires, les 
temps de repos Journaliers et heb- 
domadaires. le travail de nuit, le 
paiement des congés annuels et 
jours fériés légaux. 

L'application en France de 
cette entente devrait apporter des 
améliorations à la législation en 
vigueur en ce qui concerne le 
repos hebdomadaire (vingt-qua- 
tre heures au moins, avec deux 
fois par mois une période de 
quarante-huit heures, i prendre 
le samedi et le dimanche) le 
repos journalier (douze heures 
obligatoires avec une période de 
dix heures consécutives) et la 
garantie de ressources et d’emploi 
sur la base de quarante heures 
par semaine. Cette disposition qui 
existait déjà dans quelques 
conventions collectives garantit 
effectivement aux salariés un 
salaire sur quarante heures, même 
si la durée effective de travail 
venait à être réduite, 

La Fédération générale agro- 
alimentaire CJFJD.T. estime que 
la signature de cette entente, qui 
engage l'ensemble des organisa- 
tion professionnelles et donc la 
F.N.S.E.A, est un événement 
important au moment où des 
négociations nationales s'engagent 
avec celle-ci sur la diminution et 
l’aménagement du temps de tra- 
vail 

Une entente européenne du 
même type concernant les cul- 
tures arables avait été signée en 
mars 1978; difficile à mettre au 
point, elle était entrée en vigueur 
immédiatement. 


n'était pas la peine qu’il se dé- 
range puisque la F J) JS £ JL. de 
Vesoul avait décidé de ne pas 
assister à une réunion de travail 
programmée par le ministre », a 
déclaré le orefet. 

Le président de la Fédération 
départementale des syndicats 
d'exploitants agricoles de Haute- 
Saône, M. Fra umon t. assure 
n’avoir jamais officiellement été 
Informé de cette visite. 

Maire de C h a u me rcennes. 
AL F rau mont est loin d’être un 
apposant puisque, en 1979, il fut 
pressenti par la majorité prési- 
dentielle pour représenter le 
conseil général de Haute-Saône au 
conseil régional de Franche-Comté. 
Comment expliquer, dès lors, 
l’annulation de la visite du secré- 
taire d'Etat? « La F JD JS J5 JL est 
tout à fait favorable à l’étude 
départementale sur l’agro-alimen- 
taire qui motivait cette visite et 
qui n'est d’aüleurs pas encore en- 
tamée. a déclaré M. Fraumont 
Mais le syndicat ne peut pas ré- 
pondre d’éventuelles manifesta- 
tions de mauvaise humeur de la 
base. Les 60000 francs de crédits 
que le ministre s’était promis 
d’amener viendront par la voie 
administrative habituelle.» 

A. M. 


En réponse & une question de 
AL Jean-François Pin ta t, séna- 
teur de la Gironde CP.R-), relative 
aux problèmes posés par la réor- 
ganisation de l’ostréiculture sur le 
bassin d'Arcachon, le ministre des 
transports indique, dons le Jour- 
nal officiel du S juin, quelles 
mesures ont été décidées par le 
gouvernement pour les prochains 
mois. Rappelant que la détériora- 
tion progressive depuis 1975-1978 
de la production d'huîtres creuses 
dans le bassin d'Arcachon était 
due pour l'essentiel à une 
surexploitation ayant appauvri les 
qualités biologiques du milieu, 2e 
ministre précise que la commis- 
sion d’experts, constituée en oc- 
tobre 1979. a conclu «que rien 
ne justifiait la disparition de 
l’activité ostréicole dans le bassin. » 
Pour l’essentiel, les mesures 
sont tes suivantes : mise A la 
disposition de la profession d’une 
enveloppe de prêts s'élevant â 


20 millions de francs pour relan- 
cer la production (programme de 
«ensemencement de 4 000 tonnes 
et priorité dans le budget de 1981 
de oes opérations ; ouverture im- 
médiatement d’un crédit de 5 mil- 


lions de francs pour procéder au 
remembrement du bassin en vue 


remembrement du bassin en vue 
de constituer des exploitations 
économiquement viables). 


Le ministre des transports 
ajoute: «Afin de dégager des 
ressources supplémentaires pour 
l’ostréiculture, a a été prévu que 
le Fonds d’investissement et d’or- 
ganisation des marchés des pro- 
duits de la pêche maritime et de 
la conchyliculture (F J. O JM.) inter- 
viendra pour garantir l’écoule- 
ment des 2000 à 3000 tonnes 
d'huîtres difficilement commer- 
cialisables qui restent actuelle- 
ment sur les parcs. Le montant 
de cette action est de 9 minions 
ds francs .» 


CREDIT 


Les établissements bancaires s'engagent 
à ne pas dépassa le taux de 24,80 % 


lf CANADA ET L'AUSTRALIE 
ACCROISSENT LEURS VENTES 
DE CÉRÉALES A L’U.R.S.S. 


L'Australie, qui s’était engagée â 
ne pas compenser par ses propres 
ventes de céréales les pertes subies 
par ÎTT -R-S -S. après l'embargo amé- 
ricain, a cependant multiplié par 
onze le volume de ses exportations 
en Union soviétique (1*7 million de 
tonnes de juillet 1979 A mars 1980 
contre 157 NO tonnes pour la période 
correspondante de 1978 â 1979). Le 
gouvernement de Canberra a Indiqué 
qae la plupart des contrats en cause 
avalent été conclus avant l'Inter- 
vention soviétique en Afghanistan. 
Pour l'opposition travailliste, SL Hay- 
den a estimé que ces chiffres révé- 
laient au grand jour 1’ « hypocrisie » 
du gouvernement conservateur de 
M. Fraser. 

Selon les statistiques publiées à 
Montréal, le Canada a, lui aussi, 
accru ses ventes de céréales à 
l'Union soviétique. 

A Washington, cependant, H sem- 
ble qu’on ne s’inquiète guère de ces 
chiffres. M. Bergland, secrétaire à 
l'agriculture, a déclaré que. à son 
avis, les livraisons de céréales et de 
protéines à l'U.K.S. S., en violation 
de l’embargo accepté par un certain 
nombre de pays, ne dépasseraient 
pas 500 000 tonnes an total. □ a aussi 
indiqué qu’il n’imaginait pas M. Car- 
ter lever l’embargo tant qae les 
Soviétiques seraient présents en 
Afghanistan. — (Reuter.) 


Les établissements bancaires 
spécialisés dans le crédit à la 
consommation vont s'engager, 
auprès des pouvoirs publics, à ne 
pas dépasser le taux de 24.80 % 
pendant le second semestre, 
pourvu que tes taux de l'argent 
ne soient pas supérieurs, pendant 
cette période, aux niveaux consta- 
tés en mai et juin. Depuis deux 
mois, des négociations s'étalent 
engagées entre les établissements, 
regroupés au sein de leurs orga- 
nisa t I ons professionnelles, l'A.F R. 
et l'AFEF. pour éviter que te jéu 
normal des indices ne fasse bon- 
dir les taux pratiqués. 

Au I* r juillet 1980, en effet, le 
taux-plafond que ne peuvent 
dépasser les prêts d’argent, fami- 
lièrement appelés « taux 
d’usure », et obtenu en doublant 
le taux de rendement à l'émis- 
sion des obligatio ns du secteur 
privé établi par l'INSEE, devrait. 


Faits et chiffres 


Automobile 


PORTUGAL 


(Publicité) ' 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE NATIONAL DE L'EAU POTABLE 


AVIS DE GONSULTATION N° 35 DE/80 


L’O.N-E.P. t® propose de réaliser un projet d'approvisionnement 
rn MU potable ds la ville de MARRAKECH ù. partir d'une prise sur 
le canal ROCADE altüé il environ 3 km au Sud-Est de la ville. 

Le projet qui sera réalisé avec la participation financière de la 
Banque Africaine do Développement c B.A.D. * est conçu pour un 
débit de 1.400 I/s ot comprend 1rs lois suivants : 

LOT I : CONCOURS POUR LA REALISATION DE LA STATION 
DE TRAITEMENT 

La capacité nominale do la nation de traitement sera do 
1.400 l'n Lea principales orientations dans la concept loo des ouvrages 
de traitement acroot les suivantes : _ 

— Nécc-rilïé d'un traitement complet (floculation, décantation 
et filtration) 

— Conception évolutive de la station de traitement qui pourra 
Dire complétée, si nécessaire ultérieurement (dèbourbeurs. 
aérateurs, variantes possibles concernant les réactifs ot traite- 
ment des boues). 

Les travaux faisant l’objet de ce concours comprennent parîi- 
cullén’raent : .... 

— Le génie civil des ouvrages de traitements et leurs équipements. 

— Le b.lilmoni d'exploitation. 

— Le batiment d«s réactirs. .. „ , 

— L'équipement électrique de l'usine et le conLra:e centralise. 

— Le tr.illomynî cl l'acheminement vers l'usine dus Informations 
dis ponibles, dans le local do livraison, aux bornes des appareils. 

— La roi rie ot les réseaux divers lai erirura à l'usine. 


LOT n : APPEL D'OFFRES POUR LA FOURNITURE ET LA POSE 
DES CONDUITES D'ADDUCTION 
AINSI QUE LA REALISATION D'OUVRAGES ANNEXES 

Ce lot comprend la réaltr-atlon d« travaux énumérés ci-dessous : 

— Une p rire sur le canal ROCADE comprenant (un seuil de 
prise, un désriiiage manuel, des glls3lére3 de bütardage). 

— Fourniture, transport et pose d'une conduite d'adduction d'eau 
brute reliant la prise i la station de traitement en diamètre 
800 mm, do prwsloa caractéristique 10 bara sur une longueur 
de 1.960 m. 

— Fourniture, transport et pose d'une conduite d'adduction d'eau 
imitée reliant la nlatlon de traitement au réservoir de la ville 
en diamètre 800 mm. do pression caractéristique 12 bars sur 
une longueur de G. 180 ta. 

— Une prise Bcroadalrc sur la séguia TA5SOULTANT. 

— Un pente de livraison d'eau traité* dans le Site du réservoir de 
la ville existant. 


LOT IXI I APPEL D'OFFRES POUR LA FOURNITURE ET POSE 
DES CONDUITES D'EVACUATION DES EAUX RESIDUAIRES 
(EMISSAIRE) AINSI QUE LA REALISATION D'OUVRAGES ANNEXES 


Ce lot comprend la réalisation des travaux énumérés ci-dessous : 

— Fourniture, transport et por.o de conduites en béton comprimé 
ou vibré : 

— diamètre 600 mm sur une longueur de 1.620 m, 

— diamètre 700 mm sur une langueur de 5.680 m. 

— Réalisation des ouvrages de franchissement do talwes. 

— Réalisation de L'ouvrage de rejet dans l'Oued ISS IL. 

Faculté est donnée, d’uno part aux entreprises pour soumis- 
sionner pour un lot ou groupe do lois. D'autre part l’O.XÆJ. se 
réserve le droit d'attribuer chacun des Iota selon tue répartition de 
son choix. 

Les entreprises désirant participer A cotre consultation pourront 
retirer aux bureaux de a Division Equipement, sis A RA3 AT -Quartier 
Administratif, ira dossiers dea lots qui 1rs intéressent moyennant 
le paiement d'une somme do six centa Dirhams par dossier U 
verne r à l'ordre de M. lo Directeur Générai de l'O-N-EJ, C.CJ*. RABAT 
106-11 - MAROC. 

L'offre chiffrée ci le cautionnement provisoire fixé 1 1,5 £ du 
montant de celle-ci seront obligatoirement Inclus dans une enve- 
loppa cachetée portant la mention « SOUMISSION r. placée & 
l'intérieur d'une seconde enveloppe contenant les références techni- 
ques. administratives et financières du soumissionnaire pour Iba 
travaux de mêmes nature et importance: 

Le pli portant clairement l'objet et la date de I appel d’offres 
ainsi que la désignation précise du ou (des) lotie), sera ad ressé 
A M. le Directeur Général de l'0-N.K.P, BJP. RABAT-CHSLLAH 
(Maroc) et devra parvenir au pins tard le mercredi 2< août 1980. 


• General Motors investira 
quelque 40 milliards de dollars 
au cours des quatre prochaines 
années, a indiqué, ie 17 juin A 
San-Francisco, M. Murphy, prési- 
dent du premier groupe automo- 
bile mondial Selon lui, la. réces- 
sion économique sera de courte 
durée, et tes ventes de Toitures 
américaines devraient rapidement 
reprendre, en raison des impor- 
tants stocks de pétrole. — (AFJPJ 


Etranger 


• Le Chût et la République dé- 
mocratique allemande viennent de 
conclure un accord pour l’ouver- 
ture, dans leurs capitales respec- 
tives. de missions commerciales. 
Indique l’agence ouest-allemande 
DPA citant des sources offi- 
cielles à Santlago-du-Chili. Les 
deux pays' n'entre tiennent plus de 
relations diplomatiques depuis le 
putsch du général Pinochet, en 
septembre 1973. 


TIERS- MONDE 


GRANDE-BRETAGNE 


• La Banque mondiale envisage 
de porter 1e 1" juillet! de 8.25 % à 
9,25 % le taux . d'intérêt de ses 
prêts aux pays en développement, 
apprend-on 1e 17 juin de bonne 
source. & Washington. Une déci- 
sion dans ce sens serait so umis e 
prochainement au conseil d'admi- 
nistration de la Banque. — 
lAfJ*.) 


• La récession de l’économie 
britannique, attendue par de 
nombreux économistes, vient 
d'être confirmée avec l'annonce 
d'une diminution de 3 % de la 
production industrielle pendant 
les quatre premiers mois de 1980 
par rapport au niveau moyen de 
1979. Cette baisse, la plus impor- 


Soeîal 


tante enregistrée depuis 1975, est 
due en partie à la grève de l’acier, 
qui a paralysé l’Industrie sidérur- 
gique nationalisée pendant treize 
semaines jusqu’en avrfl. Elle re- 
flète également une détérioration 
dans tous les autres secteurs. Dans 
l’industrie manufacturière seule, 
elle a atteint 3,9% pendant les 
mois de février, mars et avril par 
rapport à te période correspon- 
dante de 1979. avec des baisses de 
22.3^4 dans la métallurgie (acier 
Inclus), de 5.6 dans te textile, de 
3.4 ‘To et de 3 ri dans la construc- 
tion mécanique. — (A .FJ 9 J 


• Rivalités entre grévistes et 
7ion-çréviste3 au Joint Français. 
— Lés grévistes du Joint Français 
devenus minoritaires dans l'entre- 
prise (224 contre 688 salariés) de 
Saïnt-Brieuc ont décidé, pour 
protester contre les 27 lettres de 
licenciement, envoyées par la 
direction pour « occupation Illé- 
gale de locaux et voies de fait », 
de poursuivre leur mouvement par 
161 voix contre 63, malgré la 
nomination d'un médiateur. Parmi 
tes non -grévistes, 215 sur un total 
de 342, recensés par un huissier, 
s'élèvent contre le refus de la di- 
rection du travail de Saint -Brieuc 
d'entériner cinq demandes de 
licenciements de délégués syndi- 
caux qui auraient, selon eux, 
g abusé de leur statut pour bafouer 
la liberté du trouai l ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 


+ bas + haut 


4,1050 4.1150 

32Î200 3.5730 

1.9000 1.3090 


2.3000 2,3350 

2,1200 2.1396 

14,5080 14. MM 
2.5290 2.5350 

4.9260 4.9310 

9.5500 9.(5300 


UN 

MOIS ; 

[ DEUX MOIS 


Rbp. + 00 Dép. — 


J Rep. + oc Dép. - 

-I- 120 

+ 150 

+ 235 

+ 270 

+ 620 

+ "OS 

— 35 

— 5 

+ 5 

+ 40 

+ 240 

+ 335 

— 15 

— 10 
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+ 25 

+ 200 

+ 250 
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+ 70 

+ 105 

+ 140 

+ 370 

4- 440 

+ 20 

-f 40 

+ 55 

+ W 

+ 180 

+ 235 

— 395 

— 245 

— 265 

— 205 

—1175 

— 630 

+ 12S 

+ 155 

+ 275 

+ 310 

4- 840 

+ B30 

— 273 

— 200 

— 510 

— 440 

—1585 

—1410 

— 420 

— 325 

— 740 

— 633 

—1300 

— 1088 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


811/16 9 
8 7/8 9 1/8 


Salnt-Gcbaln-Pont-&>BXousson a entrepris députe un an mm diver- 
sification dans l’Informatique et la bureautique. H a acquis, au travus 
de la société SoOms tique, des intérêts dons la Compagnie des mac hina. 
Bull, et, au travers de la Société Cad a mas, des Intérêts dans Olivetti. 

Pour renforcer la cohésion industrielle da cet ensemble et pour 
éviter toute distorsion entre les Intérêts de ses actionnaires, n est 
maintenant envisagé une fusion de la Com p a gni e des machine» Bull 
et de Cadamas. Elle sera Boumtee prochainement aux conseils d'admi- 
nistration de ces sociétés. Elle sa ferait par absorption de la Société 
Cadamas par Machines BulL 

La société holding Cadamas détient essentiellement 8,9 % de la 
Compagnie financière de Suez et. au travers d’un autre holding, la 
société OGIC, 4.9 % de la Compagnie de Salnt-GobsLn-Pont-A-Mousaon. 
Four acquérir 20 % environ d 'Olivetti. elle vient d'augmenter son capital. 
Jusque-là détenu entièrement par SGPM, de 1055 millions de F (dont 
603 minions de F en espèces et 450 millions de F par compensation 
d'une créance de S.G-P-M-) et d’emprunter 300 millions de F an Crédit 
National. A l’occasion de cette augmentation de capital, un groupe 
d'investisseurs (grandes banques et institutionnels français) , ainsi qta 
Sodmatiqne (7D % S.G.P.M. et 30 % une grande banque française) sont 
entrés dans Cadamas. dont le capital est désormais réparti ainsi: Balat- 
Go bain -Pont-à-Mo oseon 64 %. Saint-Gobain Industries 13 g.. So fl matlqm 
4 %, groupe d Investisseurs financiers 20 %. 

Justifiée par son Intérêt Industriel, la fusion Machines Bull - Cadamas 
confortera, en outre, les possibilités financières de Machines Bull, qui 
disposera d'intérêts plus importants et pins répartie, devant dona hU 
assurer pins de sécurité dan» ses possibilités de distribution. 

lies études, actuellement en coure, de détermination dm parités 
de fusion permettent ds penser qu'à ! 'Issue ds ces opérations, l'actif net 
de la Compagnie des nnu-himw Bull aura plus que doublé. Il en ressort 
aussi que te répartition du capital de Machines Bull pourrait alors 
être approximativement 1a suivante : Compagnie de Salnt-Gohaln-foot- 
&-Mous8ou. Saint-Gobain Industries et Soflmatlqne 51 %, public 29 %, 
Etat français 10 % (contre 20 % actuellement), groupe d’InvestUmnua 
financiers 10 %. 


en raison de la hausse de ces 
taux, passés en un an de 11,70 % 
à 14 % et même 14.80 %, atteindre 
un niveau - légèrement supérieur 
à 28 %, contre 23,38 % depuis le 
l ,r janvier. Les établissements 
spécialisés dans 1e crédit à la 
consommation auraient donc pu, 
légalement, prêter à ce taux. 

En se limitant â 24,80 % contre 
234.0 % à 23,30 % antérieurement, 
ils ont voulu ne pas effrayer 'tes 
consommateurs, d'autant que les 
ventes stagnent dans certains 
secteurs, notamment dans l’auto- 
mobile. D'autre part, les milieux 
financier fait observer que si le 
coût des ressources des établisse- 
ments a augmenté, cela a été 
davantage du fait de l'envolée 
des taux des obligations (jusqu’à 
14,80 %, record historique). En 
revanche, la hausse de refinan- 
cement à court terme (marché 
monétaire) a été moindre. 



PRIMAGAZ 


COMPTOIR 

LYON-ALEMAND-LOUYOT 


• Ces prix portugais à la 
consommation ont baissé de <V2 % 
en mal, pour la première fois 
depuis 1974. Selon M- Cavaco 
e Silva, ministre des finances, l'In- 
flation a, pour les cinq premiers 
mois de 1980, été inférieure à 5 %. 
Le gouvernement estime donc 
qu’il gagnera son pari de mainte- 
nir en 1980 la hausse des prix à 
moins de 20%, contre 24% en 
1979. Cependant, pour l’opposition 
communiste, 1e rythme annuel 
' d'inflation a été de 35,3 % de 
janvier à mal 1980 contre 22,9 % 
pendant la même période. Selon 
rO.CJDE, le coût de la vie au 
Portugal a augmenté de 0,6 % en 
janvier, 2 % en février, L3 % en 
mars et 0,7 % en avril. — (AJFJPJ 


L’assemblée générale ordinaire 
s'est tenue le 13 Juin 1980 bous la 
présidence de M- Louis Maillard. 

L'activité industrielle étant restée 
globalement à un niveau voisin de 
celui de 1978. te progression du 
chiffre d’affaires de, 1,8 à 2,4 mil- 
liards est essentiellement imputable 

A te hausse des coure des métaux 
précieux, qui s'eut accélérée pendant 
la deuxième moitié de l'année. 

Four compenser l'effet de cette 
hausse sur la valeur comptable dea 
stocks. 1a société a doté 1a provi- 
sion pour fluctuation des coure d'un 
montant de 531 MF contre 80 MF en 

1978. 

Après dotation aux divers autres 
comptée de provisions, le bénéfice 
net de l'exercice s'élève à 15,7 MF 
contre 5.3 MF en 1978. 

L'assemblée, après avoir approuve 
lea comptes qui lui étalent présentés, 
a décidé de mettre en distribution 
à compter du 23 juin 1980 un divi- 
dende net par action de 8 F contre 
6.50 F au titra du précédent exer- 
cice. Dompte tenu de r impôt déjà 
payé au Trésor, 1e revenu global 
par action s’élève à 12 F. 

L'autorisation antérieurement don- 
née d’augmenter le capital de la 
société étant devenue caduque en 

1979, lea actionnaires réunis en 
assemblée générale extraordinaire 
ont donné au conseil une nouvelle 
autorisation pour porter le capital 
Jusqu'à un maximum de 200 MF si 
le besoin, a* en faisait sentir. 


L’assemblée ordinaire, tenue le 
12 juin 1980 bous 1» présidence de 
KL ingleœd, a approuvé lea enmpt^ 
de l'exercice- écoulé faisant ap pa- 
raître un bénéfice do F 6 688 732, en 
baisse par suite du régime contrai- 
gnant du contrôle des prix qui n'a 
pas permis 4 la société de réper- 
cuter ses coûta d Importation. 

Les opérations de réévaluation 
se sont traduites par une augmen- 
tation de l’actif net de 69 millions 
de francs, l'actif net par action 
passant ainsi de 109 tt 193 F. fin 
coupon de 7,80 F, bore avoir fiscal, 
sera détaché le 7 Juillet. 

Le président a donné des Infor- 
mations sur la progression des 
ventes A fin mal 1980 l-h 3J9 % 
en tonnages), sur les dividendes, 
en hausse Importante, attendus des 
filiales et sur les relèvementa de 


marge obtenus. J2 a souligné qae 
seule te liberté des prix, demandée 
par te profession, peut résoudre le 
double problème du développement 
normal de l'activité de la société et 
de r&pprovlsloimeinent de la clien- 
tèle. 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIERE 


L'ÉPARGNE DE FRANCE 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
tenue, la 13 Juin 1980, bous la pré- 
sidence de U. Pierre BoreL Elle a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1979 qui bb soldant: par un bénéfice 
après Impôts de 6 854 003,96 P. 

Compte tenu du report A nouveau 
précédent, le m o ntant disponible a 
été affecté comme suit : 

Dividendes 4313035 F 

Eéserve de» plus-values 

A long terme 2 46S00Q F 

Report à nouveau.... 100 955,05 F 
L’assemblée générale a décidé la 
mise en distribution d'un dividende 
net de 9 F par action auquel 
s'ajoute un Impôt déjà payé au Tré- 
sor de 4^>0 P. soit un dividende 
global de 13.50 F. 

Ce dividende sera attribué aux 
479 115 actions constituant le nou- 
veau capital social, augmenté en 
1979 par suite de l'attribution d*tme 
action nouvelle pour 12 actions. 
Dompte tenu de cette attribution gra- 
tuite la masse totale distribuée se 
trouve en augmenta taon de plus de 
18 •St. Le dividende sera mis en paie- 
ment à compter du 20 Juin 1980. 

Une assemblée générale extraor- 


L'assemblée générale, réunie le 
27 Juin 1080, sous la présidence de 
M. Roland Haas, a approuvé les 
comptes de l'exercice 197» ainsi que 
les résolutions qui lui étalent pré- 
sentées. 

Le bénéfice d'exploitation ressort * 
3 488 549 F (contre 301565 F Humée 
précédente) et le bénéfice net, «nés 
provisions et Impôts, A 1193003 F 
(qui se compare A uns perte de 
183 835 F en 1978). 

L'assemblée générale a approuvé 
la proposition du conseil de mettra 
en distribution un dividende . ds 
10 F par action, soit aveo l’avoir 
fiscal, un revenu global de 16 F 
par action contre respectivement 4 F 
et 6 F pour l’exercice précédent- De 
dividende sera ramené i 5 P par 
action, assorti d’un avoir fiscal de 
WD F pour les actions nouvelles 
numérotées 40 101 A 52 813 portant 
Jouissance au l* r Juillet 1979. Le 
paiement du dividende es fins, A 
compter du I* r juillet 1980. contre 
remise du coupon numéro 9. 

Dans son allocution. le président 
a déclaré que l’exercice 1979 mar- 
quait tiTi»» étape Importante d ftT|,> le 
développement de la société. Eu 
effet, les opérations réalisées cette 
année, qui sont analysées dans le 
rapport du conseil, ont entraîn é une 
modification notable de la structure 
financière ot de la capacité béné- 
ficiaire de l'entreprise. Elles permet- 
tent de disposer dorénavant dire 
activité bien diversifiée : 1) An- 
ticipations minières et ««mniems de 
minérale ; 2) Industrie de 1a forgs : 
3) Industrie et commerce de te récu- 
pération des métaux ferreux et non 
ferreux ; 4) Commerce ds produits 
sidérurgiques. 

Le président a enfin précisé que 
les résultats des premiers mais de 
1980 prolongeaient l'évolution favo- 
rable constatée en 197S. 


dînai m qui s'est tenue A 1 Issue de 
I Rassemblée générale ordinaire a 
décidé de distribuer uns action 
gratuite pour 13 actions anciennes, 
après que la société ait racheté en 
bourse pour éviter les rompus 3 ac- 
tions, le capital étant ainsi porté 
de 35 933 625 FA 38927850 F par 
prélèvement sur te réserre de rééva- 
luation. 


BONS S.N.C.F. 6,75 % 1968 


Le président a fait état dea pre- 1 
miens résultats connus pour le pre- 
mier trimestre 1980 et a. signalé, 
not ammen t, que le début de l'année 
b été marqué par une profiresalon 
des encaissements de l’ordre de 
16 %. 


VENDRE et ACHETER en CHINE 


LISEZ LE c TRADE DIRECTORY OF CHINA» 
EDITION EN QUATRE LANGUES + de 700 P. 


Je désire recevoir . exemplaires 

du c Tracte Dï recto ry of China * 

i pu prix de 125 $ ou 550 F. Total 

A l'attention de Monsieur 

Société ■ ■ IEU< 

I Adresse 

Tfl. Télex 


!■•■•••*«• mVJVJm m • «tUfl. 


SICE 


70, rue de TocquevWe 
75017 Paris 
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Houveau repli 

Les actions françaises en très 
net repli mardi (1 % e nvir on I 
ont continué de baisser mercredi 
à la Bourse, et V indicateur instan- 
tané a terminé en recul de 03 % 
environ. 

Sur le seul marché à terme, où 
sont cotées les plus grandes 
valeurs, le nombre de baisses a 
atteint cent cinquante, les écarts 
se révélant, eux aussi, assez 
impressionnants puisque quinze 
titres ont perdu de 3 à B %. Parmi 
les plus touchés, citons le certifi- 
cat Elf-Aguitame ( — 6 %) — 
l'action perdant 33 % — ImëtaL, 
Nobel-Bozel. Galeries Lafayette, 
Auxiliaire d'entreprises et Penar- 
roya < — 4 Te en moyenne). 

Toute trace de hausses n'a pas 
complètement disparu (une tren- 
taine environ à terme), mais les 
progrès ont été généralement 
limités .* seuls CB JA. et Loca- 
france se sont adjugés plus de 
4 %. 

L'accumulation de! signes an- 
nonciateurs d'une baisse d’acti- 
vité économique est évidemment 
à Vorigtne de ce mouvement. 
Même si les professionnels dé- 
clarent les avoir déjà anticipés : 
le grand public des épargnants, 
lui. ne peut être qu'impressionné 
par l'ampleur — notamment — 
du déficit, commercial pour le 
mois de mai (voir d'autre part). 
Sur les marcés des changes, le 
franc s'est relativement bien 
tenu, saut vis-à-vis du franc 
suisse. 

Sur le marché de Vor, la ten- 
dance internationale étant à la 
reprise, le lingot a monté de 
495 francs à 79995 francs ( soit 
605.7 dollars pour une once 
contre 602,50 dollars à Londres). 
Le napoléon, lui, a régressé un 
peu à 638 £0 francs contre 
68930 francs. 


Taux du marché monétaire 
Effets Drivés, do I8’6 ... 12 7;g % 


LONDRES 


EFFRITEMENT 

Après la Usasse de lundi et de 
mardi, les cours des voleurs Indus- 
trielles s'effritent mercredi matin. 
Le* fonde d'Etat sont stables, et les 
.pétroles et Joe mines d'or cèdent du 
terrain. 


Or (aattrtort) (dallant fil} Sfi csatr* HJ 75 

cumnœ emms 

VALEURS |7/B u ,g 


Bctcham 139 .. 131 ... 

Brittrt Petroleum .... 334 ... 375 ... 

CosrtwMs 72 ... 72 ... 

-De Beats «49 § « 

Impérial Cbantieal.... SU .. 335 ... 

Ris -nota Eu Cor.... «I .. 38S ... 

Sften 459 ... 415 ... 

Vtcksrs 134 134 . 

UB Lun 3 1/2%.. 33 33 l»4 

•«est firietontela ... 85 1/2 37 l a 

•Western Ko Idiots ... 54 1/4 64 1/4 

P) En dallsrs (LS.. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


S. K. V. — Le troupe (marques 
Ciblé. Marchai et Parts-Rhône) a 
réalisé en 1379 un bénéfice net 
consolidé de 44.22 m im«i* de francs 
contre 4LB1 millions en 1978. La 
marge brute d'autofinancement 
consolidé» est passée de 18638 mil- 
lions de francs à 200 millions de 
' francs. Le dividende global a été 
fixé A 7.80 F (+ 20 %). 

SKIS ROSSIGNOL. — En Incluant 
la société Raymond Lanctôt Md.. le 
bénéfice net consolidé du groupe est 
revenu pour l’ezerclea clos 1» 31 mars 
1980 à 25,73 millions de francs, eu 
baisse de 37.4 %. Le bénéfice net 
courant est revenu de 27.6 millions & 
15.83 minions ( — 42.6 ffr) et. à struc- 
tures comparables, la résultat conso- 
lidé a baissé de 43.2 % A 15.88 mil- 
lions de francs. Pour l'exercice en 
cours. U. Bols-Vives, président du 
groupa, espère, réaliser uzx résultat 
A peu prés identique, la progression 
reprenant, selon lui. Ion de l’exer- 
cice suivant. 

Ageptus-Fructlvalar. — Prochaine 
ouverture au public Os ces deux 
Sicav A compter du l» juillet 1980. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I <7/6 ! 11/6 

1 dinar (sa rens) 216 30 215 15 


NEW-YORK 

Marché soutenu 

Très résistant lundi, le marché 
américain s'est montré soutenu 
manu A Wall Street, et l'Indice Dow 
Jones des industrielles a gagné 
L54 point à 879,27. la Standard and 
Poora (600 valeurs) terminant A un 
niveau proche de son plus haut de 
l’année. 

La performance était d'autant plus 
remarquée autour du 81g Boart 
que les vantes bénéficiaires étalent 
encore nombreuses. Mais l'éton- 
nante résistance des cours a favo- 
rablement impressionné les Inves- 
tisseurs institutionnels, qui ont for- 
tement accru leurs achats (632 c pa- 
quets » d’au moins 10000 sctlons 
ont été échangés contre 462 la 
veille). 

Le volume global des transactions 
b' est établi A 42 millions de titres 
contre 36.2 millions et. sur 
1928 valeurs cotera, 840 ont monté, 
618 ont recalé et 419 sont restées 
stables. 

L'annonce d’une nouvelle >«<««« à 
il 1/2 % du « prime rate » d'une 
petite banque a compensé, dans l'es- 
prit des boursiers, la publication 
des statistiques des mises en chan- 
tier on mal ( — 11,5 %). 
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i nom. coupon 


VALEURS 


Cours Dernier 
O'écéd. coars 


Cours Dernier 
VALEURS cours 


- COMPTANT 

Cours Denrier 

VALEURS ^w.-l osas 


» UMf 


m- 

; ad 


* * 

*rr 


yjrfw *■■■ 
»■ 

te 

* ' 


3 % 38 fil 2 145 

S* I >95 

l%2M5 9461 2257 

3 % Smart 45-54 71 .. Z l4t 
4 1/4% 1983... 84 58 3 4*5 
En*. HL EqAi 69 III 46 3 727 
Enp. N. EqA%68 158 fit 4 285 
EnQL N. E0-G%67 K IB 6 296 
Eut. 7 % 1973. . 7358 . . 

Emp. nm % 77. 17 25 B 6SI 
Emp. 0,88% 78. «5 35 9 IM 

EDF S % 69 3 III 

EDF IMI«U42] 98 U • 751 

. Court Dernier 

VALEURS prfcéd. cours 


CS. Franco 3 %.. IM 15 IIS .. 

AXF.BtéCnL) 747 .. 747 

Ass.Gr.ParteVn 

Courante 378 .. 378 .. 

Epargne Rance.. 395 , 355 
Floue. Victoire. . 325 . 318 51 
France LAJLD... 182.. 1*2 8J 

Ban este) Ce«tr_ 743 745 


SJ».EX 20* . 288 .. 

UXP... ....... 557 . 568 .. 

«racles, lantoe 338 ' 331 

Banque HWItt- 2>i >0 251 30 

Bqae Hypot Eut. . 3TB -"IM "I 


Locakall luamh.. 331 .. 321 85 UonteimL ..... 

Lvca-ERpausIea. - 133 .. 133 . Cle lysa. Un... 
Lscsfbuncièro. . ICI .. I El .. DFIMEB. ....... 

Oyj Lyüfl Sép. Ct 135 .. I3J .. U.G.LM.Q 


Bqoo NM- Parts. 

8.0. LC. 

(U) B. Ses» top. 
BnqM «ânes.. 

p c i a 

C. Créditante... 

CJULE. 

Créditai 

Créd. G ta. lad... 
Crédit Lyrnmii. 


218 279 

23 59 23 68 
113 115 

113 70 192 SI 
■1 39 50 39 

357 . 366 .. 
93 19 .. 

116 50 116 .. 
256 .. 256 
271. 270 H 


Eteetre-Banqne. . 153.. IG7 21 

Enrobai! 149 . 149 . 

Fl modéra SafaL 325 ;. 328 

Fr. Cr. al B. (Cia) 126 .. 121 II 

France-Bail..... 730 .. 287 . 

flfdro-Enfrfle... 19 .. 19 75 

BJP... 199.. Iffi .| 
Inouhaana. . . . 286 .. 255 

[nmofice 26) .. 252 .. 

I In tertall 227 .. 236 ..; 

— (abl.raavj. 23* .. 235 ..l 
taffHMail IM .. ISO 


Marseille Crtd.. . 

Par Ls-B tescmxpte 

Séqaarudss Bssq. 

State) 

Stl Ml MCO 

Sté CeaL Baw... 
Société Générale. 
SD Fl CO Ml ...... 

Savabail ....... 

UCIP-BaU 

— (oàl. carr.). 

Unbaii 

Oo. Idd Crédit .. 
Cia Faodérs .... 

CX* a 

Fane. Ch.-d'Era.. 
(M.) S.0F.I.P.... 
Fane, lyanoata. 
Insob. Marseille 

lame 

SIMVIM 

, Cactfi 

! Fanc/n 

Gr. Fin. Constr... 

1 Irmslnde 


tara mil .... 
U*. loua. France, 
acte investis*. . 

Sofragi 

•MB. BydraiL . 

triais 

Castes. Blaazjr.. 
(Mm Centres* ... 
«YJCteawaa... 
Char Rins. (p./. 
Craindra ...... 

Cie lodastrialla . 
(U) Dftr I. Mord. 

Etectre-FInane. . . 
(M) E L Parti el*. ■ 
Fis. Bretagne . . • 
Fl*, lad. Bai Eaox 
Fis. M Mm. Fart. 
Francs (ta) ..... 

U Moro 

Labas at Cia.... 

(MT) Larda* 

Cie Maracata .. 


IM . 160 
134 134 

fil II 112 
m 65 175 51 

295 . 282 
231 .. 239 SI 
121 .. 122 .. 
27S .. 278 .. 

231 .. 235 .. 
22C 219 

389 H *76 

ïii sô us !! 

4M J .. 48 I .. 
461 .. 448 
321 328 

128 6! 127 .. 

315 .. 318 .. 

87 .. 87 ” 

5*5 696 .. 

W - 79 . 

•71 . 673 .J 
55 21 

268 . 268 ..! 
lié... 113 ! 

33 .. 13 10 
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Osais (Dernier 

YÀ1XURS précéd.J coors 

Nord 23 2û[ 23 3 a 

OPB Fartas I3J 50 I3â 

Paris* Orléans 99 91 91 

Pan. Fin. Best. lm. 22» Il 234 .. 
PhieHLfnter.... I6S &i[ 183 10 
FrevidHce SA.. 304 . 304 .. 
Rauria(F&U.... .113 >□ 175 .. 
Santa- F* 

Seffo.. >31 - 12166 


Cours Dernier 

VALEURS 


VALEURS 


«sdeOa 18 21 

Hstet-Gangis 227 .. 

Peazeet ta. ont) 2 *j .. 

toBer-Far Z&J . 

Ressorts isé 169 .. 


VALEURS 

16/8 

COURS 

(7/B 


61 ... 

51 B/t 

A.T.T. 

53 7/8 

53 1/2 

Bnring 

26 3/4 

36 1/4 

Céaen Mau battra Baak— 

46 3/8 

45 3/5 1 

Du Pont de Itemnare.... 

42 1/4 

42 1 2 

Eastman indak 

55 ... 

57 5/5 

Exxon 

57 1/4 

57 1 4 

Fard 

24 1/4 

24 1/8 

General Electric 

49 7 1 

51 7 18 

General FceUs ........ 

31 1 ’4 

31 3 '4 

Stseral Mutera ........ 

45 7.1 

45 ... 

Goodyear 

12 7/S 

13 ... 

MJf. 

(13 1 

55 ... 

LT.T. 

25 1 ’2 

28 1/4 

Rennecett 

21 ... 

37 3'* 

Mtofl Oïl 

71 3/4 

71 t;2 


43 1 f 4 

41 |/2 1 

Sdrianiéat’ier 

117 7/5 

117 5/5 


37 ... 

35 S/5 

DXL inc. 

16 1/4 

15 7/1 

Union Carbhl» 

43 1/5 

44 1/8 

OS. Steel 

19 ... 

Il 7/1 

Wcxtlngbftga 

22 7/5 

22 7/1 

Xerox 

65 1/8 

56 ... 1 

INDICES QUOTIDIENS 1 

* (INSEE, basa 110 

29 déc. 1979) 1 


16 Juin 

17 JtanU 

Valeurs françaises 

. 107,3 


Valeurs étrangères . 

. 107.6 

197,4 ■ 

Cia DBS AGENTS 

DE CHANGE M 

(Base im : 29 déc. 1961) _ M 

| Indice général 

. 109.4 



Caiteadge ISO .. 121 .. 

Classa 417 - 412 

Isdo-fUvta* 175 in . 

Mad«. Jte- lac. 27 25 27 21 

(H) Mirait. 26 - 35 ld 

PMsng 251 .. 2*1 .. 

Ssüss te Midi... 348 - MO .. 

Mlmsat Essentiel ■ 

«tarera 345 .. 349 55 

Sïïïïr:;:::.; ^ “ 

Batenm.. .... Ni sst 

% n . 

wK!!. ^ :: « :: 

Eesnaauts Csetr. *** ■■ <** 
Fttsn. P.-Senart. ” 475 

ÊSSfe;::: jj? “ jîô u 

Br. MooL CnbnU ’** -■ ™ ■■ 
tt.MraL Paris.. «J ■ 

Mlcoîas iïï -- ” 

Ftpv-Haldslecfc.. g ■■ 

RSUiv:::;;. % ■' 

Bechefertêln... iS " i5 ' 

fl, wfnrt NU . • 1«2 >■ 

jShùw ^21 42J •• 

Wharar...... ||g n ||B __ 


Bechefertalsa... 

RaaoBfwt 

Tafttinttr 

tapai 


Btatdlctim g» 

Bras, at Giac. lad *2 
DJsL ImlecMna.. 

Bîcqlés-ln >* 

Safat-taAMl... 122 

OoTaa Brasseries 73 .1 72 - 


*3» .. 865 

82 .. 522 


SMU 

SieC 

Sautera éiteg. . . 
SJ*_EJ.CJLIJI.. 

Trader 

vira 

At en. üdra.... 

Ent Garas Frig. . 
Indus. Marltlm. 
Mag.cén. Paris.. 

Cira» de hmui 
E ands vjehy... 

Safltai 

mag (Fenoîlra). 
mel 

AotsedaMaf.... 

Damtap SA 

Bfdot-BettlB 

109- G. Uag 

PapsL Basccina. 

LaUsIe 

Bochette-Crapa. - 

A Thlery-Slcrand 

Ban MarcM 

OataartSnrrfp... 

FNAC 

Mers. Kadagasc. 
Maurel at Pran.. 

Optarg 

Priait Bosrnast* 

Uniprta ?.. 

Enron Accotai., 
lad P (CIPEU... 
ünapra 


Française socr.. 3H .. III .. 
Sucrerie Boochea 

Ente. «Moins. *7 . 67 

Metab écnn 85 45 51 .. 

Baria iU9 .. 515 .. 

Cao-Benurd.. 3 ju .. 316 .. 

C.LC. K 4 IBI .. 

Carabatl 178 .. 180 ■■ 

datants fficat. .. 227 2U 

Cwharr 64 75 53 30 

Drax-Tm. Pte.. 371 . 371 .. 
Festerene 157 .. 155 .. 

8. Trav. «C PESt. U 25 69 

fleriie*.. >23 H 122 .. 

Lambert Frères.. 197 .. 154 .. 

tarer (Et* BJ- . - 13 50 63 . 

Orignp-Dniralsi. 135 .. 136 80 

Percher 244 . 24) .. 

Bander US .. U3 

SraOtras Mm.. 14 1 .. 137 

SJLC.LB 39 45 50 

Sahnpt et Brive Itl 69 152 .. 


Mérita -S erte.... 261 

Mers 61 91 

PDss «trader.... 249 . 

«adlriode >2* - 

SAF7. Ace. Rata. IL .. 

1F.UL M75 . 

UJ.TJA «l __ 

Qntal dits 25 

CarnndSJL.... *2 .. 

Eicmt-Mta... 230 .. 
Baeagau IF de), g 
Prafllés Tabes Es 23 
Saoetlo-Madh... *2 10 

Ti»mH« 62 .. 

«iacci^BrarraL . 627 .. 


G. Magnat 66 u a Et 

H. LC. ira . 171 .. 

OJP^OmJPmts 363 .. 357 .. 

PdhDds 679 - 67B .. 

ùfa 75 .. 

SaUte-Lehlua.. 314 58 351 .. 
WatBTtaflSJL... 236 . 235 .. 
Braes. te Maroc. ... . ... 

Brass. Oscst-Afr.. 68 56 56 83 

AXS. 65 .. 87 .. 

Akza 

Alcao Ahns— .... --- -■ 116 30 
Atgeaetei Bank. «5 - 820 
a«l Petrafta. . . — • 

AAt* 253 

Astariansa Mtees ! 6*85 61 06 

Bce Peu. bfad 51 .. fil .. 
B R. Mérites... 41 - 41 .- 
■- BégL Mar... ■■■ 

IritMsd .... 36 

Ben Canada - ■■ - .. 

Blrmr. ....... 7t SI 72 

Bovatar 17 . . 17 6) 

Bowrinf C. L .. Jl- 13 85 
Brtteh Pabilita ** ■■ 35 20 
Br. Untart (CSL 1*5 - 

Caland Raldfap **• *4 
Cna»dta-P»ctfK. <55 H) MH 
Codtrflrwhuréa. 3*51 ..1 

comte» 211 - 212 - 

Cnauunoate... 3BS 


n» .. nsn. uoosmn.. •- - 
7g ■ Os Sears (port.).' .*• _ 
3*6 .. Dm oraodraL.H «<l » 
<7 ,, Bmdnar Brab... 438 .. 
*1 »• uli . .. 

H tSsMèàüi : : :. ** - 

3*5 

MM Ftmnas d’AaL-. d*6 .. 

25 30 n nratra mef... J 

227 . Flnttdar 

15* - Fosaca I* B> 

en iidra... 2*fi tj 
Geracrt.. ...... <74 

•; noTr.. ...... 425 H 

57 5) goedytar 54 

Crées aod Ce... 151 23 
263 - cnn on Caaads. 691 
<95 - Rarteaeast 285 .. 

:: *: 

*62 IBS .. 

60 Johannesburg... 246 


J Cours Drraler 
orécéd. cours 


11» SéttCMlB. 64» il 9546 67 


w# rsw 


Acttens Frases.. 
Actions S«es-.. 


AAF.9W8 

Asflao 1 

AJJT.0. | 

Amérique Bastion 1 


154 61 Ig**! 
154 51 <75 74 
226 (2 2>4 81 
182 •« 174 42 ] 
215 <2 272 If 
171 94 IM 141 
287 *2 117 «SJ 


•nsras^omt.... 181 82 173 57] 


CJX 

Cneertlfeles.... 

Ca— e rtl— 

Cniss. lantalL. 


Bnxmt-Fraaca... 

DnaattunsL... 

Enngte 

trapKnte. 
Epargnai ndostr. . 
Epargnn-lntar... 

EpargM-OUOg... 

Epnrgnn-Onla. ... 
Epaigna-Vateor. . 
EnraCraltranca. 


FlsancOn Privée 
Fencte tnnsttei. 
Fnsva-Epargon. . 
fini a Cirirtle 
Frsocs-lovBSt... . 
Rd-BbL {nravj. . 

FractWOr. 

Pinctlbsiica. ... 


138 81 132 62: 
155 H 148 ** 
234 II 223 64 


161 71 ISB 28 1 
331 73 «fi 69' 


463 61 442 68 1 
431 15 413 51 
229 28 218 64 1 
239 69 234 99! 
257 21 117 *1 
335 >5 315 18 
ISO 45 Itt 13 
362 82 239 61! 


AavapB m 

EtLAÔtargs*. — «J 

nteoc. st-ocris . ?» 

LUle-Bualèras-C. iîî 


Cmona-UrratenJ 
DeMnda SX.. J 
n nalcm J 


Knbota 1 

Uteria 

Marfcs-Cpausr.. 

Matrmhite 

éflaem-Rrararv. 
Rat Hcdartasdn 
Naraada 

OBaatn 

Pskjtsed BnfdlK 
Patroflaa Canada 

Priai lac. 

Pbmate Assaraac 

Pirnffl 

Présidait Stem. 
Procter Semble. 


8 2 6 . 
185 85 153 3J 

2Sj 

8 80 
12 K 13 . 
2131 27 60 
245 55 25 J .. 
80 25 11 - 


Sasboo MoMIISra 261 57 241 71 
Gestion BandeiL 36* R 344 65 
SKLSéLFmaa 211 33 245 451 

( 

ULU 226 U 216 52 

InBoSnaz vaiwn 314 41 3M 22 
intartnMssnnct.. IBS 34 l« 15 

Intarobllg MI7 1 1 5411 77 

letméiect Fr„.. m n {«& n 
lot» «aJeara tnd. 219 65 275 54 ’ 
Invcst St-R»nré 355 11 211 R; 


178 

- .. 22 58 
. 3 28 

147 H 16 1 .. 
883 .. 3 8 - 


- FIPP MB 5: 


SanlsJesna IM .. 189 .. 

SMAC ActiroU.. IBS .. ISO 

SplaBatieniDa*- 75 . 74 .. 


Dualop 

Hotchinsan.... 

Safic-Alcu.... 


17- 17- 

53 . 52 10; 
24Ü 50 240 .. 


Cmdpbes 139 91 141 .. 

Cannent 428 417 . 

PatM-Cioéma... 67 71 6û 71 

TatU-Maresol... 

TinrBFfol 154 15 144 .. 

Air-lnantria.... 26 m ... 
AppRc. Mécu... 26 70 26 61 
Aibel...^-..... isj .. 179 .. 


Raraard-Hataora. 66 

B. SX 166 156 - 

C. ILP 137 U 137 .. 

De Olutrich 67J KJ .. 

Bao-lsatOm.... 349 

EJJL-Lablanc.. 631 .. 639 
Emalt-Sram...<l 49 .. 50 59 

ForgM SUMtwMjJ «Sfi . 136 39 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z LE POUVOIR INTELLECTUEL 
■ Quand revient le temps des 
revues », par Yves Florenne ; ■ Le 
crépuscule des pieux », par Didier 
Mofchane ; la vocation de ■ Non ». 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 

- OUGANDA : l'ancien président 
Laie renonce & regagner Kampala. 

1 AMÉRIQUES 

- ARGENTINE : la désignatioa du 
successeur dn président Videla 
divise les militaires. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

- » Les Etats-Unis et l'enjeu ira- 
nien » (111), par Eric Roulean. 

6. DIPLOMATIE 

- Le voyage do M. Carter en Europe. 

7-8. ASIE 

- INDONÉSIE ; le président Saharto 
est de plus en plus critiqué par 
l'élite du régime. 

- JAPON : la campagne pour les 
élections du 22 juin. 

- AFGHANISTAN ; les attentats se 
multiplient contre les cadres du 
régime. 

8. EUROPE 

- La session du Comecoa à Prague. 

9. OUTRE-MER 

- La crise aux Nouvelles-Hébrides. 


POLITIQUE 


10-11. L'affaire Dominati et l'interrup- 
tion des travaux de l'Assemblée 
nationale. 

12. AU SÉNAT : questions sur la 
pollution de fa mer et dn Rhin ; 
approbation de conventions inter- 
nationales. 


SOCIÉTÉ 


13. Les suites de l'affaire de Brogiie. 

14-15. ÉDUCATION : la loi d'orien- 
tation sur l'enseignement supérieur 
au Sénat. 

16. SPORTS. — Football : le cham- 
pionnat d'Europe des nations. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


19. CINÉMA : an colloque du P.S., 
par Thomas Ferenczi. 

19-20. MUSIQUE : Nais, de Rameau, 
à l'Opéra royal de Versailles, par 
Gérard Candé; les musiciens de 
studio, par Francis Marmande et 
Serge Loapien. 

21. THEATRE : Méphisto à la Cartou- 
cherie de Vincennes, par Hervé 
Guibcrt. 


ÉQUIPEMENT 


32. AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : 
lo président de la République 
reçoit les élus bretons. 


ÉCONOMIE 


33-34. SOCIAL : à la suite de la 
grève du 12 juin, deux agents 
E.D.F. de Martigues sont suspendus 
de Icun fonctions. 

— LIBRE- OPINIONS : « L'cnca- 
drement et les conseils de 
prud'hommes », par Gérard Baume 
et J.-G. Kuhn reich. 

34. AFFAIRES 

36. AUTOMOBILE 

36 à 38. AGRICULTURE : la tension 
dans le Languedoc -Roussillon. 


RADIO-TELEVISION C18) 

Annonces classées (28 à 31) ; 
Carnet (16) ; Journal olliclol (17) ; 
Méléoraioglo (17) : Mats croisés 
(17) : Programmes spectacles (24 
a 27) ; Bourse (39). 
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Le lourd déficit commercial 

quelque 25 milliards en cinq mois 

n'affecte pas la tenue du franc 

L'annonce de ce déficit commercial record de mai {7,75 mil- 
liards de francs après correction saisonnière), n'a pas affecté la 
tenue du franc, dont le cours par rapport au deutschemark est 
resté pratiquement inchangé ce mercredi 18 juin (2,33 F pour 
1 deutschemark), de fortes entrées de capitaux étrangers conti- 
nuant à contrebalancer les sorties de devises commerciales. 

Le déficit enregistré pour l'ensemble des cinq premiers mois, 
28,3 milliards de francs en chiffres bruts et 24 milliards après 
correction des variations saisonnières, est sensiblement plus 
lourd que celui qui avait été observé durant les deux dernières 
mauvaises années : 20 milliards et 23 milliards, respectivement 
poux l'ensemble de 1974 et de 1976. 


La balence commerciale a subi en 
mai un déficit très élevé : 7 749 mil- 
lions de francs en données brutes 
et 7 320 millions après correction 
des variations saisonnières. Le taux 
brut de couverture des Importations 
par lea exportations, qui traduit le 
comportement de3 échanges exté- 
rieurs du pays au sein de la conjonc- 
ture Internationale, s'est établi & 
83,2 °/o. Il s'agit du taux mensuel le 
plus faible observé depuis juin 1968 
(78,2 %). En valeur corrigée — 
84,1 % — Il n'a pas été relevé de 
taux de couverture aussi bas en 
France depuis vingt ans. 

En chiffres bruts, les exportations 
ont représenté 38 374 millions de 
francs, en diminution de 133 % par 
rapport â avril et en augmentation 
de 3.8 Vo seulement par rapport à 
mal 197g. Les importations ont, quant 
à elles, atteint 46123 millions, en 
baissa de 0,8 8 /g en un mois et en 
hausse de 20, 4% en un an. La 
balance commerciale avait été défi- 
citaire de 2,2 milliards en avril 18B0 
et de 1,3 milliard en mai 1979. 

Après correction des variations sai- 
sonnières, les ventes A l'étranger ont 
représenté 38 328 millions de francs, 
en diminution de 9.4% par rapport 
à avril et en augmentation de 9.1 % 
par rapport à mal 1979. De leur câté. 
les achats ont atteint 45 558 millions, 
en hausse de 2,8% en un mois 
et de 26% en un an. Les échanges 
extérieurs avaient été déficitaires de 
2 milliards en avril et de 1 milliard 
en mai 1979. 

Les résultats de mal - ne peuvent 
être considérés comme pleinement 
significatifs », souligne le ministère 
du commerce extérieur. Cette ré- 
flexion est valable pour chaque sta- 
tistique mensuelle. Le ministère ajoute 
toutefois que la diminution des expor- 
tations « s’explique pour une large 
part par le nombre élevé de lours 
chômés et fériés. On observe une 
chute d’ampleur exceptionnelle du 
nombre de déclarations en douane, 
principalement ù f exportation. Pour 
les plus grandes entreprises ou les 
plus importants opérateurs, ce nom- 
bre a baissé de près de 20 % é 
r export ». 

La mois de mal a eu un •carac- 
tère très particulier », a fait remar- 
quer le ministre du commerce exté- 


rieur, M. Deniau. Certes, ce mois a 
compté dix-sept jours cte travail 
contre vingt en mal 1978, ce qui. 
compte tBnu de deux Jours de 
grève, représente 25 % d'activité en 
moins. Toutefois, en 1878, les expor- 
tations corrigées avalent augmenté 
de 4 %. Elles avaient été stables, 
toujrura en mal, en 1978, 1977 et 
1876, ayant diminué de 7 % en 
mal 1975 seulement 

La facture énergétique 

Il y a aussi la facture énergétique, 
qui représente près de 30 % du 
total des achats è l'étranger. Les 
importations d'énergie ont atteint en 
mai 13,7 milliards de francs, dépas- 
sant de 2£ milliards la moyenne 
mensuelle observée de janvier è avril. 
Indique le Quai Branly. Toutefois les 
structures des échanges ~ extérieurs 
français souffrent toujours d'une cer- 
taine vulnérabilité, marquée notam- 
ment par la persistance d'un déficit 
élevé avec l’ensemble des pays 
Industrleis (le Monde du 22 avril). 

Cependant le gonflement rapide du 
déficit commercial n'a guère affecté 
la tenue du franc, très satisfaisante 
actuellement La monnaie nationale 
est toujours en tâte du système mo- 
nétaire européen et le cours du 
DM à Paris, 2,33 F, est Inférieur à 
son cours pivot (2,355 F? et assez 
voisin de son cours d'entrée dans 
le S.M.E. en mare 1979 (environ 
2,3 1 F). 

De très importantes entrées de 
capitaux étrangers ont été enregis- 
trées depuis le début de l’année, 
plus de 4 millierc* de francs offi- 
ciellement et sans doute beaucoup 
plus officieusement dans le porte- 
feuille des banques. 

A l'évidence, les détenteurs de 
capitaux internationaux - jouent • 
le franc aux dépens du dollar et 
même du dents ch s mark, considéré 
comme moins attrayant en* dépit du 
différentiel d'inflation. SI la balance 
commerciale et celle des paiements 
courants, qui inclut les * Invisibles », 
sont en déficit la balance globale, 
qui comprend les mouvements de 
capitaux à court terme, est elle, équi- 
librée et même excédentaire. Nul ne 
sait évidemment pour combien de 
temps.. 


Les programmes d'investissements 
des entreprises publiques sont augmentés 
de 3 milliards de francs 

Les programmes d’investissements des entreprises nationales en 1980 
vient d’être révisé en hausse. Cette décision a été prise mardi W juin 
par le conseil de direction du Fonds de développement économique et 
social (1). Les investissements des entreprises nationales prévus pour 
cette année passent de 48J â 51 Ji milliards de franc, soit une augmen- 
tation «e 62 r e (+ 3 milliards de jranes ) par rapport aux programmes 
décides en septembre 1979. Cette rallonge porte à 30 Ve en valeur, 
soit à 17 Vf en volume, la croissance des investissements des entre- 
prises nationales en 1980 per rapport à 1979. 


Les secteurs qu! bénéficient de 
cette rallonge sont essentiellement 
les Charbonnages de France. 
l'E.DJ. et G J3-F. Four les Char- 
bonnages. la rallonge profitera au 
gisement et à la centrale de Gar- 
dane (Bouches-du-Rhône) ; pour 
EJ3 J, à la centrale thermique de 
Carde mais (Loire-Atlantique), qui 
fonctionnera avec du charbon 
Importé de l'étranger ; A la pose 
d'un cftble électrique entre la 
France et la Grande-Bretagne et 
â des ajustements de crédits 
(700 millions de francs, pour tenir 
compte de la hausse des prix plus 
forte que prévue) du programme 
nucléaire. Pour Gaz de France, 
la rallonge décidée mardi concerne 
un accro.se ment des capacités de 
réception — à Fos et a Montoir- 
de-Sretagne (Lolre-Atlantlque) — ' 
du gaz liquéfié. Pour le reste. Air 
Froncé et la Compagnie générale i 
maritime bénéficient également 
de quelques rallonges. 

Comment celles-ci seront-elles 
financées? Pour la partie corres- 
pondant à un simple réajuste- 
ment pour tenir compte d'une 
inflation plus forte que prévue 
(700 millions), c'est le budget de 
l’Etat qui sera mis â contribu- 
tion. Pour le reste. les entreprises 
publiques emprunteront ou même 
feront appel a l'autofinancement 
H n'est donc pas impossible 
qu'une hausse des tarifs publies 
supplémentaires Intervienne à ce 


titre. Pour l'heure, U semble que 
ce recours ne soit pa3 envisagé, 
l' emprunt étant, a priori, préféré. 

Quoi qu'il en soit, ces 3 mil- 
liards de francs d’investlsements 
supplémentaires devraient avoir 
un effet non négligeable sur la 
conjoncture, puisque cette somme 
représente 1 £ environ du total 
des Investissements productifs qui. 
en 1980, devraient s’élever à envi- 
ron 315 milliards de francs. 

Pour 1981, les prévisions d’ac- 
croissement des Investissements 
portent sur on pourcentage sen- 
siblement moins Important qui 
pourrait être d'environ 5 % en 
volume. 

Al. V. 


(I) Créé en 1959, le F.D.EA. est ua 
compte spécial du Trésor nürac&té 
par le budget dû l'Etat et par les 
remboursements de prêts antérieurs 
cocsentls aux entreprises, surtout 
publiques. Le conseil de direction du 
F.D.E.S est présidé par le ministre 
de l’économie. Le F-D.E.S. est te 
principal moyen qu’a l’Etat de me- 
ner une politique industrielle qui 
lui soit propre. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 18 juin 1980 a été tiré â 
541 638 exemplaires. 
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AU CONSEIL, DES MINISTRES 

Les pensions de retraite vont être revalorisées de 6,4 % le 1 er juillet 


Le président de la République a 
réuni le conseil des ministres, 
mercredi 18 juin, au palais de 
l'Elysée. Au terme de la séance, 
le communiqué officiel solvant a 
été rendu public : 

• DISTINCTIONS 
EXCEPTIONNELLES 

Le président de la République a 
décidé, an conseil des ministres, de 
décerna, pu décret spécial pris sur 
proposition dn ministre de la 
défense, nn certain nombre de dis- 
tinctions aux officiers, sons-officiers 
et soldats des trois armées qui es 
sont illustrés ces derniers mois dans 
les imités des forces françaises an 
Tchad on an sein de l'élément 
médical militaire d’intervention 
rapide. 

Ces distinctions concernent des 
nominations dans l’ordre de la 
Lésion d’bonnear (dix-sfept) et dans 
l’ordre national dn Mérite (vingt- 
quatre) ainti que l’attribution de 
médailles militaires (neuf) et de 
nombreuses croix de la Valeur mili- 
taire. 

A cette occasion, le président de 
la République a souligné le cou- 
rage, la discipline et l'efficacité 
dont ont fait montre nos forces 
dorant leux présence an Tchad, et 
le dévouement du service de santé 
dans l'accomplissement de ses tdehes 
humanitaires. 


M. JEAN DONHEDIEU DE VABRES 
PRÉSIDENT DE LA COMMISSION 
DE U CONCURRENCE 

Le ministre de l'économie a 
informé le conseil des ministres 
de la nomination de M. Jean 
Donnedieu de Vabres, conseiller 
d’Etat, en qualité de président de 
la commission de la concurrence. 

• M. Claude Frejacques, direc- 
teur de la délégation générale 
& la recherche scientifique et 
technique, a été nommé, mer- 
credi 18 juin par le conseil des 
ministres — sur proposition du 
ministre de l’industrie — mem- 
bre du comité de l’énergie ato- 
mique au titre de personnalité 
qualifiée dans le domaine scien- 
tifique. H remplace à ce poste 
M. Jean -Claude wazrner. 


• LA REVALORISATION 
DES PENSIONS 

Le ministre de la santé et de la 
sécurité sociale a présenté an conseil 
des ministres une communieation 
sur la revalorisation des pensions de 
retraite. 

au I er juillet 1980, les retraites se- 
ront majorées de 6,4 %, portant a 
12,1 % l’augmentation intervenue 

depuis le début de l’année, confor- 
mément aux règles fixées par le 
décret du 29 décembre 1973. Ce texte 
prévoit, eu effet, une revalorisation 
des pensions deux fois par an (au 
1 « janvier et an l ,r juillet) en fonc- 
tion de l'évolution des salaires des 
douze derniers mois connus. 

Depuis 1974, l'application de cette 
régie a permis une progression totale 
de 25 % du pouvoir d'achat des re- 
traites. 

Le président de la République a 
demandé au ministre de la santé de 
prendre les dispositions' nécessaires 
pour préserver cet acquis en mainte- 
nant le pouvoir d’achat des pen- 
sions en 198a SI l’évolution des prix 
au cours de cette année se révélait 
supérieure aux revalorisations déjà 
effectuées, un ajustement Intervien- 
drait à l’occasion de l’acompte du 
1 er janvier prochain. 

Par ailleurs, en application de _ 
loi d'orientation agricole, une pre- 
mière étape Qaos l’harmonisation des 
retraites des agriculteurs avec celles 
servies par le régime général de la 
Sécurité sociale sera franchie le 
1 * juillet, grâce à une majoration 
exceptionnelle de la retraite propor- 
tionnelle agricole, qui s'ajoute à la 
revalorisation semestrielle normale. 

[L'augmentation, eu un an. de 
12,1 % des pensions (3,4 % au 1" Jan 
vler 1980 et 6,4% au 1 er Juillet 1980) 
risque eu effet de se traduire par 
une diminution du pouvoir ‘ d’achat 
pour une double raison : révolution 
des prix, qui, en avril dernier, avalent 
augmenté de 13,9 % en un an et la 
création, au 1* juillet, d*une cotisa- 
tion d'aacnxanee-maladle de 1 % sur 
les pensions de base, & la charge des 
retraités dont le revenu est impo 
sable, fine majoration supplémen- 
taire devrait donc, en principe, lu 
tervenlr au 1" Janvier 1981. soit, h 
cette époque, un peu plus des 6,1 % 
prévus.] ' 

• LE SOMMET DE VENISE 

Le président de la République a 
informé le conseil des ministres des 
travaux du conseil européen qui s’est 
tenu à Venise les 12 et U Juin. 
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pour vous faire découvrir Pan g lais vivant 
avec ses cours Intensifs on Accélérés. 
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Cours d’anglais 
Intensif 

A heures par jour 
durant 4 semaines 
Début des sessions : 
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Cours d'anglais 
Accéléré 

6 heures par jour 
durant 2 semaines 
Début des sessions : 
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4 août 
. 18 août 
1 er sept 


Téléphonez à nos hôtesses : 325.41*37- 

ll£ 

International baguage Centre 

20, passage Dauphine, 75005 Paris 


n a souligne qu’au cour* de cotte 
réunion, le conseil était revenu à 
sa vocation propre qui est d’évoquer, 
de manière ouverte, les grands pro- 
blèmes dn moment au niveau de 
responsabilité le plus élevé dm* les 
neuf Etats. 

C’est ainsi qnlls ont pu exprimer 
une position commune eux les situa- 
tions au Proche-Orient et en Afgha- 
nistan, ainsi que sur l’action qu'elles 
appellent, n est Indispensable en 
effet que l’Europe des Neuf affirme 
son rôle dans les affaires Interna- 
tionales. 

Les principaux aspects de la situa- 
tion économique mondiale ont été 
aussi examinés, notamment 
perspective de la rencontre des 
sept pays industrialisés qui aura 
lieu è la fin de cette semaine. L'ac- 
cent a été mis sur les graves consé- 
quences d'une hausse répétée et 
injustifiée du prix du pétrole. 

Le conseil des ministres a aussi 
traité de la situation des travail- 
leurs manuels, de l'égalité entre 
hommes et femmes, de la politi- 
que européenne de la pêche et 
de la situation de l'Office franco- 
allemand 


NOUVE LLES BRÈVES 

• Une manifestation à Nice 
contre le projet Peyrefitte. — A 
l’appel de la C.G.T., de la OFJD.T., 
de la FEN, du Syndicat de la 
magistrature et du Syndicat des 
avocats de France, cinq cents 
personnes environ ont défilé, 
manu 17 Juin, dans les rues de 
Nice pour protester contre le pro- 
jet de loi « sécurité et liberté a. 
Une vingtaine de magistrats de 
Nice et de Grasse, ainsi qu'une 
trentaine d’avocats de Nice par- 
ticipaient à ce cortège. Des tracts 
ont été distribués axa passants 
affirmant que le projet Peyrefitte 
porte atteinte au droit de grève 
et aux droits de la défense. — 
(Conesp. rigj 

• Le mouvement anti-apartheid 
C-A.O. (46, rue de Vaugirard, 
Paris -6*), le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre 
les peuples et l'Association fran- 
çaise d'amitié et de solidarité 
avec les peupües d'Afrique appel- 
lent tous ceux qui sont opposés 
A l'apartheid en Afrique du Sud A 
se rassembler devant l’ambassade 
d'Afrique du Sud le Jeudi 19 Juin, 
A 18 heures (59. quai d’Orsay)* 
pour sauver James Mangé, pri- 
sonnier politique condamne à 
mort, pour demander la libération 
de Nelson Mandela, dirigeant de 
l’AJfï.C, et s pour exiger la fin 
de Voccupation coloniale sud- 
africaine en Namibie s. 

• Les membres du personnel 
du Centre Georges-Pompidou, 
dans un communiqué, manifes- 
tent leur inquiétude sur le sort 
de leur collègue Nelsha Mamod. 
hôtesse d’accueil au Musée natio- 
nal d’art moderne; de nationalité 
française, arrêtée le 19 mai 1980 
en Iran (le Monde du 31 mal), 
où elle séjournait p endant son 
congé annueL 

Aucune nouvelle sur ses condi- 
tions de détention A la prison 
Evin de Téhéran n’a en effet été 
donnée A ce jour. 

Le personnel du Centre Geor- 
ges-Pompidou demande que tout 
soit mis en œuvre pour obtenir 
la libération de Nelsha Mamod. 

• Sept Croates ont été condam- 
nés, le mardi 17 j uin, pour «ter- 
rorismes A des peines allant de 
5 ans A 15 ans de réclusion. Le 
tribunal de Zagreb a dénoncé la 
collusion des inculpés avec des 
« organisations extrémistes 
fascistes (t émigrés yougoslaves » 
installés en Allemagne fédérale. 
— 
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Pour éditeur recherchant implan- 
tation eu Canada, irons rendons une 
commande nmomelable de IMOFF, 
de cassettes enregistrées + albums 
illustrés. Disposons de tous les 
éléments, y compris des règlements. 

Cûnindex-noas au 946-45-77. 
Télex 213.4 S? F au écrire an joum. 
a m 9J23 qui transmettra. 
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